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Tous les habitants d'un même déparlement, si 
modeste que soit leur condition, ont désormais besoin 
de connaître les détails géographiques, statistiques et 
historiques qui peuvent faciliter leurs relations et 
leur industrie, et, par là, les intéresser à la prospé- 
rité spéciale du département. N'est-ce pas là , sinon 
le seul, du moins le plus sûr moyen d'entretenir par- 
tout ce sentiment patriotique , cet intérêt social qui 
s'affaiblit et se décolore si vite ordinairement , faute 
d'un aliment prochain et journalier ? 

La Géographie départementale de la France ré- 
pond donc à ce besoin particulier de l'époque, à une 
nécessité de la civilisation actuelle. L'universalité de 
l'instruction publique doit, avant tout, s'appliquer à 
la connaissance exacte et à l'intelligence parfaite des 
besoins et des ressources, de l'origine et des progrès, 
de la constitution et de l'avenir de la patrie ; car la 
prospérité et la gloire nationales sont le vrai foyer où 
doivent converger tous les efforts et tous les travaux 
des citoyens. La Géographie départementale s'a- 
dresse donc à tous ceux qui aiment et vénèrent la 
France ; elle s'adresse aussi , et plus particulière- 
ment , à renseignement et à l'administration. 
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En France , à notre époque , l'agitation politique 
extérieure absorbe toute l'attention ; bien des esprits 
s'alarment et s'irritent, p&cer qu'Us ignorent les véri- 
tables sources de la puissance et de la prospérité pu- 
bliques -, tout le bien qui se fait progressivement et 
régulièrement, par la seule force de nos institutions, 
reste ignoré ou méconnu. N'est-il pas temps de por- 
ter dans le domaine de l'enseignement public toutes 
les notions élémentaires des sciences sociales, qui 
doivent faire mieux connaître la patrie et contribuer 
si efficacement à fortifier l'esprit public par la con- 
viction d'un progrès réel et continu? À quoi servi- 
ront toutes ces publications qui se multiplient et se 
succèdent si rapidement sur l'histoire et l'archéologie 
nationales, si la plupart des lecteurs auxquels elles s'a- 
dressent manquent des notions premières qui doivent 
leur en donner l'intelligence ? Où le comité des tra- 
vaux historiques prendra-t-il en assez grand nombre 
ses correspondants officieux , si l'éducation universi- 
taire n'ouvre pas l'intelligence de ses élèves à ces étu- 
des géologiques, topographiques et archéologiques qui 
seraient une si utile application de toute l'instruction 
acquise au collège ? Les écoles primaires supérieures 
ont aussi besoin d'un tel enseignement, comme base 
de leurs études agricoles , industrielles et commer- 
ciales ; et les plus humbles écoles primaires trouve- 
ront, dans un extrait substantiel de cet ouvrage , des 
notions utiles à tous, dans Fétat actuef de nos rela- 
tions sociales, si imprévues et si diverses. 

L'administration d'un pays comme la France ne 
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peut être un pur mécanisme ; si merreiHeuse qu'en 

SOlt l MlYCnilOn piLiIllLiL , SI puïSSaniC CJlie S cFl LOn— 

serve Vorgaiiwatioii intima, faut , à toi» les degrés 
de la hiérarchie administrative , des agents qui aient 
l'intelligence non-seulement des besoins auxquels 
pourvoit leur service spécial , mats encore des rap- 
ports plus ou moins directs de ce service avec l'or- 
ganisation générale de tous les autres services pu- 
blics. Les nombreux inspecteurs des diverses admi- 
nistrations ont besoin de connaître à l'avance, et sous 
tous les rapports , les pays et les populations qu'ils 
doivent visiter. La Géographie départementale de la 
Fmnce sera partout leur meilleur guide, grâce à la 
coordination méthodique de toutes les notions qui 
peuvent leur être utile» efc qu'ils ne trouveraient 
qu'avec peine dispersées dans un grand nombre d'ou- 
vrages rares et volumineux.. 

La Géographie départementale , classique et admi- 
nistrative de la France se compose de quatre-vingt- 
dix volumes, dont chacun comprend la description 
complète et indépendante d*un département ou d'une 
province coloniale. 
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(Tensembte sur la topographie r la statistique et F 
toire de la France. 

La description de chaque département est dévelop- 
pée en 25 chapitres qui se classent sous les litres gé- 
néraux : 1° topographie physiqjue ' y 2° administration 
et sUtiitrçuft ; 3p industrie et 
toire , biographie ef archéologie. 
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Chaque volume indique, en outre, la bibliographie 
départementale et contient une liste de toutes les no- 
tabilités qui ont représenté ou administré le dépar- 
tement, depuis rétablissement des circonscriptions 
actuelles. 

Enfin, la géographie de chaque département est 
complétée et, en quelque sorte, résumée par un Dic- 
tionnaire de toutes les communes, cours d'eau, lieux 
remarquables et curiosités du département. 

Malgré les recherches les plus complètes et les soins les plus 
consciencieux , les auteurs ne pouvaient se dissimuler que quel- 
ques Inexactitudes locales, quelques erreurs de détail échappe- 
raient peut-être aux révisions les plus minutieuses. Une quantité 
considérable de matériaux ont été compulsés; mais le choix, le 
classement, la rédaction de toutes les notions admises dans la 
Géographie composent un travail enUèrement neuf, basé sur les 
documents les plus récents ; aux erreurs possibles s'ajoutait donc 
le danger d'opposer des faits, des idées, des renseignements nou- 
veaux aux faits, aux idées, aux renseignements notoirement ac- 
ceptés. Les éditeurs se sont chargés de solliciter auprès de MM. les 
préfets, pour chaque département , la désignation d'une personne 
éclairée et compétente qui youlût bien revoir le travail et signaler, 
au besoin , les inexacUtudes ou les . desiderata que ses relations 
immédiates avec les localités lui permettrait de reconnaître. 

Pour le département de l'Oise, en particulier, M. Rodin, pro- 
fesseur d'histoire au collège de Beauvais, a bien voulu se charger de 
revoir notre travail ; nous ne saurions trop le remercier ici du soin 
qu'il a mis à rendre cet ouvrage plus digne d'être offert au public. 



Nota. — . Afin de mettre la Géographie départementale de la 
Finance à la portée des moindres écoles, les éditeurs publient, en 
même temps que chaque volume , un résumé substantiel , destiné 
à l'enseignement primaire. Ce résumé , accompagné d'une petite 
carte claire et exacte, se vend 25 centimes. 
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GÉOGRAPHIE DÉPARTEMENTALE, 

CLASSIQUE ET ADMINISTRATIVE 

DE LA FRANCE. 



JÙtpavttvxtni tu r©tôf. 



CHAPITRE PRELIMINAIRE. 

Notions générales sur le Département 



Pays. — Le département de l'Oise est formé de 
parties très-diverses, empruntées à l'ancienne Ile-de- 
France, à la Picardie, au Somonnais, au Valois et, 
pour une très-faible portion, à la Normandie. 

Dénomination» — Le département tire son 
nom de l'Oise, rivière importante, affluent de droite 
de la Seine, et qui traverse son territoire, du nord-est 
au sud. 

Situation astronomique. — La masse 
territoriale du département est comprise entre 49° 4* 
et 49° 46' de latitude, et entre 0° 41* de longitude 
ouest et 0* 50' de longitude est. 
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Position géographique* — Le dépar- 
tement de l'Oise est un département médilerrané, 
région du nord; Beau vais, son chef-lieu, est situé à 
300 kil. du centre de la France, pris à Bourges. 

— Un méridien, passant par Beauvais, traverserait, 
dans la direction du nord , les départements de la 
Somme et du Pas-de-Calais, et atteindrait la mer du 
Nord, près de Calais, à 170 kil. environ; dans la di- 
rection du sud, ce méridien traverserait les départe- 
ments de Seine-et-Oise (entourant celui de la Seine), 
du Loiret, de Loir-et-Cher, du Cher, de l'Indre, de 
la Creuse, de la Corrèze, du Lot, de FAveyron, du 
Tarn, de l'Aude, et atteindrait la frontière d'Espagne, 
au sud de Mont-Louis, à 800 kilom. environ. 

— Un parallèle, traversant également Beauvais, 
atteindrait, dans la direction de l'est, la frontière 
d'Allemagne, à Sarrelouis , à 350 kil., après avoir 
traversé les départements de T Aisne, des Ardennes, 
de la Meuse et de la Moselle. La même ligne attein- 
drait la Manche, à Bernaville, après avoir traversé le 
département de la Seine-Inférieure , une très-petite 
portion de ceux de l'Eure et du Calvados (en tou- 
chant la mer), et celui de la Manche, à 280 kilom. de 
Beauvais. 

Limites. — Le département n'a de limites na- 
turelles qu'à l'ouest, où la rivière d'Epte le sépare du 
département de l'Eure, et au sud-est (pendant quelques 
kilom.), où POurcq le sépare de ceux de l'Aisne et 
de Seine-et-Marne. Les autres limites sont donc des 
lignes purement politiques, qui coupent transversale- 
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ment des vallées aydnt teur origine ou leur chute daim 
les départements limitrophes. 

Confins. — Le département de l'Oise est borné : 
au nord , par le département de la Somme; à Test, 
par l'Aisne ; au sud-est, par Seine-et-Marne ; au sud, 
par Seine-et-Oise ; au sud-ouest , par l'Eure ; et à 
Pouest, par là Seine-Inférieure. 

— La deuxième zone de départements qui enve- 
loppe les départements que nous venons de citer est 
formée : au nord , d\i Pas-de-Calais ; à l'ouest et au 
sud-ouest , dés Ardennes et de la BTarne ; au sud, du 
Loiret-, au sud-ouest, d'Eure-et-Loir; à Pouest, 
d'une faible partie du Calvados. 

Dimension. — La plus grande longueur du 
département, de Test à l'ouest, est de 100 kilom. en- 
viron, et sa plus grande largeur, du nord au sud, de 
70 kilom. 

Configuration. — La fonae du département 
est à peu près celle d'ua parallélogramme rectangle, 
dont les angles seraient ainsi placés : vers le sudr 
ouest, près d'Aincourt (hameau de Parnes); vers le 
sud-est , à Crouy-sur-Ourcq ( Seine-et-Marne) y vers 
le nord-e&l, nord de Villeselve - r vers le nord-ouest , 
au-dessus.de Fileuzy. 

!*<rtmetre* — Le périmètre ou contour du 
département peut être évalué à SAQr kilom., savoir: 
120 kil. poar la lirtitte entre Oise et Aisne; 50 kil. 
pour celle de Setne-efc-Marne*, 25' kil; pour celle de 
Seine-et-Oise; 35 fcft. pour celle de T Eure; 40 kil 
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pour celle de Seine-Inférieure; 110 kil. entre celle 
de la Somme. 

Superficie. — La superficie du territoire de 
POise est de 589,056 hectares, ou 58 myr, 90 kil. 56m. 

Centre du département. — Le centre 
du département est situé près de Fitz James (canton 
de Clermont), à 28 kil. E. de Beauvais. Il y a donc 
une différence de position assez notable entre le centre 
territorial du département et son chef-lieu politique. 

Villes et localités principales. — Les 
principales villes et localités du département de l'Oise 
sont : Beauvais , chef-lieu, Compiègne, Senlis, Cler- 
mont, sous-préfectures, Noyon, Crépy- en -Valois, 
Mouy, Méru, Pont-Ste-Maxence, Chantilly, Crève- 
cœur, Montataire, Creil. 

Population. — La population de l'Oise est, 
d'après le recensement rendu officiel en 1847, de 
406,028 habitants, dont 199,663 individus de sexe 
masculin et 206,365 de sexe féminin. 

Recrutement. — Le nombre des jeunes gens 
inscrits pour prendre part au tirage est annuellement 
d'environ 3,688 , et celui des soldats fournis à l'ar- 
mée est de 922. 

«arde nationale. — L'effectif de la garde 
nationale est de 73,471 hommes, composant le service 
ordinaire, et de 17,000 hommes environ, formant le 
contrôle de réserve. 

Sapeurs-pompier*. — L'effectif des sa- 
peurs-pompiers est de 6,570 hommes. 

Nature du sol.— Le sol du département est 
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formé , en partie , de pierres calcaires , siliceuses et 
crayeuses -, la craie se montre surtout dans l'arrondis- 
sement de Beau vais, où les terres sont froides et ne 
produisent qu'à force d'engrais et de travail. On 
trouve également, sur le sol de l'Oise, des sables , de 
l'argile, des grès, une grande quantité de coquillages 
fossiles. Les plaines et les vallées se composent géné- 
ralement de terres grasses et riches. 

VSoiifagno*. — Le département ne renferme 
aucune ligne orographique qu'on puisse désigner sous 
le nom de mo?Uagnes; seulement le bassin de la Somme 
est séparé de celui de l'Oise par un plateau qui s'é- 
tend de Test à l'ouest, à l'extrémité septentrionale du 
département, et dont on trouvera la description au cha- 
pitre spécial (l re partie de cet ouvrage). Les nombreux 
cours d'eau qui sillonnent le département dans toutes 
les directions y ont creusé des vallées assez profondes ; 
néanmoins les dos de pays ou lignes de hauteur qui 
séparent ces eaux dépassent rarement 30 à 35 mé- 
trés au-dessus des plaines environnantes. 

Cours d'eau. — Les principales rivières du 
département sont : l'Oise, l'Aisne, POurcq, leTbé- 
rain, l'Automne, laNonette, la Thève, la Verse, le 
Matz, l'Aronde , la Bresle et L'Epie. Le territoire est, 
en outre, arrosé par plus de 250 cours d'eau et par 
un grand nombre de sources et fontaines. Les trois 
premières rivières que nous avons citées plus haut sont 
navigables, sur toute leur étendue, dans le départe- 
ment ; les autres sont flottables , au moins à bûches 
perdues , dans la plus grande partie de leur cours. 
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Canaux. — Le département possède deux ca- 
naux de navigation : le premier, connu sous le nom 
de canal latéral à L'Oise, et qui se «He à h première 
partie du canal de Sfc-Quentin , dans lë département 
de I'Amm», à Cbaony ; et le second forme la tète du 
canaL de l'Ourcq, qui commence à Mareuil (canton de 
Be»z), et conduit les eaux de b petite ririère d'Ourcq 
dans celles de la Seine, aprè* avoir traversé trois dé- 
partements. 

Routes et chemins. — Le département 
est traversé par 13 routes royales, 28 routes dépar- 
tementales et 29 chemins vicinaux de grande com- 
mumcation. 

Chemins de fer.— Le territoire du dépar- 
lement est parcouru par deux chemins de fer : celui 
de Paris à la frontière de Belgique, connu sous le nom 
de Chemin de fer du Nord, et le cbemin qui s'em- 
branche sur celui du Word, de Crcîl à Saint-Quentin, 
et qui est en voie d'exécution. 

Divisions administratives. — Le dé- 
partement de rOise est divisé en 4 arrondissements 
ou sous-préfectures: Beauvais, Senlis, Clermont et 
Compiègne. Ces quatre arrondissements comptent 
ensemble 35 cantons, comprenant 700 communes. 

Ressorts divers. — Le département com- 
pose le diocèse d'un évêehé, dont le siège est à Beau- 
vai*. Cet étêché est, avec ceux de Châlons, de Bais- 
sons et d'Amiens, suffragant deParcbevêclié de Reims. 

— Pour la justice et pour l'instruction, l'Oise, 
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la Somme et l'Aisne sont du ressort de la cour royale 
et Je ^académie d'Amiens. 

— L'Oise eompose, avec la Seine, Seine<-et-Oise, 
le Loiret, Seine-et-Marne, Enre-«t-Leir «t l'Aisne, 
la première division militaire, dont le quartier-gé- 
néral est Paris. 

— Le département est compris dans la troisième 
légion de gendarmerie r dont le chef-lieu est Rouen ; 
dans la deuxième inspection des ponts-et-chau&sées, 
dont le chef-lieu est Amiens ; dans la division des 
mines du Nord, dont le chef-lieu est Abbeville; dans 
le premier arrondissement forestier, dont le chef-lieu 
est Paris; et enfin, il est du premier arrondissement 
pour le concours des courses de chevaux, dont le chef- 
lieu est également Paris. 

Domaine agricole. — Sur les 589,056 
hect. composant la superficie totale du département , 
563,412 hect. forment, d'après la Statistique officielle 
de la France, l'étendue du domaine agricole, et 
sont ainsi répartis entre les principales cultures : 
froment, 82/293 hect. ; méteil, 30,1 10 hect. ; seigle, 
19,506 hect. ; orge, 117,057 hect.; avoine, 88,501 
hect. ; bois et forêts, 101,522 hect. etc. 

Propriétés bâties. — Les propriétés bâ- 
ties occupent, dans le département, une surface de 
2,371 hect., et sont au nombre de 6î,998, savoir : 
61,023 maisons d'habitation, 643 moulins à eau et 
à vent, 99 forges et fourneaux, 233 fabriques et 
manufactures. 

Domaine non Imposable* — tes places, 
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rues, routes, rivières, églises, presbytères, bâti- 
ments publics etc. , composant le domaine non impo- 
sable, occupent une superficie de 40,931 hect. 

Propriétaires. — Les propriétaires sont au 
nombre de 80,535 , et le nombre des parcelles est de 
1,037,000. 

Revenu territorial. — Le revenu terri- 
torial s'élève, dans le département, en moyenne, 
chaque année, à plus de 26,000,000 de fr. 

Contributions et revenu public. — 

Les contributions directes et indirectes, les coupes 
de bois de l'État et autres produits des services pu- 
blics s'élèvent, en moyenne, chaque année, à plus 
de 15,000,000 de fr. 

Exploitation des mines et des car- 
rières* — Le département ne possède pas de 
mines de fer proprement dites; mais, dans certains 
cantons, on rencontre des couches de lignitcs, de 
terres sulfureuses et pyriteuses, donnant du sulfate 
de fer et de l'alun. — Les carrières sont abondantes et 
fournissent des pierres dures et tendres, selon les lo- 
calités; il existe également, dans le département, des 
sablières dont les produits sont très - estimés ( V. la 
3 e partie de cet ouvrage). 

Sources minérales. — Le département 
de TOise renferme plusieurs sources d'eaux ferrugi- 
neuses froides; mais on n'y rencontre aucun indicé 
d'eaux thermales. 

Industrie et Commerce. — La fabrici- 
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tion des tapis, du fer, du cuivre, du zinc, du fer- 
blanc; les bonneteries, le peignage et le cardage des 
laines ; — fabriques de toiles ; — passementerie; — 
bonneterie ; — quantité de moulins ; — des fours à 
chaux et à plâtre; — des fours à poteries; — ma- 
nufacture importante de porcelaine ; — saboterie , 
boissellerie, — papeterie, — brasserie, — tanneries, 
corroieries etc. -, — la couture des gants est aussi 
une nouvelle industrie pour le département. — Com- 
merce important de tapis , de lainages et de tous les 
produits des manufactures énoncées ci-dessus. Le 
commerce est encore favorisé par un grand nombre 
de foires et marchés. 

Navigation. — La navigation est assez im- 
portante , mais elle a lieu seulement dans Test et le 
sud du département; elle se fait sur l'Oise, l'Aisne 
et TOurcq, et principalement sur les deux canaux 
latéraux à deux de ces rivières. Les nombreux ruis- 
seaux, dans toutes les directions, servent au flottage 
à bûches perdues. 

Importance relative. — Sous le rapport 
de la population , le département de l'Oise est classé 
le 35 e des départements français; il reste de 5,607 
habitants seulement au-dessous de la population 
moyenne; de 14,369 hect. inférieur à la moyenne de 
l'étendue territoriale, il est le 67* pour les vignes, 
le 12* poor l'industrie manufacturière, le 7 e pour la 
production agricole, le 11 e pour la production ani- 
male , le 50 e pour rétendue de ses forêts, le 18 e pour 
l'exploitation des mines , le 31 e pour la valeur créée 
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par cette industrie, lé* 14 e pour ses contributions di- 
rectes , et fe 19 e pour son revenu public. 

Mœum et Tradition» — Le voisinage 
de Fa capitale est sans doute une des causes qui ont 
effacé , chez les habitants de l'Oise , Tempreinte des 
mœurs provinciales et des préjugés locaux. Ou 
trouve cependant encore, dans quelques cantons sep- 
tentrionaux da département , la ténacité et ?e ca- 
ractère vif du Picard. Sous lè rapport de l'instruc- 
tion, les habitants ne sont nullement en arrière, et 
Ton peut dire que le département est un de ceux du 
royaume où les bienfaits de l'instruction primaire 
ont été le mieux compris, et où Ton compte le 
plus d'écoles. Quant aux innovations, Tes habitants 
du pays les acceptent avec prudence , réserve et sa- 
gesse -, mais ils ne veulent nullement rester dans l'in- 
fériorité par rapport aux contrées voisines , aussi 
voit-on s'y déployer de toute part les heureux pro- 
grès de l'industrie. 

Anciens Usages. — Dans les campagnes 
et même quelquefois à Beauvais, on célèbre encore 
le repas de la mouillette , en usage chez les . anciens 
Gaulois : c'est une espèce de goûter qui se fait après 
la bénédiction nuptiale des époux ; on se réunit chez 
la mariée , où une table couverte de gâteaux est ser- 
vie ; on présente au jeune marié une coupe remplie de 
vin; H y trempe un biscuit ou un gâteau, en mange la 
première bouchée, la mariée en mange la seconde; 
après quoi ils boivent alternativement dans le même 
vase. 
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— Dans tes cantons formés dte l'ancien ne Picardie, 
le mariage est suivi d'une coutume aussi ancienne- 
ment en usage cher tes peuples de la Gante, et qui 
consistait à enlever la mariée et à faire payer cher 
sa rançon au marié. Le nom de cher est appliqué à 
celui-ci dans cette cérémonie. 

— Le repas des obsèques se célèbre encore dans 
les campagnes. Après l'inhumation du corps, on se 
réunît dans h maison du défunt , où un repas a été 
préparé par tes soins de sa famille. Là , jetant un voile 
sur les défauts du mort , on ne rappelle que ses ver- 
tus, ses belles actions et ses nobles qualités. 

— La Fête de l'Ane, dont Porigine étrangère re- 
monte au ix e siècle , était autrefois en usage à Beau- 
vais , et accomplie avec une grande solennité. Sans 
entrer ici dans les détails de cette fête , que quelques 
auteurs approuvent et que d'autres regardent comme 
une saturnale ridicule et même scandaleuse, nous di - 
rons qu'elle fut abolie au commencement du xvn 6 siè- 
cle, non-seulement à Beauvais, mais aussi à Troyes, 
Provins et dans les autres villes où on la célébrait. 
— Plusieurs corporations, qui se livraient à des fêtes 
bizarres , existaient également dans quelques autres 
localités; on peut citer, entre autres, les Arbalé- 
triers de Senlis, les Sautriaux de Verberie etc. 

Personnages illustres. — Parmi les 
personnages dont la vie appartient à l'histoire et qui 
ont reçu le jour dans le département, Ton cite Jeanne 
Hachette, l'héroïne de Beauvais; Philippe de Crève- 
cœur, guerrier célèbre; le réformateur Calvin; le 
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sculpteur Sarazin ; le numismate Vaillant ; le cardi- 
nal de Belloy ; les deux frères HaOy , dont l'un fut 
minéralogiste distingué , et l'autre fondateur de l'in- 
stitution des jeunes aveugles ; l'orientaliste Langes -, 
le mathématicien Dupuisetc. (V. la Biographie). 

Principaux monuments. — Parmi les 
principaux monuments du département , on remar- 
que le souterrain de Noyers, la Pierre aux Fées de 
Villers-Saint-Sépulcre , le château de Pierrcfond, les 
cathédrales de Beauvais et de Noyon ( V. I'Archeo- 
logie). — On trouvera, en outre, au Dictionnaire, 
des notices sur un grand nombre d'églises, de bourgs 
et de villages, qui sont, à quelques égards, dignes des 
recherches des antiquaires et des artistes. 
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PREMIÈRE PARTIE. 



TOPOGRAPHIE PHYSIQUE ET POLITIQUE. 



CHAPITRE 1 er . 

Temtoire hydrographique du Département, 



Idée générale. — Le territoire du départe- 
ment se compose : 1° d'un vaste plateau incliné du 
nord au sud , sur le cours de la Seine, et formant 
Carrière-bassin fluvial de l'Oise; 2° d'une longue 
bande, s'étendant de Test à l'ouest, pour former 
l'extrémité septentrionale du déparlement, et qui 
relève du bassin de la Somme ; 3° d'un plateau peu 
étendu, au nord-ouest, qui relève de la petite vallée 
de la Bresle, affluent direct de la Manche ; 4° et enfin 
d'une contrée formant l'ouest et le sud-ouest du dé- 
partement, empruntée à la rive droite de l'Epte et à 
la vallée de la Troësne, son affluent. 

Montagnes. — Les lignes de hauteurs qui 
sillonnent quelques parties du département ne méri- 
tent pas le nom de montagnes. 
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1° La grande ligne de partage des eaux qui sépare 
le bassin de l'Oise de celui de la Somme est une prolon- 
gation des montagnes del'Argonne, connue sous le nom 
de Plateau de la Seine; la hauteur moyenne de cette 
ligne de faite est de 200 mètres ; elle s'étend de Test 
à l'ouest , d'une extrémité à l'autre du département , 
de Conch y-les-Pots (canton de Jiessons- sur-Matz) à 
Moliens (canton de Formerie). 

Cette ligne de hauteurs forme la limite méridionale 
d'un vaste plateau, appelé dans le pays Plaine de 
Picardie, et elle borne, au nord, tout le grand terri- 
toire qui s'ioctioe doucement sur le cours de la Seine, 
en se creusant de plusieurs belles vallées qui vien- 
nent converger sur l'Oise, à la sortie du dépar- 
tement. 

2° Une seconde ligne de hauteurs, qui, d'un coté, 
s'abaisse sur l'Oise, vers Boran, et, de l'autre, courUe 
perdre sur la mer, près de Dieppe, sépare la vallée 
du Thérain, relevant de l'Oise, de eeUe de l'Epie, 
affluent direct de la Seine. Cette arête, sans mériter le 
nom de montagne, a, en général, un relief un peu plus 
sensible que le plateau de la Seine. C'est une coliàne 
importante qui coartdu sud-est au nord-ouest, et s'é- 
lève, vtre Le Coudray-Saint-Ger mer , à 227 mètres. 

3° Les autres lignes de fatte ne sont guère «que des 
dos de pays , présentant des coteaux cultivés en vi- 
gnes ou couverts, de bois. Noua nommerons seule- 
ment les principales lignes, d'après les cours d'eaux 
qu'elles séparent : A, ramification méridionale du 
plateau de la Sejne, colline d'entre Oise et Brèche, 
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ramifiée par des contre-forts mire Oise et Matz, 
entre Matz et Aronde, entre Aronde et Oise ; colline 
d'entre Brèche etThérain; B, ramification de la ligne 
d'entre Epte et Oise, colline d'entre Lesches et Oise; 
C 9 ramification des monts de J'Argonne, colline 
d'entre Ourcq et Oise, projetant, au nord, un contre- 
fort, entre l'Automne et la Nonetle, el» au sud, entre 
la Gorgonne et la Thérouanne. 

On trouvera, dans les chapitres suivants, tous les 
développements désirables sot le partage du terri- 
toire en vallées, plaines et plateaux, ainsi que sur 
les cours d'eaux qui arrosent le département. - 



CHAPITRE IL 

Vallées, Arrière -Vallées, priûcipaux Vallons, Plaines et Plateaui 



Idée générale. — On a vu, dans le «ha* 
pitre précédent, .que Je territoire du département de 
l'Oise appartient tout entier au bassin marin de la 
Manche, mais par trois vallées différentes : 1° au 
nord, celle de la Somme; 2° au nord-*iest , celle 
de la Brcsle ; 3° et, sur tout le reste 4e son éten- 
due r Je département relève du bassin de la Seine, 




Digitized by Google 



— Ilx — 

par de nombreux affluents de la rive droite de cette 
rivière. Le bassin fluvial de la Seine est donc le plus 
important des trois qui se partagent le département 
Nous allons donner la nomenclature des vallées, ar- 
rière-vallées et vallons qui en relèvent ; nous passe- 
rons ensuite à la description du bassin de la Somme, 
et nous terminerons par celui de la Bresle. 



§x. - 

I. — ARRIÈRE-BASSIN DE L'OISE. 

1° VALLÉES. 

Division. L'arrière-bassin de l'Oise com- 
prend, dans le département, dix vallées principales, sa- 
voir : 1° la vallée centrale, ou vallée propre de l'Oise; 
2» celles du Mata, 3» de l'Aronde , 4" de la Brèche, 
5»duThérain, 6» delaLesche, qui relèvent de sa 
région de droite; T celles de l'Aisne, 8* de l'Au- 
tomne , 9» de la Nonette, 10» de la Thève, qui re- 
lèvent de sa région de gauche. 

Vallée propre de PONe. — Celte val- 
lée comprend le lit propre de l'Oise; elle s'ouvre 
dans le versant occidental des monts de l'Argonne , 
au lieu dit le Fourneau de Sologne. Elle traverse le 
déparlement de l'Aisne et entre sur le terriloire de 
celui de l'Oise, par le canton de Noyon. Prise au 
pied du versant, la largeur de celte vallée est 
de 10 kil. environ. Elle absorbe, avec les arrière- 
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vallées et vallons qui en relèvent, dans le départe- 
ment, tout le territoire du canton de Noyon, 3/4 de 
celui de Ribécourt, la moitié de celui de Compiégne, 
4;5 de celui d'Estrées-Saint-Denis, 2/3 de celui de 
Liancourt, et celui de Pont-Sainle-Maxence, sauf 
une très-petite portion, qui relève de la Vallée de la 
Nonette. La vallée de l'Oise est riche et fertile ; elle 
comprend de nombreux vallons, dont les eaux arro- 
sent de belles prairies donnant des pâturages estimés. 
Ses principaux cenlres de population, dans le dépar- 
lement, sont : Noyon, Ribécourt, Compiégne, Pont- 
Sainte-Maxence et Creil. 

Vallées de la région de droite. — 

Les principales vallées de la région de droite du bas- 
sin de l'Oise sont : celles du Matz, de TAronde, de 
la Bresche , du Thérain et de la Lesche. 

Vallée do Matz. — La vallée du Matz s'ouvre 
dans la partie méridionale du plateau do la Seine ; 
elle se dirige d'abord du nord au sud, et ensuite vers 
le sud-est; elle absorbe 1/4 environ du canton de 
Lassigny, 2/3 de celui de Ressons, et se confond avec 
la vallée propre de l'Oise. Les eaux de quelques val- 
lons, réunies à celles du Matz, fertilisent les contrées 
qu'elles arrosent. Le principal centre de population 
de cette vallée est Ressons-sur-Matz. 

Vallée de F Aronde. — Cette vallée s'ouvre 
à l'ouest de la précédente et suit la direction du nord 
à Test, pour se perdre dans la vallée centrale. La 
vallée de f Aronde comprend 1/3 du canton de Res- 

OtSE. 2 
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sons, 1/5 de celui d'Estrées-Saint-Denis; elle n'est 
accidentée qu'à sa naissance par deux collines, dont 
une sans importance ; sur tout le reste de son éten- 
due, le terrain est plat. Sa longueur est évaluée à 
§4 kil. $ son ouverture , au bas du plateau, est de 
12 kil. à peu prés, et, à sa chute, de 6 seulement. 

Vallée de la Brescbe. — La vallée de la 
Brescbe a son ouverture au sud du plaleau de la 
Seine \ vers Maulers sa direction est au sud-est, sur 
toute son étendue. Elle comprend , avec les vallons 
qui en relèvent : 1/5 du canton de Nivillers, 1/8 de 
celui de Froissy , 3/4 de celui de Saint-Just-en- 
Cbaussée, 3?4 de celui de Clermont, 1/5 de celui de 
Mouy. Les eaux de la rivière, grossies, dans les temps 
d'orages, par des torrents veuaut de plus de 8 kil. de 
distance, occasionnent des débordements pernicieux 
pour les plaines et les villages qui bordent la vallée. 
— Les principaux centres de population de la Yallée 
de la Brescbe sont Clermont et Liancourt. 

Vallée du Théraln.— Celle vallée, une des 
plus importantes du département, s'ouvre également 
dans la partie méridionale de la plaine ondulée qui sé- 
pare les eaux du bassin de la Somme de celles du bassin 
de la Seine; mais, dans le département de la Seine- 
Inférieure, elle pénètre presque aussitôt dans celui 
de l'Oise , où elle suit la direction de l'ouest au sud- 
ouest. Cette vallée absorbe , avec les arrière- vaHées 
et les vallons qui s'y rattacbent , une portion très- 
minime du canton de Forment, que Ton peut éva- 
luer à 1/6 de son étendue totale, 5f6 de celui de 
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Songeons, ceux de Marseille et de Bcauvais tout en- 
tiers, celui d'Auneuil, 4/5 de celui de Nivillers, celui de 
Noailles, sauf une très-petite portion du sud-est, qui 
relève, par l'arrière-vallée de la Lesche, de la Yallée 
propre de l'Oise, 4/5 de celui de Mouy, la moitié de 
celui de Neuilly-en-Thelle, 1/4 de celui de Creil. — 
La vallée du Thérain est sillonnée, dans toutes les di- 
rections, par des vallons plus ou moins considérables, 
dominés par des dos de pays plantés en céréales et 
donnant des produits avantageux-, en général, les 
prairies des bords du Thérain et de ses affluents ne 
donnent qu'un médiocre pâturage. A son ouverture, 
cette vallée présente une largeur de 12 kil. A mesure 
qu'elle s'approche de BeauVais, cette largeur aug- 
mente et se maintient 'jusqu'à Bresle, par une ou- 
verture de 17 kil.; alors elle se rétrécit jusqu'à sa 
chute , à Beauvais, où elle n'a plus que 6 kil. Sa lon- 
gueur totale, mesurée sur le cours du Thérain, est de 
80 kil. Ses principaux centres de population sont : 
Songeons, Beauvais et Mouy. 

Vallée de la Lesche. — Cette petite vallée 
s'ouvre au pied des collines boisées qui séparent POise 
de TEpte -, elle comprend les deux tiers de l'étendue 
du canton de Méru. — Les productions de celte vallée 
consistent surtout en céréales; cependant, on trouve 
quelques coteaux plantés en vignes dans sa partie sud- 
est. Sa longueur est de 18 kii. Elle a, pour principal 
centre de population, Méru. 

Vallées de la région de «anche. ~~ 
Les principales vallées de la région de gauche du 
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bassin de l'Oise sont celles de l'Aisne, de l'Automne, 
de la Nonelte et de la Thève. 

Vallée de l'Aisne. — Elle prend naissance 
dans le versant occidental du mont de V Argonne, sur 
les confins des deux départements de la Marne et de 
la Meuse ; après avoir traversé ceux de la Marne , 
les Ardennes et l'Aisne , elle vient mourir dans la 
vallée propre de l'Oise, vers Compiègne, après une 
longueur de 20 kilom. Elle absorbe 4j5 du canton 
d'Attichy et la moitié de celui de Compiègne. Cette 
vallée est bien boisée, surtout vers sa chute, où 
se trouvent les belles forêts de Compiègne et de Lai- 
gue. Le Tonds de la vallée est occupé par la rivière 
d'Aisne, dont les eaux, réunies à celles de nombreux 
vallons, arrosent et fertilisent les terres du pays 
qu'elles sillonnent. Le principal centre de population 
de la vallée de PAisne est Attichy. 

Vallée de V Automne.— Cette vallée s'ou- 
vre dans la forêt de Villers-Cotterets (Aisne), et entre 
aussitôt dans le département, en se dirigeant de Test 
à l'ouest , un peu au nord. Elle comprend toute l'é- 
tendue du territoire du canton de Crépy. Les fré- 
quentes sinuosités de la rivière et les nombreux 
cours d'eaux qu'elle reçoit ne font qu'ajouter à la 
beauté et à la fertilité de cette petite vallée. 

Vallée de la Nonelte. — La vallée de la 
Nonette s'ouvre dans le canton de Nantheuil-le-Hau- 
douin , absorbe environ les 3/4 de son territoire, la 
moitié de celui de Senlis et 1/3 de celui de Creil. 
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Dans le canton de Sentis surtout, cette vallée est 
couverte de bois. Ses principaux centres de popula- 
tion sont Nantheuil-le-Haudouin, Senlis et Chantilly. 

Vallée de la Thè> ve. — Cette petite vallée 
s'ouvre au pied des collines de Monlmeilland et de 
Saint-Laurent \ elle comprend environ la moitié du 
canton de Senlis , 1/3 de celui de Creil. Ainsi que la 
vallée de la Nonette, celle de la Thève est généra- 
lement bien boisée. 

2° ARRIÈRE-VALLÉES. 

Les principales arrière-vallées du bassin que nous 
venons dè décrire sont : 1° dans la vallée propre de 
l'Oise , celles 1 de la Yerse et de la Dive ; 2° dans la 
vallée de la Bresche, celle de l'Are ; 3° dans la vallée 
du Thérain, celles du Thérinet, de TAvelon, du 
Calais; 4° dans la vallée de la Lesche, celle de la 
Gobette ; 5° dans la vallée de la Nonette , celle de 
TAunette. 

3° VALLONS. 

Outre les Yallées et arrière-vallées que nous ve- 
nons de citer , le sol est encore subdivisé en vallons 
ou vaux. Il en existe un très-grand nombre dans le 
bassin de TOise. Nous allons citer ceux qui appar- 
tiennent à la vallée propre , et ensuite ceux qui se 
rattachent, directement ou indirectement, aux autres 
vallées du même bassin, dans Tordre où ces dernières 
ont été désignées plus haut. 

Vallons relevant de la vallée propre de 
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l'Oise. — 1° Ceux de Grand™, d'Héroval, de Bé- 
béricourt, de Marquet, de Ressons, de Galliole, de 
Maucourt, de Quessny, de Congies, de Clayé, do 
Hacquedaire, de Saulx, de Saint-Gilles, de Freni- 
ches , de Frestay , de Nère , de Beaulieu, de Goëlle, 
de Cazel, de Saiut-Médard , de Suzoy, dOrémus, 
de Pissot , de Brayeite, de Marais-Chapitre, de Ma- 
rais-Goutteux, d'Ecassy, de Dufour , du Vivier , 
des Àunois, des Sétiers, de Launoy, de Hamel, de 
Rillon , de Saint-Marc , de Moulinet , de Roufosse , 
de Sainte-Croix , de Thérouenne, des Effaloises, de 
Yaux, d'Ànnel, de M a ne y, des Esgaillons, de Con- 
tentieuse, du Porrier, du Percelles, de Frète, de Po- 
pincourt, de Cinqueux, de Rhonel, qui appartient à 
la région de droite de l'Oise ; 2° ceux de Camélia, de 
Varesne, des Moulins, de Dordonne, des Arches, du 
Moulin , de Ranjot , du Plat , du Dangé , d Ollan- 
court, de Galet, de Saint-Léger, du Hayettes, de la 
Noue, de la Buse, de Choisy, des Planchettes, du 
Pain-Cher, de Saint-Nicolas, des Petits-Monts, de la 
Bréviaire, de Sainte - Périne , de Michelette , -du 
Gaudru , de Fontaine-Saint-Jean , du Moulineaux, 
du Petit, de Rue-Pisseuse, du Cappy, de Saint-Cor- 
neille, de Saint- Germain, de Rouanne, des Tanneries, 
du Seigneur, des Cascades , de Macard , qui appar- 
tiennent à la région de gauche de la yallée de TOise. 

9° Vallons appartenant a la vallée bu 
Mate. — Ceux de Fontaine- M oncby, de Puisard- 
Mancaux, de Rigolle, de Ri, de Rône, de Saitison, 
de Pisseleau et de Saint- Àtnand. 
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3° Vallons appartenait a la vallée de l'A- 
ronde. — Ceux de Sommedor, de Saint-Pierre, du 
Ragea ux et du Biez* 

4° Vallons appartenant a la vallée de xa 
Bresche. — Ceux de Saine-Fontaine, d'Eau, du Pois- 
sard, de Béronnelle. de Saint-Arnould, de Pont-Ma- 
thieu, de Bouliocoort, d'ÉcouWEau, deRolheleux, 
de Canettecourl, de Chelle, de Rayon, de Soustraine. 

5° Vallons appartenant a la vallée du Thé- 
rain. ~ Ceux de Vivièrei-du-Coq , d'Herboval, 
d'Herperie, de Corbeval, de Veine, de Calenge, de 
Trie, de Heilz, de Gril, de Rigole, de Chaudron, de 
Mèhécourt, de Saint-Robert, de But, de Maladrerie, 
de Footenil, de Lo enhardie, de Bray, de Taillis, d'An- 
sacq, de Brivois, du Val, de Saint-Fiacre, de l'Orme, 
de Cavée-des- Vaches, de Dury, de Flandre, de Cour- 
œlle , des Froids-GuilJieux , de Mont-Hennot , de 
Torcy, d'Hévecourt, de Tahier, de Vivier, de Mon* 
deyau , de Coutumes , de Viviers-Pouillon , de 
Pré - Grisel , d'Hauoourt f de Fontaine , des Bro- ' 
chettes , de la Fontaine , de Sons-la-Ville , des Or- 
meaux, de TÉclonde, de Laboissière, de Bois~Labbé, 
du Ponchet, de Rousse-Eau, d'Armentières, de Saint- 
François , de Frenoyc, de Bequet , de Boy au val , de 
Touffe, de Fontaigoeux, d'Amuchy, de Rambours, 
de Bois-Calais , des Fontaines, de Maurue, de Mar- 
conyille, de Moulinet, de Rainvillers, d'Auneuil, de 
Grandchamp, de Friancourt, de Posta, de Berneuil, 
des Prés-Fossettes, de Sénëfontaines, d'Orgueil , de 
Lonarde, de Sillex , de Pierrepont , de Tellart, de 
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Boncourt, de Monchy, de Marolles, de Janville, de 
Cire de Translay. 

. 6° Vallons appartenant a la vallée de la 
Lesche. — Ceux de Yignoru, de Pas-du-Loup, de 
Balance , de Gobette , de Coisnon , de Sausseron , de 
Viosne, d'Arnoye, de Croix-de-Fiol. 

7° Vallons appartenant a la vallée de 
l'Aisne. — Ceux de Bourbeux, de Say, de Magny, 
du Cordier, de Yandy, de Haulefontaine , de Belle- 
fontaine, de Cuise, de Gibauderie, de Berne, de Va- 
nière, de Valois, de Noue, du Viveret, de Martreuil, 
de Prétortu, de POrtilIe, d'Hozier, des Tanneurs, de 
Bonval , de la Raque, de Verpignon, du Moulin, de 
Milleville, de Vaudron, de Glaire, de Fourcbon, des 
Zois. 

a 

8° Vallons appartenant a la vallée de l'Au- 
tomne. — Ceux d'Haramont, de Gloriette, de Lieu- 
Restauré , de Bouneuil , deBrouet , de Saint-Martin, 
de Visery , de Pont-1 1 Abbé , de Russy , de Courant , 
deBégen, de Sainte-Marie, de Taillandiers, de Bouil- 
lant, de Chaillibel, de la Douye, de Pisseuse, de 
Saint- Vaast. 

9° Vallons appartenant a la vallée de la 
Nonette. — Ceux de Coulery , de Sainte-Geneviève, 
deLaunetle, de Queue-Margot , d'Onette, de Bon- 
Secours, d'Yvilliers, de Marais, de Saint-Urbain, 
de Jumelle, de Noé, des Prés, des Éluves et de 
Rondeau. 

10° Vallons appartenant a la vallée de la 
Theve. — Ceux de Neuf moulin , de Lauget, de 



Digitized by Google 



— 33 — 

Maucreux, de Vieille-Rivière, de PastiNon, de Bâ- 
tarde, d'Orry et de Saint-Martin. 

II. — ARRIÉRE-BASSIN DE LA MARNE. 

1° VALLEES. 

Division* — Nous n'avons, dans le départe- 
ment, que deux vallées qui appartiennent au bassin de 
la Marne : celles (Je TOurcq et celle de la Thérouanne. 

Vallée de rourcq. — Cette vallée a son 
ouverture dans le plateau de Craonne (Aisne), et en- 
tre dans le département de l'Oise, où elle se dirige du 
nord au sud, sur une étendue de 20 kil. environ; 
elle absorbe presque toute l'étendue du canton de 
Betz, La vallée propre de POurcq n'a que sa région 
de droite dans le département, et est longée, sur toute 
son étendue, par le canal de même nom et par une 
route royale. Elle a sa chute dans Seine-et-Marne. 

Vallée de la Thérouanne. — La vallée 
de la Thérouanne , ainsi que la précédente , est très- 
peu importante pour le département. Elle n y a que 
son ouverture, au sud des cantons de Nantheuil et de 
Belz y elle comprend un tiers du territoire du premier 
et une portion très-minime de celui du second. Cette 
vallée entre aussitôt dans Seine-et-Marne. 

2° ARRIERE-VALLEES . 

Division. — Les arrière -vallées du bassinjde 
la Marne sont peu nombreuses dans le département ; 

2. 
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nous ne citerons que celles de la Grillée et de la Ger- 
gogne, appartenant à la région de droite de la vallée 
de TOurcq. 

3° VALLONS. 

. Les principaux valions de ce bassin sont : dans la 
vallée de TOurcq, ceux d'Allant, d'Autheuil, de Vil- 
leneuve, de Cléricault; et, dans la vallée de la Thé- 
rouanne 3 ceux de Bréges , de Saint-Germain et de 
Veau. 

III. — BASSIN PROPRE DE LA SEINE. 

1° VALLÉE. 

Le bassin propre de la Seine ne comprend, dans le 
département, qu'une seule vallée, celle de l'Epte, qui 
lui est commune avec les départements de la Seine- 
Inférieure , de l'Eure et de Seine-et-Oise , où elle 
a sa chute. Elle s'ouvre dans le grand plateau de la 
Seine, sur les confins de 1a Seine- Inférieure et de 
TOise; elle n'a, dans ce dernier département, que la 
région de gauche. Celle vallée comprend un sixième 
du canton de Songeons , la moitié de celui de Cou- 
dray-Saint-Germer et la totalité de celui de Chau- 
mont. La culture est généralement difficile et coûteuse 
dans cette vallée, et la seule, à peu près, qui y ait 
quelque succès est celle des céréales. Cependant les 
bords de l'Epte présentent des prairies naturelles 
dont les produits , sans être recherchés pour leur qua- 
lité , sont assez abondants. 
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î d ARMERE-VALIÉE. 

La seule arrière-vallée qui relève de TEpte, dans le 
département, est celle de la Troësne; elle appartient 
à la région de gauche. 

3° VALLONS. 

Les vallons qui appartiennent au bassin propre de 
la Seine et qui, par conséquent, relèvent de la vallée 
de l'Epie et de l'arrière - vallée de la Troësne sont : 
ceux de la Basse-Ramée, des Bourbières, de Pierre- 
pont, de Vieux-Moulin, de Hagron, dePerez, de 
Brétél, de Garenne, de Marquauva , de Rivière, de 
Pouilly, duMesnîl, de Lannoy, de TAunette, de 
Réveillon, de Frangicourt, de Picarde, d'Hérouval, 
de Mare-Bleue , de Vaillère, de Benard , de Prales , 
de Cuderon, du Cliquet, de Boves , de Yasuels etc. 

A 

§ H. — BASSIN DE LA SOMME. 

Idée générale. — Ce bassin ne constitue, 
dans le département de l'Oise, que des naissances de 
vallées dont l'étendue acquiert toute son importance 
dans le département de la Somme. Nous ne considé- 
rons donc ici ces commencements de vallées que 
comme des vallons. Ces derniers sont au nombre 
de 14 , dont S seulement .méritent une description 
spéciale 5 savoir ; 

Vallon de Unions. — Ce vallon a son 
ouverture dans la forêt de Rouvresse , sur le plateau 
de la Seine; il absorbe un sixième environ du canton 
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de Guiscard. Ses eaux donnent naissance à un grand 
nombre de marais , et il est boisé dans toute son 
étendue sur le territoire de l'Oise. 

Talion de 1* Avre. — Ce vallon s'ouvre à 
l'ouest du précédent , et, comme lui , sur le plateau 
d'entre Seine et Somme; il comprend environ un 
quart du canton de Lassigny. 

Vallon des Domi. — Le vallon des Doms 
s'ouvre au nord du canton de Maignelay , absorbe 
un tiers environ de son territoire et pénètre aussitôt 
dans le département de la Somme. 

Talion de la Noyé* — C'est encore un des 
petits vallons qui prennent naissance dans le vaste 
plateau de la Seine; il forme une des arriére- val- 
lées importantes du département de la Somme. Ce 
vallon comprend environ la moitié de l'étendue du 
canlon de Breteuil, et a, pour principal centre de po- 
pulation , le chef-lieu de canton. 

Talion de la Celle. — Le vallon de la Celle 
est un des plus importants du bassin de la Somme dans 
le département; il s'ouvre dans le canton de Crève- 
cœur et se dirige du sud au nord, pour tomber, dans la 
vallée centrale de la Somme, dans le département de 
ce nom. Le sol de ce vallon est généralement fertile, 
quoique tourmenté par des sinuosités , des pentes et 
des contre-pentes continuelles; quelques bouquets de 
bois se remarquent sur différents points. Les prairies, 
arrosées par les eaux de la rivière, grossies de celles 
de quelques sources environnantes, donnent un pro- 
duit assez estimé, mais <lont la culture est négligée. 
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Vallon de» Évoluons. — Ce vallon est 
trop peu important dans le département pour que 
nous en donnions la description; nous dirons seule- 
ment qu'il comprend environ un tiers du canton de 
Grandviiliers. 

— Indépendamment des 8 vallons énoncés ci- 
dessus, il en existe encore d'autres appartenant au 
bassin de la Somme et se rattachant, directement ou 
indirectement , aux vallons que nous venons de citer ; 
ce sont : ceux du Nil, d'Enfer, de Rouvroy et de 
Luce, dont les eaux fertilisent les prairies qu'elles ar- 
rosent < 
•i'*. • . * • 

§ XXX. — BASSIN DE X*A MANCHE 

Vallée de la Bresle. — Cette vallée, qui 
a seulement sa naissance dans le département, s'ou- 
vre au nord du canton de Formerie, dans le plateau 
de la Seine, ligne de partage des eaux de ce fleuve avec 
celles de la Somme. Elle absorbe la moitié de l'étendue 
territoriale du canton qui vient d'être cité, et se dirige 
du sud au nord ; sa largeur , mesurée au pied du pla- 
teau , est de 11 kil. environ. Cette vallée est généra- 
lement couverte de bois dans sa région de droite. 
Elle donne naissance à deux vallons : celui de Fretten- 
court et celui de Ménillet. 

§ IV. — PLAINES ET PLATEAUX . 

■ »•«*-" 

Idée générale. — La ligne de partage des 
eaux qui , passant par Grandviiliers , Crèvecœur et 
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Maignelay, va se perdre sous la forêt de Rouvres , 
forme l'arête septentrionale d'un vaste plateau trapé- 
zoïde doucement incliné, du nord au sud, sur le cours 
de la Seine. Ce plateau immense comprend plusieurs 

étages et est accidenté par quelques collines ; il se 
creuse surtout dans le sens de trois grandes lignes qui, 
du nord-est, du nord et du nord-ouest , viennent con- 
verger sur l'Oise, au-dessous de Creil, par la vallée de 
l'Oise, par la vallée de la Bresche et par celle du Thé- 
rain. Ce n'est qu'en considérant l'ensemble de ce ter- 
ritoire qu'on peut le regarder comme un grand et 
unique plateau ; car, en réalité, tout ce pays est coupé 
de vallées, d'arrière-vallées et de vallons, ainsi qu'on 
Ta vu plus haut; mais, pris en masse , le territoire 
s'infléchit de 200 mèt. environ, depuis l'arête septen- 
trionale jusqu'au point où l'Oise atteint la limite mé- 
ridionale du département. Cependant, il serait ^)lus 
juste de ne calculer l'inclinaison qu'à partir du pied 
de la ligne de faite, et non à compter de la crête ; la 
différence, ainsi réduite, ne serait plus généralement 
que de 100 à 120 mèt. La hauteur extrême de la li- 
gne de faite (près Moliens) est de 213 mêl. ; celle du 
territoire, au confluent de la ThèYe et de TOise, est 
d'environ 20 mèt. 

Grande plaine de Picardie. —L f arête 
septentrionale qui limite le plateau de POise que 
nous venons de décrire borne, au sud, une .vaste 
plaine qui s'infléchit, du sud au nord, sur le bassin 
de la Somme. Cette plaine comprend tout le nord du 
département, de Moliens (canton de Former ie) & 
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Conchy- lez- Pots (canton de Ressons-sur-Matz); elle 
est à peine coupée par la naissance de quelques val- 
lons relevant du bassin de la Somme , et elle s'étend, 
dans quelques endroits, sur le versant de l'Oise, par 
des coteaux très-faiblement inclinés et toujours cul- 
tivables. 

I*ays de Bray. — Une autre série de pla- 
teaux vient constituer une petite contrée connue, dans 
le département, sous le nom de Pays de Bray. Ces 
plateaux formant la ligne de partage entre la vallée 
du Thérain et celle de TEpte, et, par suite, entre 
J arrière-bassin fluvial de f Oise et le bassin propre de 
la Seine. Cette colline d'entre Oise et Epte, qui s'étend 
des bords de l'Oise jusqu'à la mer, forme le principal 
relief du territoire ; elle s'élève à 227 mètres, à Cou- 
dray-Saint-Germer , et décroît insensiblement en se 
prolongeant vers l'Oise. 

Les extrémités nord-est et nord-ouest du déparle- 
ment sont également terminées par des plateaux assez 
élevés; l'un supporte la forêt de Rouvres, l'autre 
domine la petite vallée de la Rresle. On trouvera in- 
diquée au Dictionnaire la position de chaque com- 
mune, par rapport aux plaines et aux plateaux dont 
nous rie pouvons donner ici une description plus éten- 
due sans sortir du cadre que nous nous sommes 
imposé. 
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CHAPITRE III. 

Étangs, Bois et Forêts. 



Idée générale. — Il existait autrefois un 
grand nombre d'étangs et de marais assez considéra- 
bles sur Tétendue du territoire de l'Oise ; mais l'in- 
dustrie agricole a su tirer parti de ces amas d'eau si 
insalubres pour les populations; et aujourd'hui , la 
plupart sont desséchés et livrés à la culture, à laquelle 
ils fournissent de superbes prairies. Cependant, dans 
la vallée de l'Oise et dans celles du Thérain, de l'Aisne 
et de la Bresche, on rencontre encore quelques nappes 
d'eau dormante connues sous le nom d'étangs et mar- 
rais; une grande partie sont creusés par la main des 
hommes. On estime à 620 hect. la superficie des étangs 
et marais du département. — Un sixième environ de Té- 
tendue du territoire est occupé par les forêts, qui four- 
nissent du bois de toute essence et propre à tous usages. 

§ X. — ÉTANGS ET MARAIS. 

Les principaux étangs et marais de la vallée de 
l'Oise sont ceux des environs de Pontoise, de Carie- 
pont, deBailly, de Tracy, de Saint-Léger, de Mont- 
macy etc., dans la région de gauche; et ceux de Gé- 
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nory, de Terbancourt, de Burgan, de Maucourt, de 
Muizancourt, qui forment les sources du ruisseau de 
Guiscard, dans le canton de même nom, et appar- 
tiennent à la région de droite de l'Oise. 

Dans la vallée de l'Aisne, on remarque les étangs 
d'Àttichy, de Haute-Fontaine, de Rethondes, de 
Saint-Crépin etc. 

Dans la vallée du Thérain, ceux de Sérifontaine, de 
Saint-Germer, de Ducaille, de La Chapelle-aux-Pots, 
de Rouge-Eau, de Morue, de Mouchy, de Morien- 
val, de Mérard, de Filer val, de Fay-sous-Bois, d'Hon- 
dainville , d'Épine , de Tronchon , de Moucby , de 
Crécy, de Parèsefontaine, de Hez, de Montreuil, de 
Lys etc. 

Dans la vallée de la Bresche, ceux de Lannoy, de 
Ruy, d'Achy, du Parc-de-Plessis-Villette (canton de 
Liancourt) etc. 

On peut encore citer, comme disséminés sur tous 
les points du département, les étangs et marais sui- 
vants : de F reniches et des environs d'Ognolles (can- 
ton de Guiscard) -, ceux de Pontdron , qui sont assez 
étendus (canton de Crépy); ceux de Bouillancy, de 
Réez, d'Acy, de Collinance, de Macquelines, d'An- 
tilfy (canton de Betz); ceux qui environnent les bois 
d'Ermenonville et de Perthes (canton de Nanteuil) ; 
ceux de Mout-l'Èvèque , près Senlis; ceux de Fay 
(canton de Chaumont) etc. 

- 

• * 
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§U. - »OIS ET FORÊTS. 

Les bois et forêts occupent, dans le département, une 
surface de 101,552 hect. Ils appartiennent à la cou* 
ronne, à l'État et aux communes et particuliers. Les 
bois de la couronne occupent une étendue de 18,592 
hect. ; ceux de TÉtat 12,835 hect.; ceux des com- 
munes et particuliers 70,095 hect. 

Principale» forêts et masses de 

bols. — Les principales forêts et masses de bois sont : 
1° Dans le bassin de TOise, les forêts d'Autri- 
court, une partie de celle de Bouvresse, les bois de 
Pontoise, de Rebécourt, la forêt de Laigue, qui n'a 
pas moins de 3,000 hect. d'étendue, la belle forêt 
de Compiêgne, qui a plus de 14,000 hect. , et qui 
est partagée, en deux portions égales, entre le 
bassin de l'Oise et celui de l'Aisne - la forêt de Haï- 
lates (4,226 hect.)-, celles d'Ermenonville (51,524 
hect.); de Pontarmé, de Chantilly (cette dernière 
35,000 hect.); de Lys (environ 1,300 hect.); 
les bois d'Hervaux , de Mouchy , d'Estrées-Saint- 
Denis etc. 

2° Dans la vallée du Thérain : les bois de Mar- 
seille , de Trois-Sereux , la superbe forêt de Hez 
(2,500 hect.), les bois de Biocourt, de Fouquemis, 
de Warlins etc. Dans la vallée de l'Epie, on remar- 
que la forêt de Thelle, les bois d'Énancourt, de 
C ha m bord, de Boissy etc. 

3° Dans le bassin de la Somme, les principales 
masses de bois sont : une portion de la forêt de Bou- 
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vresse, les bois de Conchy, ceux au sud de Mesnil- 
Sainl-Firmia , ceux au sud-est de Breteuil, ceux de 
Biancfossé, de Fléchy, de Couterette, de Beaudeduit, 
de Sarnais etc., qui sont situés dans la partie septen- 
trionale du plateau de la Seine. 

4° Enfin, dans la vallée de la Breslc, on trouve les 
bois de Quincampoix, qui couvrent une partie notable 
de cette vallée. 

Foré! de Complique. — La forêt de 
Compiègne, étant la plus importante du département, 
comporte, dès lors, quelques développements dans les- 
quels nous allons entrer. 

Celte masse considérable de bois , mesurée dans 
sa plus grande longueur, présente une étendue d'en- 
viron 20 kil. ; elle couvre une surface de 14,136 
hect., et est estimée, pour le fonds, 17,000,000 de 
fr., et, pour la superficie, 32,000,000 de fr. Elle 
est séparée par 1,635 massifs, divisés par 320 routes. 
Son revenu est évalué à plus de 850,000 fr. , dont 
200,000 fr. sont absorbés pour les frais de garde, 
de plantation et d'entretien. Elle produit annuelle- 
ment plus de 8,000 stères de bois, destinés à l'appro- 
visionnement de Paris. Il ne se vend sur place que le 
bois dit de rebut. Plus de 500 ouvriers sont occupés, 
toute Tannée, à l'entretien et à l'exploitation du bois 
de la forêt de Gompiègne. 

Cette forêt repose sur un fonds de sable argileux et 
fertile ; et, quoique toutes les essences de bois à peu 
près s'y remontrent , ce sont surtout le chêne et le 
hêtre qui forment son principal revenu. 
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— La valeur totale de la production des bois, dans 
le département, est d'environ 2, 88 1,655 fr., pris sur 
place; le stère vaut 8 fr. 50 c. On estime qu'un hec- 
tare de bois produit environ 37 stères. 



CHAPITRE IV. 

Cours d'eau et Canaux. 



Idée générale. — La richesse d'un départe- 
ment dépend non-seulement de la fertilité de son sol, 
mais aussi des rivières qui l'arrosent. Le départe- 
ment de POise, en particulier, a son territoire sillonné, 
sur tous les points, par plus de 250 cours d'eaux, dont 
3 seulement sont navigables, et le plus grand nombre 
flottables à bûches perdues. Les canaux servent à met- 
tre en communication les rivières importantes et as- 
surent la navigation pendant les vicissitudes des sai- 
sons; deux canaux sont établis sur le territoire du 
déparlement. 

Division. — Les eaux du département appar- 
tiennent à trois directions principales : 1° au bassin 
de la Seine, s'y rattachant au moyen d'affluents di- 
rects constitués par les rivières d'Oise, d'Epte, de 
Yiosne, de Sausseron et d Ourcq; 2° au bassin de la 
Somme, s'y rattachant également, directement ou in- 
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directement, à l'aide d'affluents de ce fleuve; 3° enfin 
au bassin marin de la Manche , par la Bresle. 

§ I. — RIVIÈRES. 

1° BASSIN DE L OISE. 

I. Oise. — L'Oise est le cours d'eau le plus im- 
portant du département. Cette rivière a sa source 
dans les bois de la Thiérache, en Belgique, et se jette 
dans la Seine, entre Conflans-Sainte-Honorine et Mau- 
recourt (Seine-et-Oise) ; elle coule dans une large 
vallée, et sa pente est généralement dirigée du sud- 
est au nord-ouest. L'Oise pénètre dans le départe- 
ment, auquel elle donne son nom, en sortant de celui 
de P Aisne. On connaît ordinairement , sous le nom 
de petite Oise , la section de celte rivière située au- 
dessus du confluent de P Aisne, et sous celui de grande 
Oise la section située au-dessous de ce confluent. 
La hauteur du canal varie depuis 40 centim. jusqu'à 
2 mét. 50 centim., ce qui, joint à l'encombrement 
causé par les écueils , le sables , les Ilots etc. , rend 
la navigation fort difficile et souvent même impossi- 
ble dans le lit propre de la rivière. C'est généralement 
dans la petite Oise que ces obstacles se remarquent ; 
aussi y a-t-on substitué, depuis vingt ans, un canal 
sur lequel nous donnerons des détails dans le para- 
graphe suivant. La largeur des eaux de l'Oise est de 
170 mètres environ, vers la limite méridionale, et elle 
ne dépasse pas 30 mètres du côté opposé. Il faut con- 
sidérer aussi que la nappe d'eau n'est pas toujours 
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régulière, et qu'elle varie selon que la rivière est ac- 
cidentée par des Iles, la nature des terrains ou quel- 
que autre obstacle local. — Des bateaux de 6 à 700 
milliers peuvent mouiller dans l'Oise-, mais il faut 
alors une profondeur d'eau de 1 mèt. 80 centim. au 
moins. La longueur totale de la rivière est de 200 kil. , 
environ-, elle est flottable sur une élendue de 14 kil. 
et navigable sur un espace de 121 kil. Les princi- 
paux affluents sont, dans le département : à droite, la 
Verse, la Dive, le Matz, l'Aronde, la Bresche, leThé- 
rain,la Lescbe ; à gauche , le Camelin , la Dordonne , 
l'Aisne, l'Automne, laNonette, la Thève. Ellé reçoit, 
en outre, par ses deux rives, un grand nombre de 
ruisseaux sans importance et sur lesquels on trou- 
vera des détails au Dictionnaire. 

II. Affluents de droite de l'Oise. — 

La Verse vient du département de l'Aisne; elle 
entre, peu après sa naissance, dans celui de l'Oise, où 
elle court du nord au sud, sur une étendue de 18 kil. 
Elle arrose Bfcrlancourt , Guiscard, Muirancourt , 
Janvry, Noyon, et se jette dans l'Oise, à Pont-l'Évè- 
que. Ce ruisseau, grossi du ru de Guiscard , sert au 
flottage des bois des forêts environnantes. 

I^a Olve, ruisseau qui a sa source au village 
de Dive, court du nord-ouest au sud-est, arrose 
Dive, Évricourt, Cannectancourt, Ville, Passel, et 
se jette dans l'Oise, après un cours de 10 kil. en- 
viron. Ce ruisseau reçoit le ru de Pi$sot, qui vient de 
Lassigny, et plusieurs autres petits cours d'eau. 

Le Matz a sa source à Canny ; il arrose Roye, 
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Labcrlière, Ricquebourg, La Neuville-sur Ressons , 
Ressons, Marquéglise, Marigny, Vandélicourt, Ma- 
rest, Chevincourt, Mélicoq -, traverse le canal Latéral 
à l'Oise, et s'embouche dans la rivière de môme nom, 
après un cours de 27 kil. environ. Le Matz est grossi 
des eaux de plusieurs rus venant de Biermont, Ma- 
reuil, Vignemont, Flincourt et Chevincourt. 

I/Aromle, ruisseau qui a sa source à Mon- 
tiez, arrose Wacquemoulin , Moyenneville , Gour- 
nay, où il reçoit le ru de Neufry , Monchy-Humières, 
Baugy, Coudun, Bicn-velle et Clâiroix, où il grossit 
l'Oise, après un cours de 25 kil., dans la direction 
de l'ouest au sud-est ; il est utilisé pour le flottage. 

La Brescbe. — Petite rivière qui a sa source à 
Maulers, court du nord-nord-ouest au sud-spd-ouest, 
pendant 38 kil., et se jette dans L'Oise, après avoir 
arrosé Maulers , Beuil , Montreuil, Haton, Bulles, 
Litz, Clermont, Fitz-James, Breuil-le-Sec, Breùil- 
le-Vert, Upy, Brantigny, Liancourt, Cauffry, Mon- 
chy-Saint-Éloi, Leugneville, Nogent-les-Vierges et 
Yillers-Saint-Paul. La Bresche,dont les eaux sont uti- 
lisées pour le flottage et pour l'industrie, reçoit, à 
droite, 7 rus 6ans importance, et, à gauche, 3, 
parmi lesquels nous citerons : 

1° L'Are ou Aire, qui commence k Saint-Just, 
arrose Valescourt, Saint-Remy-en-l'Eau, Ayrechy, 
Airioo , et s'embouche dans la Bresche , vis-à-vis 
Agnetz, après un^ours de 13 kil., dans fa direction 
du nord au sud. 

2° La BÉ&onnslle , qui vient de Fitz-James , 
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qu'elle arrose ainsi que Breuil-le-Sec, et se perd dans 
la Bresche, à Liancourt, après un cours de 15 kil. 
environ, du nord au sud. 

E.e Tlrôraln. — Petite rivière qui a sa source 
dans la partie méridionale du plateau de la Seine, 
sur les confins des départements de la Seine-Infé- 
rieure et de l'Oise, entre dans ce dernier presque 
immédiatement, et l'arrose du nord-ouest au sud- 
ouest, sur une longueur de 80 kil. Non-seulement 
le Thérain est utilisé pour le flottage à bûches per- 
dues, mais on remarque sur ses eaux plusieurs usines 
et manufactures importantes. Il arrose Canny-sur- 
Thérain , Saint - Samson , Héricourt , Fontenay , 
Torcy, Sully, Escames, Songeons, La Chapelle-sous- 
Gerberoy, Wrocourt, Martincourt, Bouflers, Hau- 
court, Bonnières, Milly, Fouquenies, Saint-Just- 
d es-Marais, Beauvais, Marissel , Bracheux, Bochy- 
Condé, Bailleu, Mohecourt, Houdainville , Mouy, 
Bury, Balagny, Cires-lez-Mello, Mayssel, Cramoisy, 
Tiverny et Monlalaire. Cette petite rivière, qui, après 
TOise, est la plus considérable dans le département , 
pour son étendue, reçoit un très-grand nombre de 
ruisseaux ou rus , parmi lesquels nous citerons : à 
droite, l'Avelon, le Berneuil, le Tittart , le Cire ; à 
gauche, le Therniet et le Calais. 

1° L'Avelon a sa source à Blacourt, se dirige de lest 
à l'ouest, pendant 22 kil., et arrose Vivier-d'Anger, 
Goincourtet Saint-Just-des-MaraLs, où il se jette dans 
le Thérain ; ce petit ruisseau, qui reçoit les eaux de plu- 
sieurs rus, est utilisé pour le flottage à bûches perdues. 



Digitized by G 



— 69 — 

2° Le Berneuil prend son nom de la commune 
de Berneuil, où il commence, se dirige du sud-ouest 
au nord-ouest , et arrose Frocourt et Âlonne ; son 
cours est de 11 kil. 

3°. Le Tillart arrose Tillart, où il prend sa 
source, et grossit le Thérain, vis-à-vis Mohécourt , 
après 7 kil. de cours , du sud-ouest au nord-est. 

4° Le Cire , petit ruisseau qui a sa source au 
delà d'Ully-Saint-Georges, arrose cette commune et 
Foulangues , au-delà duquel il se jette dans le Thé- 
rain. Son cours, du nord-ouest au sud-ouest, est de 
8 kil. 

5° Le Thérinet, ruisseau qui a sa source à Saint- 
Deniscourt, arrose Thérinet, Roy-Boissy, Marseille, 
Achy, Saint-Omer-en-Chaussée et Milly, où il entre 
dans le Thérain. Son cours, qui est de 20 kil., est 
dirigé du sud au nord. 

6* Le Calais , petit ruisseau qui vient de Fon- 
taine-Saint-Lucien , arrose Guyancourt, Thil , et 
entre dans le Thérain, à Beauvais; son cours, du 
nord-ouest au sud-ouest, est d'environ 9 kil. 

La Lesche prend sa source à Lardières ; 
elle arrose : Méru, Esches, Fosseuses, Borelle, Bel- 
léglise, Chambly, et entre dans l'Oise, sur les confins 
des départements de POise et de Seine-et-Oise, après 
un cours de 18 kil. environ. La Lesche se dirige du 
nord-ouest au sud-ouest. Un petit ruisseau venant 
de La Chapelle-Saint-Pierre, et qui passe à Dieu- 
Donné et Puiseux , apporte ses eaux dans celles de 
la Lesche. 

OISE. 3 



Digitized by G 



— JO- 
UI. Affluenis Ut* jutuelie de l'Otat». 

— Le ( ameNu a sa sojyurce sur Jes «confra* du 
département ; il *e dirige du aud tu nord pondant 7 
kiL, et se jelte dans l'Oise, à l'oues* de Brétigny* 

La Bîordouifte vient de Car lepont-, eHe arrose 
Balourde et ©arscamps, mû «elle se 'jette Jans f Owe. 
Son -cours, de IVitélWtf, e&HleT kfl. Ce petit 
ruisseau sert au Duttage. 

I/Alsne, qui vient de baigner le déparlement du 
même nom, entre ensuite dans celui de l'Oise, où elle 
est navigable dans toute son étendue, y arrose Altichy, 
Berneuil, Réthondes, Choisy-au-Bac, et se jette dans 
TOise, vis-à-vis Clairoix. Son cours, assez direct, est 
constamment rapproché du bord droit de la vallée et 
se dirige de Test à l'ouest pendant 20 kil. seulement. 
Elle sert au transport des bois, grains, charbons de 
terre, fer, ardoises, marbres, vins etc. LAisne est 
une rivière de grande importance, en ce qu'elle réu- 
nit, au moyen du canal des Ârdennes , les eaux de 
l'Oise avec celles de la Meuse , et établit, par ce 
moyen, une communication directe entre la Belgique 
et le centre de la France. On remarque dans son 
cours, sur le territoire du département, quatre tlots 
assez importants, savoir : celui de la Joyeltç, de 
Sainte- Claire , de RJiétondes et de Francfort. — 
L'Aisne reçoit un grand nombre de cours d'eau , 
parmi lesquels nous ne citerons que le Moulin , à 
droite ; le Vandy et la A r owt', à gauche, 

1° Le Moulin, ruisseau qui commence à MojiJiu- 
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sous-Touveai , se dirige du nord au sud et arrose 
SainH>M*re-lez-Bitry et Bitry, au-de*gs duquel il 
s'embouche dans l'Aisne, apiès un cours de 5 kil. 
Il sert au flottage. 

2° Le Vahdy vien* du département» de l'Aisne, 
se dirige du sud au nofd, arrose Chelles ej Cuise- 
Umothe, et se jette daç^ l'Aisne, après un cours de 
8 kti. Ce ruisseau sert au flottage à buqhes perdue 

3° Non* a sa source à Pierrefouds, traverse la 
forêt de Gompiègne, en se dirigeant du sud au nord. 
Sou cours est de 8 kil. Elle sert également au flot- 
tage des bois de (a forêt. 

Omonme, autre affluent de gauche de l'Oise, 
a sa source dans (es ^environs de VilIersnCoUerets 
(Aisne) ; elle pénètre dans le département <h l'Oise 
par le canton de Crépy, arrose Vez, Lieu-Bestauré , 
Besmonl, Pontdron, Fresnay-la-Bivjèro, Bethencourt, 
Orrouy, Bélhisy-Saint Martin, Bélhisy-Saint-Pierre, 
SairUiues et Vcrberie, où elle se jette dans POise. Son 
cours, dirigé de Test à loues!, est de 29 kil. Cetle 
petite rivière a une largeur de 15 inèt, à l'embou- 
chure • la hauteur d'eau varie de 30 cent, à 1 mèt., 
et U pente est de 39 mèt. Le courant serait extrême- 
ment rapide si les eaux n'étaient pas fréquemment 
absorbées pur de nombreux étangs et des usines. 
Elle reçoit quinze ruisseaux, parmi lesquels nous re- 
marquons celui de Sable-Marie, qui a sa source à 
Saint-Vincent, arrose Uuvy, Sergy et daignes. 

A*a l%fonet*e , petite rivière qui a sa sourct* 
à Nanteuil-fc-Haudouin, arrose Droisd, Versigny, 
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Baron , Montlognon , Fontaine - les - Cornu , Bo- 
resl, Mont-rÉvéque, Senlis, Courteuil, Saint-Léo- 
nard , Saint-Firmin , Chantilly. Elle court d'abord 
de Test- sud-est à l'ouest-nord-ouest, jusqu'à Senlis, 
où elle s'infléchit vers l'ouest jusqu'à son embou- 
chure ; son cours est de 36 kil. environ , et sa lar- 
geur moyenne varie entre 10 el 15 mèt. On remar- 
que, sur la Nonette, la superbe machine hydraulique 
qui distribue les eaux dans la ville de Chantilly. Plu- 
sieurs usines existent également sur cette rivière. 
Elle reçoit, entre autres ruisseaux, l'Onette, sur la 
rive droite, et la Launette, sur la rive gauche. 

L'Onette a sa source à Bray , qu'elle arrose 
ainsi qu'Ognon, Chaman et Villevert , puis se jette 
dans la Nonette, après un cours de 13 kil. environ, 
dirigé du nord-est au sud-ouest. 

La Launetfe a sa source sur les confins 
du département; elle court du sud au nord, arrose 
Évre, Ver, Ermenonville et grossit la Nonette, à 
f ouest de Montlignon-, plusieurs étangs absorbent les 
eaux de ce ruisseau, dont le cours est de 9 kil. 

La Thève prend naissance au pied des col- 
lines de Montmélian et de Saint-Laurent, arrose 
Mortefontaine, Thiers, Pontarmé, Caye, Lamortaye 
et Le Lys, où elle a son embouchure. Son cours est 
d'abord du sud au nord, jusqu'à sa sortie du parc de 
Mortefontaine, ou elle se grossit des eaux de nom 
breuses sources ; puis elle se dirige de Test à l'ouest. 
Son étendue est de 25 kil. environ. Cette petite rivière 
est utilisée pour le flottage à bûches perdues. 
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2° Bassin de ia Marne. 

Division. — Le bassin de la Marne ne com- 
prend, dans le département, qu'une seule rivière im- 
portante, celle de l'Ourcq, qui appartient à la rive 
droite de ce bassin. 

I/Oiircq prend naissance dans le plateau de 
Graonne (Aisne) elle se dirige du nord au sud-sud- 
ouest, dans le département de l'Oise^ et y est na- 
vigable sur toute son étendue. Son cours tota peut 
être évalué à 50 kil., dont 12 environ dans le dépar- 
tement de l'Oise. — Il existe sur cette rivière dix 
écluses et cinq pertuis. Elle sert principalement au 
transport du bois de la forêt de Villers-Cotterels , des 
charbons, blés, pavés etc. L'Ourcq reçoit , dans te 
département, la Grivette, la Gergonne et le ru d'Al- 
lant, et est longée , sur toute son étendue, par le ca- 
nal du même nom. . .. . 

JLm Grivette prend naissance dans les étangs 
des Macquelines, arrose cette commune, Be(z, An- 
thilly, Collinance et Neufchjelles , où elle a son em- 
bouchure. Ce ruisseau se dirige du nord-ouest au 
sud-est, pendant un parcours de 16 kil» environ. 

JLa Qergonne commence à, Bouillancy ; elle 
arrose Réez, Acy-en-Multien, Rosay-en-Multien, et 
s'embouche dans l'Ourcq, après un cours de 10 kil., 
du nord-ouest au sud-est. . , 

Le ru d'Allant n'a que son embouchure 
dans le déparlement, parla rive gauche de TOurcq, et 
ne comporte ici aucune description. 
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La Tliérouanue est un affluent direct de la 
rive droite de la Marne; elle traverse le déportement 
pendant quelques kilomètres. 

3° ftAftSTN PROPRE DE LA SÊIflË. 

Hlsvi%îon. — Toutes tes rivièrea et rlHssenux 
que nous venons de «iter relèvent du bassin de la 
Seine, mais indirectement, c'est*<à~dire par les cours 
d'eau principaux, tels que l'Oise et la Marne; «fie 
seule rivièfe , TEpte avec ses affluent* , appartient 
au bassin propre de la Seine. 

I/Bpt© est une petite rivière qtti a sa sotrree 
dans le plateau de la Seine, sur les confins du dépar- 
tement de la Seine-ltiîéf ieerre ; efte sert, pendant tout 
s<ih cours, de «Write naturelle à plusieurs départe- 
ment*, et ette sépare particulièrement l'Oise de la 
Seine-Inférieure et de l'Eure; son cours total peut 
être évalué à 80 kil. environ, dotff Ï6 dans le dépar- 
tement de l'Oise , qu'elle arrose du nord au strd. Sa 
togeur moyenne est de 10 métrés. La hauteur d'eau 
est très-faible en été, mais elle s'accroît considérable- 
ment en hiver et inonde presque toujours les localités 
situées sur les bords de la rivière. L*Epte arrose 
Saint-Qoentin-des-Prés, Héeourt, Monttrois , Saint- 
Pierre- ès* Champs , Tataiontiers , Sérj fontaine , 
Droittecourt, Eragny ; elle entre ensuite dans le dé- 
partement de l'Eure et reparaît sur la limite de 
rOfee, avant d'entrer dans le département de Seine-et- 
Oisc, où elle se perd dans la Seine, rive droite. Ses 
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principaux affluents mni to Th>ë*ne et le Réveillon. 

MM Troène a sar source dans le canton de 
Méru, m pied <M* montagne de Neovilte-Bose ; elle 
se dirige, de l'est à l'ouest, un peunordvarroselfry-le- 
Tcmple, Monts, Marqueroont, Touriy, Saint-Pierre, 
Fay, Uancourt, €hauraont r Trie-Chéteau, et entre 
dans TEple, rive gauche, à Gisors (Eure), après un 
cours évalué 25 kil. La Xroësue reçoit lejkê*ii y qui ar- 
rose MesniUbéribus, FresBaux,Sen#ts v Fresnei-lÉ^ 
guillon», ; Flewry, au deli duquel elèe a. son embau- 
cbnre„V Amiette est un autre affluent de la Troësae. 
Ce ruisseau vieut de La Bosse, arrose Le Vaumaio, 
Boutancourt, Enencourt-Léage, et se jette dans la 
Troësne, à Test de Trie-Château. 

Le Réveillon naît à Bouhiers ; il se dirige de 
1 est au nord-ouest, pendant 10 kiL t . arrose Rei% r 
Délincourt,. Chambors, et se j^tte daus lEpte* à Gi- 
sors (Eure), au-dessous de la Trofcsne. 

4° BAifii n de Mk son». 

DI vltsf on. — Le baséfai à& la Somme* ne com- 
prend', dans te département èe FOtse, que quelques 
ruissesiïx peu împotfîaiYts^dont sept appartiennent in- 
directement au fleuve. ' * 

Les ruisseaux, relevant du bassin de- la Somme, 
qui méritent (f être mentionnés, sont : le Dom , la 
Nvyt, la huce et les. Evoissons. 

te ltom ou les Trois Domff, ainsi nommé 
parce qu'il arrose Dompierre, Domfort et Domelière, 
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a sa source dans la première de ces communes; il se 
dirige du sud au nord, et entre dans le département 
de la Somme, après un cours de 6 kil. seulement. 

La Noyé a sa source à Breteuil, se dirige du 
sud au nord , arrose Paillart et entre dans le dépar- 
tement de la Somme, après un cours de 6 kil. en- 
viron. 

La Luce naît i\ Catheux, qu'elle arrose, ainsi 
que Fontaine , Fontaine-Bonneleau et Croissy , au- 
dessous duquel elle entre dans le département de la 
Somme; son cours, du sud au nord, est de 9 kil. La 
Luce reçoit deux petits rus venant des environs de 
Breteuil. 

Les Evolssons. — Ce petit ruisseau a sa 
source à Sarcus; il se dirige du sud-ouest au nord- 
est pendant 6 kil., et entre dans le département de 
la Somme , après avoir arrosé Elincourt et Dame- 
raucourt. 

5° BASSIN MARIN DE LA MANCHE. 

Division. — La seule rivière du bassin marin 
de la Manche est la Bresle, qui compte, dans le dépar- 
tement, deux petits affluents, le ru de Frettencourt et 
le Ménillet. 

La Bresle a sa source à Blargis; elle se dirige 
du sud au nord jusqu'à sa chute au Tréport (Seines- 
Inférieure). Son cours total est évalué 45 kil. ; mais, 
dans le département de TOise, il est de 8 a 9 kil. seu- 
lement. Elle arrose Cuillère, Bothois et Saint-Va- 
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lery , où elle sort du déparlement pour servir de li- 
mite naturelle à la Somme et à la Seine-Inférieure , 
jusqu'à sa chute. • • 

Le Ménillet arrose Quincampoix , au-delà du- 
quel il a sa source, et se jette dans la Breslc, riw 
droite, après un cours, du sud-est au nord-ouest, do 
5 kil. 

Le ru de Frbttencourt arrese Frettencourt 
et Launay , et entre dans la Bresle, rive gauche. 

§ tt. — CANAUX 

Idée générale. — Le territoire du déparle- 
ment n'est parcouru que par deux canaux , dont un 
seul a quelque importance; le second n'est qu'une 
tête de canal dont l'intérêt se rattache à d'autres 
départements. 

1° CANAL LATERAL A L'OISE. 

• 

Origine* — L'idée de la canalisation de l'Oise 
remonte à la Convention nationale (1792), et fut ap- 
prouvée en vertu d'une loi datée du 5 août 1 821 ; de- 
puis lors, les travaux ont marché rapidement, et le 
canal a pu être livré à la navigation dix années après. 

Parcours. — Le canal latéral à l'Oise com- 
mence à Joinville et se termine dans le département 
de l'Aisne, à Chauny , où il joint le canal de] Saint- 
Quentin sur son ancienne branche, dite canal Crozat. 
Il traverse, dans le déparlement de l'Oise, les com- 

l. 
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mures 4e Longneil-soos-TbouroYte , Thoirrotte-Md- 
chemout, &it*éeourt, PirtipTefc, Itont-FÉvèque, Môï- 
laincourt et Appilly , où il entre sur te territoire* ifc 
l'Aisne. 

Développement. — Le canal se développe 
sur une ligne de 28,600 mèt.; sa largeur est de 
75 mèt., sa profondeur d'environ 1 m. 80 c. 

Direction. — La direction de ce canal est cPa- 
bord du sud au nord-nord -est, jusqu'à Ribécourt. 
Là , il forme un coude et s'infléchit plus directement 
vers le nord-est, jusqu'à Sempigny, où l'Oise forme 
une anastomose -, le canal traverse le territoire com- 
pris entre les deux bras de la rivière, et prend enfin 
la direction de Test très-peu nord , jusqu'à Chauny 
(Aisne), où il se termine. 

Usagre. — Nous avons déjà vu que ce canal est 
établi pour assurer la navigation de FOise. Les mar- 
chandises qu'il transporte «ont donc é peu près les 
mêmes que celles de cette rivière, et consistent prin- 
cipalement en bois, charbons de terre, céréales rte. 
Il abrège de 7,600 mèt. environ le parcours en lit 
de rivière. 

Résultais. — Depuis l'établissement du canal 
latéral, le transport des marchandises a plus que dé- 
cuplé : ainsi, il résulte du releté fait à Péôtase de Ma- 
nicamp que le tonnage des marchandises, qui était, en 
1828, trois cms avant la circulation sur le canal, de 
80,000 tonneaux, s'élevait à 800,000 en 1845. Le 
nombre de bateaux vides ou chargés qui ont traversé 
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Téchise, cette même année, était de 8,921 . Le pro- 
duit des droite de navigation, qui n'était, en 1839, 
que de 373,211 francs, s'élevait, en 1845, à 
843,960 fr. 

Ouvrages d'art. — On remarque sur ce ca- 
nal une écluse à sas avec un pont-aqueduc à Belle- 
rive ; elle a 51 mèt. de longueur, 6 mèt. 50 cent, de 
largeur entre les bajoyers et 3 mèt. de chute ; une 
seconde écluse, au port de Pintrelle, a les mômes di- 
mensions. — Les autres ouvrages sont : 1° un pont à 
culée, en pierre, avec tablier en charpente, à Chéry ; 
2° un aqueduc-syphon ayant 1 mèt. 75 c. d'ouver- 
ture, sur le ruisseau du Four; 3° un pont semblable, 
à Ourscamp, mais ayant 4 mèt. de haut et 6 mèt. 
50 c. d'ouverture ; 4° un aqueduc ayant 1 mèt. 20 c. 
de large, sur 85 a de haut, sur le ruisseau de Lau- 
nay; 5° un pont tournant, devant Pimprez; 6° un 
aqueduc sur le ru de Halem; 7° un pont, au midi de 
Pimprez, ayant 7 mèt. 50 c. d'ouverture; 8° le pont 
de Ribécourt, avec culée en maçonnerie, et consolidé 
par des chaînes de pierre -, 9° une arche ayant 1 mèt. 
20 c. de large, sur le ru du Moulinet; 10° un pont 
correspondant au bac de Bélier ive; 1 l°près deBéthau- 
court, un aqueduc ayant 50 c. d'ouverture; 12° le 
pont-aqueduc au moyen duquel le Matz passe sous le 
canal : on y remarque une arche de 7 mèt. 60 c. de 
largeur sous chaque chemin, et 3 routes de 2 mèt. 
d'ouverture chacune et de 1 mèt. 50 c. de haut sous la 
cuvette du canal ; 13° un pont vis-à-vis de Montmacy ; 
1 4° un pont-levis devant Thourotte ; 15° un aqueduc 
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de 1 mèl. 20 c, sur le ru des Effaloises ; 16° un pont, 
à Longueil. 

2° CANAL DE L'OURCQ. 

Ce canal , dont nous ne donnerons qu'une des- 
cription sommaire, vu son peu d'importance pour 
le département, est destiné à amener à Paris les eaux 
de la petite rivière d'Ourcq ; il est classé parmi les 
canaux dits de dérivation. Il a été entrepris dans le but 
d'alimenter le canal de la Seine à la Seine et d'ame- 
ner les eaux nécessaires aux besoins et à l'embellis- 
sement de la capitale. Il sert également au transport 
des bois de la forêt de Villers-Cotterets , des blés et 
des légumes des pays environnants. 

Le canal de TOurcq traverse l'extrémité sud-est 
du département ; il commence à Fulaines et passe à 
Mareuil, Neufchelles et Varinfroy. 
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CHAPITRE V. 

Roules et Chemins. 

* 

■ 

Idée générale. — Les voies naturelles de 
communication sont indiquées par la direction des 
vallées. Le pied des collines et arrière-collines qui 
encaissent les cours d'eau et les berges des rivières 
et des canaux sont choisis, autant que possible, pour 
asseoir les ronteset les chemins. Cependant la situa- 
lion d'un département , la disposition de ses lignes 
orographiques et hydrographiques , par rapport à la 
capitale du royaume , au chef-lieu du département, 
aux sous-préfectures, aux principaux centres indus- 
triels et commerciaux etc. , ont souvent forcé de 
s'éloigner, dans la construction des voies de commu- 
nication, de ces données principales. 

Division. — Le département de l'Oise est par- 
couru, dans tous les sens, par des routes royales, des 
routes départementales, des chemins vicinaux de 
grande communication et des chemins de fer. — On 
trouve également sur son territoire de nombreuses 
traces d'anciennes voies romaines. 

§ X. — VOIES ROMAINES. 

Les Romains , maîtres du pays , tracèrent des rou- 
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les destinées à relier les principales villes et les postes 
militaires qui commandaient la contrée. 

Les principales voies romaines qui sillonnaient le 
département étaient : telles d'Amiens â Soissons; d'A- 
miens à Beau vais -, de Senlis à Soissons ; de Beau vais 
à Paris; de Beauvais à Gisors ; de Beauvais à Saint- 
Yalery -, de Beauvais à Vermand ; d'Amiens à Rouen, 
par Romescamps ; de Beauvais à Pont ; d'Amiens à 
Pont-, de Nanteuil à Montdidier; de Montdidier à 
Chaoîîeu, par Venette. 

§ II. — ROUTES ROYALES. 

Les routes royales sont au nombre de 1S sur le 
territoire da département ; elles y ont un développe- 
ment de 603 kit 

r Route royale de Paris h Calais. 

— Cetle route est classée sous le n # et a une lon- 
gueur de 71 kil. Elle entre sur le territoire du dé- 
partement par ta commune de Chambly , se dirige vers 
le nord jusqu'à Sainte- Geneviève, où elle coupe la 
fym dentre Lescho et Thérain, et suit te région de 
droite de cette dernière vallée, jusqu'à Beauvais , <m 
eBe prend celle de gauche, après avoir traversé cette 
tille ; elle atteint ensuite Marseille, en longeant fa pe- 
tite rivière du Thérinet, sur la rive gauche-, puis, 
se dirigeant vers le nord , elle franchit te plateau de 
la Seine et sort du département. 

Elle passe à Chambly , Puiseux-le-Hauberger, La 
Mare-d'Oviller, La Croix, SainDe^Geneviève, Noetil- 
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les, Blanvitle, Royc, Warlours, Voisînlieu, Beau- 
rais , Notre-Dame-du-TWt , ViHters-Sarint-tucien , 
Troissereux 9 Monceaux, Saioi-Omer, Orchy, Mar- 
seille, Fontaine, La Vaganne, Thieuloy, Halloy et 
Grand villiers. 

T Ronte de Paris & Maubcngre. — 

Cette roQieest classée sous le n° 2, et a une longueur 
de 30 kil. ; elle pénétre dans le département, au sud- 
ouest de Lagny, soit, jusqu'à Peroy-le2-Gombries, 
la ligne d'entre Marne et Oise, puis franchit cette 
ligne, gagne le plateau de Crépy et sort du dépar- 
tement. 

Elle passe à Lagny, Le Plessis-Belleyille, Nan- 
teuil- le Baudouin, Peroy-lez-Gombries , Levignen, 
Gondreville et Vauciennes. - - , 

3° Route de Paris a Dieppe. — Cette 
route, classée sous le n° 15, a une longueur de 25 
kil. Elle s'embranche sur la route royale n° 182 > et 
suit continuellement la rive gauche de TEpte jusqu'à 
sa sortie du département. » 

Elle passe à Fayet , Eragny , Drottlecourt , Séri- 
fontaine et Tal mon tiers. 

4° Route de Paris an Tr éport. — 

Celte route est classée sous le n° 15 Jfe, et a une 
longueur de 15 kil. Elle s'embrancb i sur ta route 
royale n* l 6 *, à Grand villiers, soit I e plateau de la 
Seine, partie septentrionale, jusqu'à ux environs de 
Fouilloy, où la route franchit la ligne d'entre Somme 
et Bresche, et soft du département. 
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Elle passe à Grandvillters, Sa r eu s, Le Pctit-Sar- 
cus, Saint-Thibault et Fouilioy. 

5° Rotite «le Paris h Doukerqne. — 

Cette route est classée sous le n° 16, et entre dans 
le département par les bois des Lys. Elle traverse la 
Thève, la Nonetteet POise, suit, à partir de Creil, 
la vallée de Brescbe, région de droite, jusqu'à Cler- 
mont, où elle traverse la rivière, remonte la petite 
vallée de PÀré et atteint Saint- Just ; puis se dirige 
vers le nord-ouest, franchit le plateau de la Seine et 
sort du département. 

Cette route passe à Lamorlaye, Chantilly, Creil , 
Nogent-lez- Vierges, Laigneville, Rantigny, Breuil- 
Vert, Clermont, L'Equipée, Fitz-James, Belair, Ar- 
genlieu , Saint-Jusl-en - Chaussée , Wavignies, La 
Folie, Breteuil, Esquenoy, La Folie (hameau de 
Bonneuil), Le Chapon. 

6° Route de Paris à Lille. — Cette 
route est classée sous le n° 17, et a une longueur de 
60 kil. Elle entre sur le territoire du département 
par la commune de La Chapelle-en-Serval , traverse 
le bois de Pontarmé pour gagner Senlis, passe ensuite 
dans la forêt de Hallate, traverse l'Oise à Pont- 
Sainte-Maxence, prend la direction du nord-est et se 
bifurque avec la route n° 35, entre La Taule et Res- 
sons-sur-Matz, coupe le plateau de la Seine et eatre 
dans le département de la Somme. 

Elle passe à La Chapelle-en-Serval, Pontarmé , 
Senlis, Fleurine, Pont-Saint-Maxence, Les Agneux, 
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Saint-Martin, Longeau, Btiocourt, Bois-Libus, Es- 
trées-Saint-Denis, Bellevue, La Montagne, Gour- 
nay-sur-Àronde, Saint-Maur, Cuvilly, Orvillers et 
Conchy- lès-Pots. 

7° Route de Rouen A l a Capelle. 

— Cette route est classée sous le n° 30, et a une lon- 
gueur de 55 kil. Elle pénètre dans le déparlement 
au-delà deGournay (Seine-Inférieure)-, sa direction 
est d'abord de l'ouest au nord-est jusqu'à Crèvecœur, 
bourg qu'elle atteint après avoir traversé la ligne d'en- 
tre Epte et Thérain , cette rivière elle-même et le 
Thérinet -, la route s'infléchit ensuite vers Test, très- 
peu nord, en coupant le plateau de la Seine, et sort 
du département. 

Elle passe à La Chapelle-sous-Gerberoy, Balleux, 
Choqueuse, Marseille, Haute-Épine, Crèvecœur, 
Vioilvillers , Hardivillers, Breteuil, Tartigny , Le 
Mesnil-Saint-Firmin et Broyés. 

8° Roule de Rouen à Reims. — Cette 
route, qui est classée sous le n° 31, a une longueur 
de 104 kil. Elle pénètre dans le département par 
le canton de Coudray-Saint - Germer , suit la rive 
droite de l'Àvelon , depuis la source de cette petite 
rivière jusqu'au-dessous de Saint-Paul, où elle passe 
sur la rive gauche pour gagner Beauvais -, de cette 
ville, la route suit la vallée du Thérain, région de 
gauche, traverse la forêt de Hez et atteint Clermont; 
prenant ensuite la direction de Test, un peu nord , 
elle arrive à Compiègne , où elle se bifurque avec la 
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rdtite n° 32 ; puis , inclinant faiblement vers le rad- 
es! , elle longe l'Aisne sur h rite gauche, eC entre 
dans le département du même nom. 

Cette route, la plus longue et la plu» importante 
«lu département, passe au Vivier - d'Ange» y aux 
Trentes-Mines, au Pont-qui- Penche , à L'Italienne, 
Saint-Jusl-Ies-Marais, Beauvais, Marissel , Ther- 
donne , La Versines, Le Petit-Chantilly, Breslcs, 
Rue-Saint-Pierre, La Neuville- en- Hez, Agnctz, 
Clermont , Pont - de - Pierre , Nointel , Catenay , 
Arsy, Venette, Margny, Compiègne, Trosly, Breuil, 
Lamotte, Couloisy et Jaulsy. 

9° Route de Paris & Saint-Quentin. 

— Cette route est classée sous le n° 3», et a «ne lon- 
gueur de 69kiJ. Elle commence à Senlis, passe entre 
la rite droite de la Launette et la forêt de Haitote , 
coupe la ligne d'entre Automne et Nwette, et longe 
la forêt de Compiègne jusqu'à cette ville* L» route 
passe ensuite sur la rive droite de la rivière et atteint 
Noj on ; là , elle quitte l'Oise pour remonter vers le 
nord , et entre dans le département de la Somme. 

Elle passe à Chaumont, Villers-Saint-Franbourg, 
Villeneuve-sur-Verberie, Vcrberic, La Croix-Saint- 
Ouen, Royal-Lieu,Compiègne', Margny, Clairoj\ Jan- 
vïïle, Longueil-sous-Thourotte, Bethancourt, Ribé- 
rourt, Chiry, Noyon, Gurscard et Golancourt. 

ville. — Cette route est classée sous le n° 35 ; elle 
s'embranche, à .Compiègne , sur les roules ttf* 31 «I 
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d'entre Arottde et Matz , emprunte tine petite partie 
de la roule n° 17, el sort du déparlement. 

Elle passe & Margny-Iea*Coi»ptègne> Baugy, Mau- 
chy-Humières, Cuvilly et Monlemer. 

11° Route de Soignons h Melun. — 

Cette route est classée sous le n° 36 , et a une lon- 
gueur de 12 kil. EHe entre dans le département par 
le canton de Betz, et suit continuellement le canal de 
TOurcq, jusqu'à sa sortie du territoire de l'Oise. 

Elle passe à Fulaines, Mareuil, Neofcbelles et 
Varinfroy. 

1 2° Route de Noyon & La Fére. — 

Cette route est classée sous le n° 38 , et a une lon- 
gueur de 9 kil. dans le département. Elle s'em- 
branche, à Noyon, sur la route n° 32, et suit, dans 
la direction de l'est, le canal Latéral. 

Elle passe à Noyon, Rudoroir, Salency, Babœuf et 
Mondescourt. 

13° Route d'Évroox & B retenir — 

<lette route est cla*§ée soas le n° t81 , et a , dans 
le département, une longueur de 62 kil. Elle se di- 
rige de l'ouest ao nerd-est sur toute son étendue , et 
traverse les rivière» d'Àonette, d'Aveïon , du Thé- 
rain et de la Bresche. 

Bile passe à Enencowt-Léage, La Houssoye, Au- 
neuil, Saint-Légef-en-Bray, Satril-Martin-le-Nœud, 
Beauvais, Tillé, Guycneourt, Oroer, Fontaine-Saint 
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Julien, Abbeville-Sainl-Lucien, Noiremont, Frofesy, 
Saint-Eusoy, Vendeuil, Caply et Breteuil. 

§ m. — ROUTES DÉPARTEMX3VTAX.ES. 

Les routes départementales de l'Oise sont au nom- 
bre de 28 et ont un développement de 772 kil. 
Voici, pour chacune de ces routes, le numéro, les 
points de départ et d'arrivée, les principales localités 
qu'elles traversent et leur longueur. 

Route N° 1 er . De Beauvais à Meaux, passant par 
Oeil, Senlis, Mont-l'Évêque, Ermenonville et Le 
Plessis-Belleville, 32 kil. 

N° 2. De Soissons à Amiens , par Noyon , Pon- 
toise et Cuts, 26 kil. 

N° 3. De Beauvais à Dieppe , par Toissereux , 
Candeville , Milly , Bonnières , Grillon , Songeons , 
Saint-Samson et Canny-sur-Thérain, 29 kil. 

N° 4. De Chantilly à Villers-Cotlerets, par Chan- 
tilly, Vineuil, Saint-Firmin, Senlis, Duvy, Crépy el 
Vaumoise, 38 kil. 

N° 5, De Beauvais à Pontoise, par Beauvais, Voi- 
sinlieu, Saint-Quentin, Bois-de-Molle, Ressons, Cor- 
beil-Cerf, Méru, Amblainville, 28 kil. , 

N? 6. De Nanteuil à Crépy, par Nanleuil et Or- 
moy, 1 2 kil. . r : , ». • u * > 

N° 7. De NoaiUes à Catenoy, par Noailles, Mw- 
chy-le-Chàtel, Mouy, Bury, Ars, Liancourt et Cate- 
noy, 27 kiL , , • c n 
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N° 8. De Loavres à Chantilly, par Chantilly, 
Montgresin et La Chapelle-en-Serval, 9 kil. 

N° 9. De Beau vais à Mantes , par Chaumont et 
Serans, 20 kil. 

N° 10. De Chambly à Gisors, par Fosseuse, Es- 
ches, Méru, La Villeneuve-le-Roi, Blecquencourt , 
Fresnes-Léguillon, Loconville, Chaumont et Lail- 
lerie, 36 kil. 

N° 11. De Beauvais à Montdidier, par Fouque- 
rolles , Saint-Rimault , Hatton , Nourard-le-Franc , 
Saint -Just, Crèvecœur - le - Petit et Ferrières, 
42 kil. 

N° 12. De Coinpiègne à Roye, par Coudun, Vil- 
lers-sur-Coudun, Marest, Elincourt, Sainte-Margue- 
rite, Plessis-de-Roye, Lassigny, Fresnières et Cra- 
peaumesnil, 29 kil. 

N° 13. De Songeons à Gournay , par Songeons , 
8 kil. 

N° 14. De Clermont à Beau mont, par Clermont, 
Bethencourtel, Angy, Mouy, Balagny, Cires-lez- 
Mello, Tillet, Neuilly-en-Thel!e, Beslay, Mesnil- 
Sainl-Denis, 32 kil. 

N° 15. De Noyon à Villers-Cotterets, par Pont- 
TÈvéque, Sempigny et Carlepont, 20 kil. 

N° 16. De Noyon à Beauvais, par Noyon, Lar- 
boye, Suzoy, Cuy, Dives, Lassigny, Roye-sur-Matz, 
Laberlière, Ricquebourg, La Neuville-sur-Ressons, 
Ressons, Méry, Tricot, Maignelay et Montigny, 
45 kil. 

N° 17. De Compiègneà Meaux, par Compiègne, 
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Gitecourt, Bétbawourt , Crépy, Uvigneo, Betz, 
Acy-en-Mullien ttosoy, 44 kil, 

N° De SenlU au canal de l'Onreq, par Ment- 
Lévôque, Baron, Versigny, Nanleuil, Betz et Ma- 
tew\-mr-Okkuq, 36 kë. 

N° 19. De Beawvais à Crèvecœur, par Rougc- 
Maisou el Grèvecoeur, i9 kil. 

N° 20. De Crillon à Aumale, par Morvillers, 
Loueuse, Épaux, Mureaumont, Formerie, Secque- 
viMe, Blargies, Belfoville, Abancourt et Fleuzy , 
35 kil. 

N° 21. De Clermont à Grandvilliers, par Raraé- 
court, Ronquerolles, Élony, Ortheil, Monceaux, 
Bulles, Coiseaux, Montreuil-sur-Brescbe, . Noyers , 
Froissy, Crèvecœur, Hélomesnil çt Grapdvilliers , 
51 kil. 

■ 

N° 22. De Pont-Sainte-Maxence à Montdidier, 
par Éraines, La Neuville-le-Roy, Mootiers el Tricol 
24 kil. 

N° 23. De Cirez-lez-Mcllo à Giloeourt, par Ci/e*- 
lez-Mello, Montataire, Nogent-les- Vierges, Rieux, 
Breuouille, Pont-Saintç-Maïeea% U Mancel, Saiot- 
Paterne, SairtUGervais, Saiet-fierre* Rbuis, Yer- 
berie, Saisines, B&bisy -SaUxt- Pierre , Bélbiéj- 
Saint-Martin, Orrouy et Gilocaurt, 4$ kil. 

N° 24. De Gaijletoivlaine à Conty, par Forment 
Bpuvrç&se, Monceau*, rÀbbaje-JFeuquières, Graud* 
villiers, Sommereuse et Beaudéduit, 30 kil. 

N v 4*. De Bresles à Aiéru, par Bresles, M'ar- 
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querie, Hermès, Beriheoourt, Peti^Fercourt, An- 
gleterre 43t Méru, 20 kU. 

N° 26. De Fontaine-les-Cornu à Louvres, par 
Fottlak>e-les<>Cornu , Morteiootaine etPlaïly, 131ÎL 

N° 27. DeClecmout à Montdidiiuypar Evx\wm- 
villers et Leuvillers, 10 kil. 

N° 28. De Nesle à Chautny, par Libermont, F*é- 
niches, Tirlancourt, Guiscard et Buohoice, 12 kif, 

i 
■ 

§ IV. — CHEMINS VICINAUX DE GRANDE 

COMMUNICATION 

Les chemins vicinaux sont au nombre de 29^ et 
ont un développement de 401 kil. Voici, pour cha- 
cun de ces chemins, le n°, les points de départ et d'ar- 
rivée, les localités qu'ils desservent, et la longueur. 

CuEturt N° 1 . De Beau vais à Gournay , par 
Saint-Just-Ies-Marais, Savignies, Le Détroil, Lhé- 
raule, La Place, ViMeHibray, t $e.na»tes, Villers-«Lir- 
Auchy et Aucby, 24 kil. 

N° 2. De Noailles à Ons-en-Bray , <pnr Mouilles, 
AuteuiU Jfeweftil, Vaux, Auûeuil, Frisucourt H 
Vilters-Saint-BartUélerfiy, 23 kil. 

N° 3. De Auneuil à Marines, par La Neuville- 
sur-Auneuil, Jouy-la-Grande, Joua -sous- Thelle, 
RochwiUe*s, JleuvHMte (Fleury) *t ftlwnevitlc, 
22 kil. 

JK° à. De forittepie à Gouwwy, par Caropeaux, 
Cour c<jHe^C*m|w5ftu# „ Saint-Samapn , yiHars-Ver- 
mont et Bazancourt, 11 ki!. 
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N° 5. De Ressons à Grisy, par Valheureux , 
Houviliers Saint-Crépin , La Villeneuve- le-Roy et 
Henonville, Il kil. 

N° 6, De Méru à Saint-Germer, par Lormaison, 
Saint-Crépin, Montherlant, Lormeleau, Mesnil-Thé- 
ribus, Théribus, Jouy-sous-Thelle, Jouy-la-Grange, 
LaHoussoye, Le Vauroux, Lalandelle, Le Coudray, 
Fly et Saint-Germer, 36 kil. 

N° 7. De Marseille à Àbancourt , par Saint- 
Maur, Écatelet, Feuquières et Moliens, 17 kil. 

N° 8. De Gaillefontaine à Poix, par Abancourt, 
Bernapré et Romescamps, 7 kil. 

N° 9. De Clermont à Crèvecœur, par Réméran- 
gles, Haudivillers, Lafraye, Àbbeville-Saint-Lucien 
et Luchy, 24 kil. 

N° 10. De Catenoy à Saint-Martin-Longueau, 
par Sacy- le -Grand et Saint-Martin-Longueau, 
8 kil. 

N - 11. De Rougemaison à Croissy, par Luchy, 
Auchy, Francastel, Le Crocq et Croissy, 22 kil. 

N° 12. De Hermès à Angy, par Hermès, Cail- 
louel, Saint-Félix, Hondainville et Angy, 9 kil. 

N° 13. De Razicourt à Compiègne, par Razi- 
court, Houdancourt, Chevrières, Longueil-Sainte- 
Marie, Rivecourt, Jaux et Venette, 20 kil. 

N° 14. De Compiègne à Pierrefonds, par Pierre- 
fonds, 12 kil. 

N° 15. De Ressons au Pont-du-Matz, par Res- 
sons, Margny, Élincourt, Cherincourt et Marche- 
mont, 13 kil. 



Digitized by Google 



— 73 — 

N° 16. De Jaulzy à Carlepont , par Altichy, 
Tracy-le-Mont et Tracy-le-Val, 12 kil. 

N° i 7. De Précy à Viarmes, par Précy et Le 
Lys, 6 kil. 

N« 18. D'Acy à Dammartin, par Acy et Fosse- 
Martin, A kil. 

N» 19. De Nanteuil à Acy, par Nanteuil-Ic- 
Haudouin, Sennevières, Bouillancy et Acy, n kil 

N» 20. D'Antilly à Varinfroy, par Antilly, Bou- 
lars, Rouvres et Varinfroy, 8 kil. 

N» 21. De Chantilly à Chambly, par Chantilly, 
Gouvieux, Boran et Chambly , 1 0 kil . 

N° 22. De Crillon au Vivier-d'Anger, parCril- 
lon, Hodenc-en-Bray et La Chapelle - aux-Pots , 
13 kil* , 

N« 23. De Maignelay à Wavignies, par Brunvil- 
lers, Quincampoix , Anseauvillers et Wavignies, 

N° 24. De Noyon à Nesles, par Écuvilly, Beau- 
lieu et Ognolles, 9 kil. 

N° 25. De Compiègne à Cuts, par Choisy-au- 
Bac, OHancourt, Tracy-le-Val, Carlepont et Laigle 
22 kil. 

N° 26. De Verberie à Arsy, par Verberie, Bois- 

d'Ageux, Longueil-Sainte-Marie, Rucourt et Canlv 
11 kil. J ' 

N° 27. De Roye-sur Matz à Tricot, par Roye- 
sur-Matz , Conchy-iés-Pots , Boulogne-la-Grasse , 
^ourcelles-Epayelles et Tricot, 13 kil. ' 

OISE. 



k 
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.N* t8. De Breteutl à Mareuil, par BreleuH et 
Paillart, 6 kih 

N° 29, De Liancourt à Pont-Sainte-Maxeoce , 
par Liancourt, Àngicourt, Cinqueux et Monceaux, 
8 kiL 

§ V. — CHEMINS DE TTOL. 

Le département e& traversé, du sud au nord, par le 
rail-way de Paris à la frontière de Belgique. Ce che- 
min erif re sor le ^territoire de l'Oise par la commune 
de Boran, et gagne Oreil ^nlongeatft 1a rive droîte 
de ;k iwrère ; à ce *po»rit, il s'infléchit à gaudbe, pour 
suivre la vallée delà Bresche, èt gagne ainsi le bas ffo 
la côte de Clermont $ .do telle vtlle^ la ligne ferrée re- 
monte /la petite vallée de f Aré jusqu'à Sairit-Just- 
en-Chaussée, d'où elle se dirige vers la droite du 
village de Quinquemperix, pour couper le plateau de 
la Seine ; 'elle touche La flérelle, «et, laissant sur la 
gauche les villages de Chepoix, Bacouel et Tartijpiy, 
elle atteint Fofoille, oà<eUe entre da«s le département 
de la Somme. 

Ce chemin a été autorisé en vertu d'une loi datée 
du 11 juin 1842^ et 4,O0O;OOO de fr. ont été affectés 
à la partie comprise entre Paris et Amiens, partie 
dam Iaquelle*e trouve situé le département de Pftise. 

Le département sera également .traversé par Je 
chemin de fer de Creil à Saint-Quentin, autori&é par 
la loi du 18 juillet 1846. Les conseils généraux des 
départements de l'Oise et de l'Aisne -ont, dans leur 
dernière session* exprimé tes vœux les plus pressants 
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pour que les travaux fussent immédiatement com- 
mencés, et que l'ouverture du chemin pût avoir lieu 
dans le plus court délai possible. 

§ VI. — PONTS. 

Les ponts les plus remarquables du département 
sont au nombre de 9, dont 6 sont établis sur les 
routes royales et 3 sur les routes départementales. 
7 de ces ponts sont en piorce, 1 est partie en pierre 
et partie en bois, et 1 en ter. Le nombre total de 
leurs arches ou Iravées est de 26; leur longueur est 
de 124 mét. ? et la surface des débouchés est de 
1,931 mèt. carrés. — Nous citerons ici les ponts de 
Gompiègoe, de Gfceil, de Pont-Sainte-Maxeoce at de 
Pontoisc, tous établis sur la rivière de l'Oise. Le 
pont en fer de Pontoise est le plus digne de fixer Tat- 
tention par sa construction ; il ne date que de 1833. 
Ce pont est suspendu, en barr.es de fer, avec culée en 
pierres et moellons* sa largeur est de 4 mèt. 40 cent. 

« * * - 1 

> 

i ' 

: . • ; 
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CHAPITRE VI. 

Histoire naturelle. 

■ 

i 

t 

t 

Idée générale* — Le territoire du dépar- 
tement de l'Oise est classé parmi les calcaires, ou ter- 
rains de craie. Ce terrain couvre, en effet, son terri- 
toire sur une étendue de 564,319 hect., c'est-à-dire* 
qu'il absorbe la presque totalité de sa surface, qui 
est de 589,056 hect. 

Ciéogrnosle* — La constitution géologique du 
épartement présente une grande variété, depuis les 
dernières couches du lerraiu tertiaire parisien jus- 
qu'aux derniers degrés de la période jurassique ; tous 
les groupes compris entre ces limites , et auxquels il 
faut cependant ajouter des couches superficielles sur 
plusieurs points, s'y trouvent représentés avec des va- 
riations très-grandes. Ainsi, comme appartenant à la 
période jurassique, nous trouvons les étages kimméri- 
diert et portlandien ; à la période crétacée, les étages 
néocomien, de gault, de glauconie crayeuse, de craie 
blanche, de calcaire jaune supérieur; à la période 
tertiaire appartiennent les étages glauconieux infé- 
rieurs, et de lignites, les calcaires grossiers et marneux, 
les sables et grès moyens, les calcaires inférieurs la- 
custres et le gypse, les sables et grès supérieurs, le 
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calcaire lacustre supérieur; la période diluvienne 
contient le terrain de transport , et enfin, la période 
alluvienne renferme la tourbe. 

* * ■ * 

Les couches inférieures à la craie blanche constituent 

* p 

la contrée du Bray, située dans la partie moyenne de 
l'arrondissement de Beauvais. Cette contrée présenté 
un accident géologique très-curieux , une région 
soulevée qu'on croit contemporaine de la chaîne des 
Pyrénées ; elle commence vers Flocourt , Saint-Paul 
et Savignies, et se continue dans le département de la 
Seine-Inférieure, jusque sur les côtes de la Manche, 
à Dieppe. 

Un autre plateau, dont l'origine ne parait pas dis- 
tincte de celle de la région dont nous venons de par- 
ler, se prolonge, dans la direction du sud-est, à 20 
kil. de BcauVais, jusqu'aux environs de Noaillcs. j 

Productions minérales.. — Les pro- 
ductions minérales de l'Oise sont peu variées : on n'y' 
trouve aucune mine de fer proprement dite, mais 
on rencontre le métal dans certains grès et dans quel- 
ques sablonnièrcs. Les vallées recèlent de la tourbe 
qui fournit un excellent combustible} on trouve éga- 
lement , dans le département , des couches assez fré- 
quentes de terres sulfureuses et pyriteuses, dont on 
extrait du sulfate de fer et de l'alun. — Les carrières 
sont nombreuses et abondantes dans tous les cantons -, 
on en tire du marbre gris, du marbre lumachelle, 
des pierres de taille, des pierres meulières, du gypse 
ou plâtre, du silex ou pierre à fusil, des calcaire* 
d'excellente qualité, des sables, employés depuis 
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longtemps à la fabrication des glaces, de l'argife à 
cnçu&ets etc. 

Eaux minérales. — Les principales sources 
ferrugineuses 1 froides sont situées à Beauvaîs, Ma- 
reaîl, Wambez, Trie-Château, Serans, Saint-Cyr, 
Becquet, Verberie, Goincourt, Saint-Paul, Attichy, 
Passe!, Grand ru, Beauvais, Verneuîl, Chantilly, 

Tricot, Auteuil, Longueil etc. 

■ 

Productions animales. — Les animaux 
carnassiers, tels que les sangliers et les loups, trou- 
vent dans les forêts du département de nombreuses 
retraites. — Le gibier, de grande et de petite espèce, 
y est aussi très-abondant, — Les races d'animaux de 
tràït, grâce aux encouragements donnés* chaque année, 
par l'administration locale, se perfectionnent; et les 
bêtes à laine et à cornes sont particulièrement l'ob- 
jet des soins les mieux entendus. L'Oise donne de 
très-belles aloses, et plusieurs autres rivières sont 
abondantes en poissons. — Les étangs et les marais 
fournissent des sangsues dont on fait un commerce 
assez étendu avec Paris ; enfin, les écrevisses, les an- 
guilles se trouvent sur les bords de différents cours 
d'eau, et notamment de l'Oise. C'est dans le canton 
de Songeons qu'on se livre avec le plus de soin à l'é- 
ducation des abeilles , dont les produits sont dirigés 
sur Fa Flandre. 

Productions végétales. — Le règne 
végétal n'offre rien de particulier dans le départe- 
ment* — Les essences les plus nombreuses dans lies 
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forêts sont : le cbène , le charme , le hêtre et le bou- 
leau. Les céréales de toutes espèces, les légumes et 
les produits dits secondaires sont soumis, dans les 
cantons, à un perfectionnement qui assure leur 
réussite et leur bonne qualité. Les fruits sont ex- 
cellents, et on peut citer, comme jouissant d'un re- 
nom mérité, les cerises de Liancourt et Clermont; 
parmi les légumes, les artichauts de Senlis, qui ne 
le cèdent en rien à ceux de Chauny , et les fèves de 
Liancourt. Les vins sont faibles, peu généreux et dé- 
pourvus d'alcool. 

Météorologie. — Le climat du département 
est généralement sain et tempéré, à l'exception des 
parties marécageuses, où l'air est fréquemment chargé 
de vapeurs humides et malsaines. 

Vents* — Tous les vents se font également sen- 
tir dans le département , selon les saisons ; mais au- 
cun d'eux ne peut être considéré comme dominant. 

Maladies. — Les maladies les plus communes 
aux habitants du département sont : les fièvres ma- 
lignes et putrides , les affections pulmonaires et rhu- 
matismales et les dyssenteries. La maladie épidé- 
mique assez ordinaire dans le pays est la suette. 
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DEUXIÈME PARTIE. 



ADMINISTRATION ET STATISTIQUE. 

I 

i 

I 

CHAPITRE I. 

m 

Documents généraux sur l'Administration départementale. 

— . . . - i , 

w 

4 

à 

Idée générale. — Chaque déparlement 
français a un centre appelé chef-lieu de préfecture , 
où résident le préfet et les principaux fonctionnaires 
du département. Le département se divise en arron- 
dissements , ayant chacun un centre particulier , 
nommé chef-lieu d'arrondissement ou sous-préfecture, 
où résident le sous-préfet et les fonctionnaires secon- 
daires nécessaires à l'administration de l'arrondisse- 
ment; chaque arrondissement est le siège d'un tri- 
bunal de première instance, et forme ordinairement un 
collège électoral pour la nomination d'un député à la 
chambre élective ; chaque arrondissement se divise en 
cantons, ayant' pour centre uh chef- Heu de cam 
ton, siège d'une justice de paix ; enfin , chaque canton 
comprend un certain nombre de communes, auxquelles 

rattachent les hameaux, ou fractions de communes \ 

à. 
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chaque commune est administrée par un maire , as- 
sisté d'un ou de plusieurs adjoints. 

Principe de tftvteton territoriale. 

— La pensée politique qui a présidé au fractionne- 
ment administratif a été de n'établir, entre les popu- 
lations , que des limites abstraites , des barrières 
îhvfsiBïes, de briser même les relations intimes que 
provoquaient les divisions naturelles du sol. Ainsi , 
chaque département se compose de parties apparte- 
nant à des contrées longtemps étrangères les unes aux 
autres, de vallées dont l'ouverture ou la chtite se 
trouve dans un département voisin. Le département 
de l'Oise , en particulier, est formé, au centre et au 
sud, de la belle vallée de f Oise, dont l'ouverture est au 
deJà même du département de Y Aisne; et, ai* natd, il 
empr uutoau bassin de la Somme 1 a partie supérieure de 
plusieurs pettoe&vaUées qui sortent, àpeuded&ancede 
leurs ouverture^ de9 limites du département de l'Oise. 
Il n'y a donc aucun rapport nécessaire entre la to- 
pographie physique et la topographie politique. Il 
n'y a plu» de cotrtrées, de pays distincts dans le 
royauifie.. Les départements et leurs subdivisions ne 
réveillent d'autre idée que «elle du fractionnement 
abstrait et^weineat adminiatiisltfd'm beau territoire 
qui, sur toute son étendue, appelle France. 

La division polîtkfue ei a^wibistriithre d'un dé- 
partement comprend troi* degrés : 1° la division du 
département en arrondissement*; 2° celle des arron- 
dissement* en oafttona; 3° ceHerdes cantons en com- 
munes. 
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§ I. - 

Idée générale» — L'arrondissement est la 
première subdivision territoriale de FÉfcat aprè» le 
département. Ainsi que ce dernier r il peu! être regardé 
comme une personne civile émi l'autorité appartient 
d'un côté au préfet et au conseil général, et dë l'au- 
tre an sous-préfet et au conseil d'arrondissement. Noos 
verrons^ plus loin y quelles sont les attributions de ces 
conseils». Le sous-préfet agit sous les ordres immédiats 
du préfet r et n est, en quelque sorte, qu'un agent de 
surveillance , d'infbpinations , de transmissions. Cet 
agent a cependant» e* quelques cas, une autorité à lui 
propre, en matière de petite «icinalké, par exemple. 
Dans lesarrondissementsd ont le chef-lieu est en même 
temp& celui du département, U;nîy a pas de sous-préfet. 

Le département de l'Oise est divisé en 4 ar tondisse- 
ments , qui peuvent se classer ainsi : Beauvais , 
Gorapiègne, Ctërmont et Senlis. 

— L'arrondissement de Beauvais occupe 11» partie 
occidentale da département ; il est borné : au nord, par 
le département de lia Somme-, à l'est, par l'arrondisse- 
ment de Glennont * m sud-est , par celui de Senlis ; au 
sud, par le département de Seioe-et-Oise; au sud- 
ouest, par celui de 4 l'Eure, et, à l'ouest, par celui 
de la Seine-Intérieure. 

— L'arrondisse ment de Compiègne occupe la par- 
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par le département de la Somme ; à l'est et au sud-est , 

par le département de l'Aisne; au sud et au sud-* 
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ouest, par l'arrondissement de Senlis, et, à l'ouest, 
par celui de Glermont. 

— L'arrondissement de Glermont se trouve dans 
la partie centrale du département ; il est borné : au 
nord, parle département de la Somme; à Test, par 
l'arrondissement de Gompiégne ; au sud et au sud. est, 
par celui de Senlis , et, à l'ouest, par celui de Beau vais* 

— L'arrondissement de Senlis se trouve dans la 
partie méridionale du département; il est borné : au 
nord, par les arrondissements de Glermont et de Gom- 
piégne ; à Test, par le département de l'Aisne; au sud, 
par celui de la Marne ; au sud-est, par celui de Seine- 
et-Oise, et, à l'ouest, par celui de Beauvais. 

Répartition du territoire entre 
les arrondissements. — L'étendue totale 
du département étant de 589,056 hect., la moyenne, 
par arrondissement, est de 149,764. L'arrondissement 
de Beauvais contient 193;962 hect. ; celui de Cler- 
mont, 131,430 hect.; celui de Gompiégne, 129,429 
hect., et celui de Senlis, 134,235 hect. 

Répartition de la population. — 
La population du département étant de 406,028 hab., 
la population moyenne de chaque arrondissement est 
représentée par 101,507 hab. 

Trois arrondissements , Glermont , Gompiégne et 
Senlis sont au-dessous de cette moyenne; l'arron- 
dissement de Beauvais seul est au? dessus. 

Voici la population réelle de chaque arrondisse- 
ment : Beauvais, 133,837 hab.; Gompiégne, 98,807 ; 
Clermont, 90,817; Senlis, 82,567. 
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Répartition des cantons. —Le nombre 
des cantons étant de 35, la moyenne, par arrondisse- 
ment, est d'un peu moins de 9. Un arrondissement 
est au-dessus de cette moyenne, 2 arrondissements 
l'atteignent à peu près, et l'autre reste au-dessous. 
Voici le nombre de cantons que renferme chaque ar- 
rondissement : Beauvais, 12 cantons; Clermont, 8; 
Compiègne, 8, etSenlis, 7. 

Répartition des communes. — Le 

nombre total des communes du département étant de 
700, la moyenne, par arrondissement, est de 175. 
Un arrondissement, celui de Beauvais , est au-dessus 
de cette moyenne , et les trois autres sont au-des- 
sous. Voici le nombre réel des communes, par ar- 
rondissement : Beauvais, 242; Clermont, 168; 
Compiègne, J57; Senlis, 133. 

Collèges électoraux. — Le département 
de TOise , qui est divisé en 4 arrondissements com- 
munaux , comprend 5 collèges électoraux. Arrondis- 
sements électoraux : Beauvais a deux collèges électo- 
raux (intrà et extrà-muros); ainsi, Beauvais élit 
2 députés, tandis que Compiègne, Clermont, Senlis 
n'en élisent que chacun un. 

§ ». — CANTONS. 

Idée générale. — La division du départe- 
ment en cantons est surtout judiciaire ; chaque canton 
compose la juridiction d'une justice de paix séant au 
chef-lieu; cependant, l'administration ecclésiastique fait 
correspondre la division en doyennés aux divisions can- 
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tonales : dans chaque canton, un curé-doyen exerce 
uoe juridiction sur tous les» curés de canton. Les cir- 
conscriptions électorale» s'appuient également suit la 
division, cantonale , surtout pouo le* élections des 
membres du conseil général et des conseils d'arron- 
dissements. 

Le département de FOise comprend 36 cantons : 
c'est à peu près 9 par arrondissement. Chaque canton 
comprend^ eu moyenne, 20 communes. Les 3*5 can- 
tons de l'Oise ne forment q*ie 34 centres secondaires , 
Beauvais étant le chef-lieu de deux circonscriptions 
cantonales. 

Répartition des cantons par ar- 
rondissesiAents* — L'arrondissement dfc Beau- 
vais compeend 12 cantons, celui deClermont 8,. celui 
de Compiègne 8 , et celui de Senli* 7. En voici la 
nomenclature détaillée : 

1° Canton» de l'arrondissement de: Beaiarais : 
Beau vais (nord et sud) , Auneuil,. GhauœonW Cou<- 
dray-Saiut-Germer , Formerie, G 
saille, Aféru„ Ni!wUers> Noaiiles ^ S^igeon^ 

2° jCa&taas de l'arrondissement de Clerjnoot : Cler- 
mont, Breteuil, Crèveccçur, F*oissy.„ Liancourt, 
Maignelay , Mouy , Saint-Just-en-Chaussée. 

3° Cantons de rarrondissemeût de Compiègne : 
Compiègne, Àtliehy, Estrées-Saint-ïtenf*,. Gwiscard, 
Lassigny, Noyon, Ressons, Ribeeourt. 

4° Cantons de l'arrondissement de Senlis : Senlis , 
Bette, Greit, Crépy , Nanteuil, Neuil)y-en-Theille , 
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lées. — - On ne peut faire celle répartition qo'ajv- 
proaimativenaent et en ne considérant que les parties 
principale» et surtout les chefs-lieux. Voici* du reste, 
le* rapporte du fractionnement politique avec les divi- 
sions naturelles de la contrée. 

Bassin de la Seine : V Vallée propre de l'Oise et 
arrière-vallées de la Verse et de la Dive, 8 cantons: 
Guiscard, Noyon, Lassigny, Ribécourt, Pont-Sainte- 
Maxence, Compiègne, Es trées- Saint-Denis et Oeil ; 
2° vallée du Matr, t canton : Ressons-sur-Matz ; 
3° vallée de la Bresche et arrière-vallée de FAré , 
4 cantons : Froissy, SaintrJust, Clermont et Liau- 
courl; 4° vallée du Tbérain et arriérer-vallées du 
Thérinet et de FAvelon , 8 cantons : Songeons, Mar- 
seille, Beauvais (les 2 cantons), Nivillers, Atraeuii, 
Noailles et Mouy ; 5° vallée de la Leache, 2 cantons : 
Méru et Neuilly; 6° vallée de F Aisne , 1 canton: 
Atltchy ; 7° vallée de la Nonette, 2 cantons : Nan- 
thuil et Senlis; 8° vallée de l'Automne, 1 canton : 
Crépy; 9° vallée de PEple et arrière-vallée de la 
Tfoësne, 2 cantons : Coudray-Sadnt-Germer et €hau- 
mont; 10^ vallée èe FOurcq, 1 canlow: Betz. 

Bassin de ta Somme. 1° VaHbn de h Noye, f can- 
ton : Breteuil ; V vallon de la Luoe, î canton : 
Gpèfecœur ; 3*vattowdes Éwissons, 1 canton rSrand- 
villiers. 

Bmsin de ta Bfede. Vallée propre, 1 eanton : 
Formerie. 

Bipartition rte ta population entre 
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■es cantons. — La population moyenne de chaque 
canton est de 11,600 habitants. 13 cantons ont une 
population supérieure; 13 cantons ont à peu près 
cette population, et 9 cantons restent au-dessous. — 
Voici la population réelle de chaque canton : Noyon, 
17,315 hab. ; Saint-Just, 13,202 5 Gompiègne, 
17,200; Oeil, 17,183; Clermont, 15,132; Crépy, 
1 4,373 ; Chaumont, 13,961 ; Breteuil, 13,665; Sen- 
lis, 13,338; Grandvilliers, 12,900; Attichy, 12,239; 
Beau vais (nord), 12,192 ; Crèvecœur, 12,179; Son- 
geons, 1 1 ,709 ; Lassigny , 1 1 ,003 ; Ribécourt , 
10,915; Noailles, 10,982; Méru, 10,856; Ressons, 
1 0,800 ; Estrées-Saint-Denis , 10,786 ; Coudray- 
Saint-Germer, 10,762; Neuilly-en-Thelle, 10,500; 
Àuneuil, 10,466; Formerie, 10,273; Marseille, 
10,022; Ni villers, 10,017; Liancourt, 9,974 ; Beau- 
vais (sud), 9,897; Maignelay, 9,766; Pont-Sainte- 
Maxence, 9,110; Nanteuil, 9,083; Betz, 9,040; 
Froissy, 8,767; Guiscard, 8,513; Mouy, 7,855. 

§ m. — COMMUNES. 

I«l<5e générale. — L'administration commu- 
nale ou municipale appartient au corps ou conseil mu- 
nicipal. La commune peut se définir par une agglo- 
mération de familles ou de personnes rapprochées sur 
un même point, réunies par une même communauté 
d'intérêts soit publics, soit privés ; par certains droits, 
devoirs et obligations habituelles. La commune, quoi- 
que divisée en fractions ou hameaux, est l'unité pre- 
mière comme division administrative et territoriale 
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vis-à-vis de l'État. Gomme personne morale, elle a des 
devoirs et des obligations qui appartiennent aux per- 
sonnes morales. Elle possède son budget des dépenses 
et des recettes, ses délimitations territoriales, etc. Elle 
peut soutenir des procès, soit contre l'État, soit contre 
les particuliers, à titre de demanderesse ou de défen- 
deresse. Enfin, la commune représente, en quelque 
sorte, un petit État dont le maire est le premier chef. 

Le département de l'Oise comprend 700 com- 
munes, soit, en moyenne, 175 par arrondissement 
et 20 par canton. Il existe une telle inégalité dans la 
répartition de la population entre les communes, qu'il 
est impossible d'indiquer la moyenne de cette popula- 
tion autrement que par catégories. 

Classification des communes <l'a« 
près la population. —Nous diviserons toutes 
les communes du département en sept catégories, et 
nous indiquerons, par arrondissement , les communes 
qui appartiennent à chacune de ces catégories. 

1° Communes de 3,000 habitants et au-dessus : 
Beauvais, 1 ; Clermont, 1 ; Compiègne, 2 ; Senlis, 1 . 
Total, 5. 

2° De 2,000 â 3,000 : Beauvais, 1 ; Clermont, 3 ; 
Compiègne, 0; Senlis, 5. Total, 9. 

3° De 1,200 à 2,000 : Beauvais, 9 ; Clermont, 5 j 
Compiègne, 9 ; Senlis,, 8. Total, 31. 

4° De 600 à 1,200 : Beauvais, 61 ; Clermont, 33 ; 
Compiègne, 41 5 Senlis, 30. Total, 165. 

5° De 300 à 600: Beauvais, 92; Clermont, 79; 
Compiègne, 66; Senlis, 47. Total, 284. 
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6° B» 100 à 300-: Beauvai*, 78 ; Clermont, 46; 
Compiègne^, 3A; Senlis, 42. Total, 905. 

7° Au-dessous de 100 : Beauvais, 0; Clermont, 1; 
Compagne, 0 Senlis, 0. Total, ï. 

Diaprés le tableau ci-demm, oni voit que ha plus 
foute catégorie est formée des communes de 300 à 
600* cette catégorie entre, pour près d.'m tiers, dfcns 
le total des commune» du département. Vient ensuite 
la 6* catégorie, qui y entrapour près de 1/4; pois tee4 e 
catég^fie, qui flgufe pour ptasde î/7.Lesl", 2* 3* 
et 7 e catégories ,, réunies , comprennent environ 1,17 
du nombre des 700 communes qui forment ledéparfe- 
raentde l'Oise. 

Cemmnnes qnt oni la plu» forte 

population. — Bteauvaris, M, 509"; Compiègne, 
9,760; Noyen, 6>270; Santis, &>7»S f Cterraonf 
4>806>; Grépy r 8,988.; Mouy, 8,781; Bïeteuil, 
%66\y Mérn,.2,M6; Pont-Sainte-Maxeoee, 2,450; 
Chantilly, 2,419;. Crèvscœur, 2,414; Monlataire, 
2,296- Greil, 2,883. 

Communes qui ont ta plus faillie 

population. — Bouvresse, 138 hab.; Hardrvil- 
I ers (canton de Chaumont), 136> Montrerai, 186; 
JaméricourU 123^ BSelloy, 1»? Brasseur, î*8; 
ReiUy, 117; Frocourt, M7, Blaincourt, 1J7; Beau- 
repaire, 108; Foueilleuse, 106; Gouj-leMîiweil- 
liers* 10»; Bessons, 1*0; Beméeonrt, 6». 



Répartition des communes entre 
les canton*. — Nous avons dit précédemment 
que le nombre des communes est de 700 r et que la- 
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moyenne est de 20 par canton ; mais il existe une 
grande inégalité dans la répartition des commune» en- 
tre les cantons i ainsi , 16 cantons ont plus de 30 com- 
munes, 8 ont à, peu près cette moyenne, et 11 pes- 
tentau-dessous. Voici le nombre exact des communes 
que renferme chaque canton : Chaumont, 37;, Saint- 
Justren-Chaussée, 30; Songeons, 28; Beti, 25; 
Grépy, 25; Ressens, 24 ; Clermont, 24 ; Iiancouxt, 
22; Noyqn, 23; Formerîe^ 23 ; GrandvtUiers, 2-3; 
Breteuil, 22 ; Lassigny^ 22 ; Noailles, 22 y Niellera, 
21 ; Maignelay, 2l y Àuaeuil, 20; Guiscard, 20 y 
Àttichy, 20; Crèvecœur, 20; Méru, 20 ; Oeil, 20; 
Marseille, 20 y Nanteuil, 19; EsUées-Samt -Denis , 
18; Ribécourt, 18;Froissy, 17; Senlis, 16;Neuilly, 
15; Pont-Sainte-Maxence, 13 ; Compiôgne, 12; 
Mouy, 11 ; Beauvais (nord), 8 \ Beauva» (sud)^3. 



■ • 
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CHAPITRE IL 

Détails particuliers m dioqw Admî^fantin apfcidK 



Idée générale. — L'administration des di- 
ycbs services pubKcs du département se divise en ad- 
ministrations spéciales, correspondant ài peu près k la 
division d« royaume en ministères; c'eat-à-dire que 
le déparlement est une image, en raccourci, de l'État. 
Voici les tiires de ces diverses administrations : 1° ad- 
ministration civile et politique ; 2° administration eo- 



Digitized by Google 



— 92 — 

clésiastique ; 3* administration de la justice ; 4° admi- 
nistration de l'instruction publique; 5° administration 
militaire; 6° administration des finances ; 7° adminis- 
tration des travaux publics. On voit que, à part une 
administration des affaires navales , qui ne peut avoir 
d'application dans un département où réside un préfet 
maritime et Une administration des affaires étrangères, 

■ 

qui ne peut s'entendre que de la France, considérée 
dans son unité, les ministères sont, en quelque sorte, 
représentés, dans les départements, par des administra- 
tions spéciales, qui correspondent à chacun d'eux, sous 
la surveillance et la direction du préfet, qui, seul, dans 
le département, représente l'unité du pouvoir exécutif. 

§ I. ADMINISTRATION CIVILE ET POLITIQUE. 

Idée générale. — L'administration civile 
et politique est du ressort du ministre de l'intérieur, 
chargé de la police et de l'administration générales du 
royaume. ^ 

— L'administration départementale et commu- 
nale, les élections aux divers degrés, les lignes télé- 
graphiques, les hôpitaux, les institutions de bien- 
faisance, les caisses d'épargne, les prisons , les 
conservatoires d'arts et métiers, des beaux-arts, de 
musique et de déclamation, les théâtres, composent 
principalement les attributions de ce ministère, qui a 
pour représentants et agents, dans les départements, 
les préfets, les sous-préfets et les maires. 

— L'administration générale du royaume ressortit 
en outre : 1° à la Cour des conrptes, séant à Paris, qui 
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juge souverainement tous les faits concernant la re- 
cette et l'emploi des deniers publics; 2° au Conseil 
d'Etat, qui juge les conflits d'autorité et les appels des 
décisions rendues par les préfets et les conseils do pré- 
fectures. Ce conseil a également des attributions con- 
sultatives. 

Administration départementale 

— Le préfet, résidant à Beauvais, est chargé de l'ad- 
ministration générale du département, et remplit, 
pour l'arrondissement de Beauvais, les fonctions de 
sous-préfet. 

Les sous-préfets, résidants dans les quatre autres 
arrondissements, administrent, sous l'autorité du pré- 
fet, les subdivisions des services publics correspon- 
dantes à la division par arrondissement. 

Bureaux. — Les bureaux de la préfecture se 
partagent les affaires d'administration publique de la 
manière suivante : 

1° secrétariat général. — Archives, ouver- 
ture, enregistrement , distribution , départ de la cor- 
respondance, des ordonnances, règlements, etc. 

2° première division. — Cette division est par- 
tagée en deux bureaux. — 1 er bureau : ponts et 
chaussées, navigation, chemins vicinaux etc.; — 
2 e bureau : personnel de l'administration > élections 
politiques, départementales et municipales, police 
générale, passe-ports, état civil, formation de la liste 
du jury. 

3° deuxième division. — Cette division est par- 
tagée en deux bureaux. — 1 er bureau : administra- 
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tion, comptabilité et contentieux des communes, trai- 
tement des instituteurs, legs et donations •,— 2 e bureau : 
budget départemental, cadastre, réclamations sur tou- 
tes contributions, octrois etc. 

4° TftôfsiÈKE division. — Cette division est par- 
tagée en deux bureaux. — 1 er bureau : agriculture, 
commerce, industrie, prisons, caisses d'épargne, 
usines» poids et mesures etc. 5 — 2* bureau : recrute- 
ment, étapes, enrôlements volontaires, garde na- 
tionale e*c. 

— Les bureaux de sous-préfectures ne se compo- 
sent ordinairement que d'un secrétaire, et de un ou 
deux employés secondaires , selon l'importance de 
l'arrondissement. 

Conseil de préfecture. — Un conseil , 
composé de quatre membres, etft chargé de prononcer 
sur les réclamations de toute espèce , en matière de 
travaux publics, d'indemnités dues, de grande vicina- 
lité, de biens communaux et nationaux. Les appels de 
ses décisions sont portés au Conseil d'Etat. Le conseil 
de préfecture est présidé par le préfet - y en cas de par- 
tage des opinions, ce magistrat a vorx prépondérante ; 
un des membres du conseil a le titre de secrétaire-gé- 
néral ; tous prennent celui de conseillers de préfecture. 

Conseil général.— Un conseil, composé de 
membres élus par les électeurs du département, se 
réunit annuellement, et quelquefois en session extraor- 
dinaire, pour l'examen des affaires d'iutérèt départe- 
mental. La principale attribution du conseil général 
est la répartition des contributions directes entre Jes 
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arrondissements. Le conseil vote les centimes addi- 
tionnels dont la perception est autorisée par la loi, 
délibère sur les contributions extraordinaires, les 
emprunts, les acquisition, échanges etc.; «donne son 
avis sur les changements proposés de circonscrip- 
tions «territoriales , sur la répartition (1b la dépense 
des travaux qui intéressent plusieurs communes etc.; 
émet des vœux et des opinions sur toutes les matiè- 
res d'intérêt local et môme général; il entend et dé- 
bat les comptes présentés par le préfet. 

Ce conseil ne peut s'assembler que d'après une or- 
donnance du roi qui fixe f époque et la durée de la 
session. Ses membres ont !e titre de conseillers gé- 
néraux. Chaque conseiller général représente un tan- 
ton, sans toutefois que le nombre de ces ce 'lîseiflcrs 
puisse s'élever au-dessus de 30. Les membres du con- 
seil général sont élos pour neuf ans , et te conseil se 
renouvelle, par tiers, tous les troisans. Le nombre ae- 
fuel des conseillers généraux, dans l'Oise, est de 30. 
Les cinq représentants que le département envoie à In 
Chambre desdéputés sonl membres du cotiseil général. 

t/OMMICËÏfti î^ff"l*OHHÎÎN$iiC*Mll^WM'IS. Il y 0 

enoutm^*kms chaque «hcMiou de sous-préfceUwe, un 
conseil à arrondissement, composé de membres élus 
pour six .ans; ce conseil serrcnouvelie, par moitié, 'tons 
les trois ans. Le nombre de membres est égal à celui 
des cantons , sans pouvoir ?6tre au-*dessous de neuf. 
Les eonsctk d'arrondissements ont une session an- 
nuelle, divisée en deux parties. La première précède, 
*H la seconde suit lia session du conseil général. 'Dans 
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la première partie de la session, le conseil d'arrondis- 
sement délibère sur les réclamations et demandes en 
réduction formées par les communes, en matière de 
contributions; il donne, en outre, son avis et émet des 
vœux sur l'état et les besoins des services publics, et 
généralement sur tous les objets qui sont de la com- 
pétence du conseil général, en tant qu'ils intéressent 
l'arrondissement. Dans la seconde partie de la session, 
le conseil répartit entre les communes les contribu- 
tions directes. L'époque et la durée de ses sessions 
sont également fixées par ordonnance royale. 

Collèges électoraux.— Les citoyens qui 
ont droit de faire partie du jury et de concourir aux 
élections des députés, .des membres du conseil général 
et des conseils d'arrondissements sont inscrits sur des 
listes permanentes, tenues à la disposition du public, 
dans tous les bureaux de préfecture , de sous-pré- 
fectures et de mairies. 

Ces électeurs se divisent en trois catégories : 1° 
Electeurs payant 500 fr. au moins de contributions 
annuelles, et pouvant être élus députés; 2° électeurs 
payant 200 francs et au-dessus , mais moins de 500 
fr., concourant à l'élection des députés sans pouvoir 
être élus eux-mêmes; 3° électeurs ne pouvant con- 
courir qu'aux élections du conseil général et des 
conseils d'arrondissements. 

Il y a des électeurs compris dans certaines catégo- 
ries que la loi détermine, et qui sont portés sur des 
listes supplémentaires et complémentaires. Tous ces 
électeurs sont ordinairement répartis entre autant de 
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collèges électoraux qu'il y a d'arrondissements dans 
le département. 

Celte répartition a lieu, pour l'Oise, de la manière 
suivante : 

V Électeurs éligibles : Beauvai* (intrà), 121; 
Beauvais [extra), 221 ; Senlis, 248 ; Clermont, 191 ; 
Coropiôgne, 217. Total : 998. 

2° Beauvais (intrà) f 476-, Beauvais (extrà), 991 ; 
Senlis, 762 , Clermont, 888 ; Compiègne , 854, To- 
tal : 3,971. 

— Le nombre des électeurs de la troisième caté- 
gorie, étant essentiellement variable, ne peut figurer ici . 

Administration municipale. — Les 

communes sont administrées par des maires et des 
adjoints pris parmi les conseillers municipaux nommés 
par le roi ou par le préfet. 

Le maire est le chef de la commune, il la repré- 
sente en toute circonstance-, mais il représente aussi 
la loi et le roi auprès de ses administrés. Il est chargé, 
sous l'autorité, de l'administration supérieure, de 
la publication des lois, règlements et mesures de sû- 
reté générale ; il gère la fortune de la commune, or- 
donne les dépenses votées, remplit les fonctions d'of- 
ficier de l'état civil ; il nomme , suspend ou révoque 
pour tous les emplois communaux relativement aux- 
quels la loi ne prescrit pas un mode spécial de no- 
mination. Les adjoints assistent le maire, remplis- 
sent par délégation une partie de ses fonctions et le 
remplacent en cas d'empêchement. Les maires sont 

nommés par le roi, dans toutes les communes au- 
oise. 5 



Digitized by 



— '98 — 

dessus de 3,000 habitants et chms tons les chefs- 
lieux d'arrondissement, quelle que soit leur popula- 
tion ; «t par le préfet, dans toutes les autres. 

Dans le département de l'Oise, il n'y a que les 4 
chdfs-Jieux d'arrondissemeifls'Ctto viHe de Noyon qui 
aient leurs maires nommés par le roi. 

Le maire est assisté, dans chaque commune , d'tm 
conseil municipal dont les membres sont élus par les 
citoyens les plus imposés au rôle des contributions di- 
rectes de la commune. Il y a dans le département 700 
maires et 7W> adjoints. 

Hospice*. — Les communes les plus impor- 
tantes ont des établissements de ce genre, destinés à 
recevoir les malades, «les vieiflards indigents et les «n- 
ïarits trouvés. Les hospices sont habituellement ad- 
ministrés par une commissian composée de 5 mem- 
bres et présidée par le maire $ dans les {principales 
localités, il y a un receveur spécial ; aiNeurs, le rece- 
veur municipal est, en méttie temps, receveur de 1 hos- 
pice. Il y a dans le -département 14 hospices, savoir: à 
Beauvais, Breteuil, Liancourt, Mouj , «CoMipiègne, 
Nojwi , Chantitty, Saiwt-Leu-d -EsseKwt , Crépy, 
Charwbly, NeuiIly-en~TheHe, 4*oirt-SuUrte-Maxence et 
Sentis. Des médeoms, aumèniors et économes dirigent 
ces établissements. Partout, des soeurs appartenant à 
différents ordres, sont chargées do service intérieur. 

*HPy méHleal. — Il existe dans chaque dé- 
partement une commission composée de médecins *el 
de pharmaciens chargés d'eramiaer les aspirants au 
titre d'officiers de santé, pharmaciens, sages-femmes 
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et herboristes. Dans l'Ose, ce jury, dont le siège est 
à Beauvais, est composé de 6 membres, dont un est 

T\T oc t/iurtt 

§ H. — ADMINISTRATION 



- — ses rapports tem- 

porels avec l'État, l'administration ecclésiastique est 
éa ressort du ministère de h justice et des cultes, dont 
le chef prend aussi le titre de garde des sceaux. 

sièges ou diocèses épiscopaux, 
d'Alger, dont 15 archevêchés 
membres de l'épiscopat fran- 
çais sont, en ce moment, investis du cardinalat. 

Le dé- 




partement de l'Oise forme J -arrondissement 
de Betuvats, suffragant, a*ec oeux de Ch 

Marne, d'Amiens et deSoissons, de l'archevêché de 
Reims. 

C lergé. — L/éf êque de Beauvais a 5 vicaires - 
généraux.— Leokapitre de la cathédrale se compose 
de 2 chanoines d'honneurs i'uncien évèque de Beau- 
vais et de Rennes et i^ôque de Pamiers; 8 cha- 
noines titulaires; 33 chanoines {honoraires et 1 cha- 
noine secrétaire de Tévôché. 

Le conseil de fabrique se compose de dix membres, 
dont 6 ecclésiastiques et A talques. Ce conseil est pré- 
sidé, de droit, parTé-vêque. 

Séminaires. — LediooèsedeBeauvatsa 1 grand 
séminaire et 2 petits. Le grand séminaire de Beau- 
iptte j supérieur, € professeurs et 1 économe. 
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La petit séminaire de Noyon compte 1 supérieur, 
9 professeurs et 1 économe. 

Le petit séminaire de firulet compte 1 supérieur, 
7 professeurs et i économe. 

Paroisses. — Chaque commune, avec les ha- 
meaux qui en dépendent , forme le plus ordinaire- 
ment une paroisse, desservie par un curé ou un des- 
servant. Les villes populeuses forment souvent plu- 
sieurs paroisses. 

Il y a, dans le département, 528 paroisses, des- 
servies par 38 curés , 25 vicaires et 465 desser- 
vants ; les autres communes sont desservies par le 
binage. 

Congrégations religieuses — Il y a 

dans le département diverses associations qui se 
vouent à l'éducation de la jeunesse et au soin des ma- 
lades dans les hôpitaux, entre autres les sœurs de 
Saint- Joseph, de la Charité, les frères des écoles chré- 
tiennes, les dames de la Foi. Ces congrégations ont 
des établissements dans les principales localités. 

Culte protestant. — Il existe un oratoire 
aux Agneux, hameau de Pont-Sainte-Maxence. Cet 
oratoire ressortit au consistoire de l'église réformée 
de Paris. 

♦ . 

§ m. — ADMINISTRATION JUDICIAIRE 

Idée générale. — Nous avons vu que le 
garde des sceaux, chef suprême de la justice, est A la 
fois ministre de la justice et des cultes. 

L'administration de la justice comprend , outre les 
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attributions spéciales du ministère, des juridictions 
de plusieurs degrés : 1° h cour de cassation, tribunal 
suprême , statue sur les pourTois formés contre les 
décisions rendues en dernier ressort par les éours 
royales et les diverses autres juridictions. — 2» Les 
cours royales embrassent un ressort plus ou moins 
étendu de tribunaux de l'« instance, dont elles jugent 
les appels; il y a 27 cours royales pour tout le 
royaume. — 3» Les tribunaux de i* instance (H y 
en a un dans chaque arrondissement) siègent, à quel- 
ques exceptions près, au cbef-lieu. — 4" Les tribur 
naux de commerce sont du même degré, mais institués 
pour la matière spéciale que leur litre indique: Les 
juges des tribunaux de commerce sont élus par les 
notables commerçants de leur ressort, et pour deux 
ans. Celte institution consulaire n'existe que dans les 
localités commerçantes et industrielles. — 5» Les 
justices de paix (une dans chaque canton), jugent les 
affaires d'un intérêt minime et doivent lenter de con- 
cilier les parties. 

Enfin, les crimes d'Éfat sont déférés à la chambre 
des Pairs qui se constitue, sur une ordonnance 
royale, en cour de justice; et les crimes ordinaires sont 
jugés par les cours d'assises, qui, dans tous les dépar- 
tements, tiennent quatre sessions par an, au chef-lieu 
jud,cia.re. Les cours d'assises ont, au besoin, des ses- 
sions extraordinaires. Les délits sont déférés aux tri- 
bunaux correctionnels, composés des mêmes magistrats 
que les tribunaux de 1" instance. 

Cour royale.-Lcdéparlement de l'Oise fait 



Digitized by Google 



partie, avec ceux de la Somme et de l'Aisne , de la 
cour royale dont le siège est à Amiens. Le per- 
sonnel de celle cour royale est composé d'un premier 
président, de & présidents de chambre, 20 conseillers, 

I conseiller-auftiteur, 5 membres du parquet, 1 gref- 
fier et 4 commis-greffiers. 

La cour est divisée en trois sections : 1° chambre 
cmte t 2 présidents, 10 conseillers et 1 conseilter-audi- 
teur ; — 21° chambre correctionnelle, 1 président et 10 
conseillers ; — 3° chambre dea mise* en accusation, 1 
président et 4 conseillers. 

Cour d'assise*. — La cour d'assises de 
l'Oise, comme celle de chaque département» se com- 
pose : 1° d'un conseiller de cour royale, délégué pour 
la présider; 2° de deux assesseurs, pris parmi les pré- 
sidents et les juges les plus anciens do tribunal du 
chef-lieu; 3° du procureur du roi du même tribunal ; 
4° du greffier du même tribunal. 

Tribunaux de première Instance. 

— Le tribunal de Beauvais est divisé en deux cham- 
bres. La première chambre compte un président, 3 
juges et deux juges, suppléants ; la deuxième cham- 
bre, 1 vice-président, 4 juges et 2 juges suppléants. 

II y a , pour les deux chambres, 3 juges honoraires et 
4 jjiges d'instruction. 

Le parquet se compose du procureur du roi, de 
2 substituts, 1 greffier et 2 commis-greffiers. 

Le trihunal de Clermont compte 1 président , f 
président honoraire, 1 juge d'instruction, 1 joge et 3 
juges suppléants. — Le parquet se compose du 
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procureur du roi d'un substitut , d'un, greffier,, d'un 
commis-greffier. 

Le tribunal de Compiègne compte 1 président, 
1 juge d'instruction, i juge et 3 juges suppléants. — 
Le parquet se compose dut procureur du roi , d'un 
substitut,, d'un greffier et d'un commis-greffier. 

Le tribunal de Senlis se compose d'un président, 
1 juge d'instruction^ 1 juge et 3 juges suppléants. 
Le parquet compte 1 procureur du roi, 1 substitut , 
1 greffier, 1 commis-greffier. 

Soit, pour le département , 5 présidents , dont un 
honoraire, 1 vice-président^. 7 juges d'instruction , 
13 juges suppléants, 4 procureurs du roi, â sub- 
stituts, 4 greffiers, 5 commisrgreffiers. 

Avocats — Beauvais, ll;,C]ermont t O; Com- 
piègne, 5 ; SenJift, 4* Total:. 20. 

Avoués. — Beauvais, 1 2 ^ Clermont „ &; Coi»r 
piègne ; 7 , Senlis, 8. Total : 3&« 

Tribunaux de commerce* — Il y a 

deux tribunaux de commerce dans le département: 
à Beauvais et à Compiègne. Les tribunaux des arron- 
dissements de Clermont et de Sentis font les fonctions 
de tribunaux, de commerce. Le tribunal de Beauvais 
compte : 1 président, 4 juges, 4 juges suppléants et 
1 greffier -, cehii de Compiègne compte 1 président; 
8 juges, 2 juges suppléants, 1 greffier et 1 commis- 
greffier. 

Justices de paix.— Il y a autant de jus- 
tices de paix que de cantons : c'est donc 35 pour le 
département. — Dons chaque justice de paix il y a l 
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greffier ou secrétaire. Tous les juges de paix doivent 
avoir 2 suppléants. 

Notaires* — Le département de l'Oise compte 
102 notaires, ainsi répartis par arrondissements : 
Beauvais, 29 ; Clermont, 25 ; Compiègne, 26 ; Sen- 
lis, 22. — Il y a 23 notaires honoraires dans le dé- 
parlement. 

Huissiers. — Le département compte 89 huis- 
siers, ainsi répartis entre les quatre arrondissements : 
Beauvais, 33; Clermont, 18; Compiègne, 19 ; Sen- 
lis, 19. 

Cfemmlssalres-prlsears. — Les quatre 

chefs-lieux d'arrondissements comptent six commis- 
saires-priseurs, dont 2 à Beauvais, 1 à Clermont, 2 à 
Compiègne, 1 à Senlis. 

Police municipale. — Dans chaque com- 
mune, autre que le chef-lieu de canton, il existe un 
tribunal de simple police, composé du maire et d'un 
de ses adjoints , qui y remplit les fonctions du minis- 
tère public, à défaut de commissaire de police. Un 
commissaire de police est accordé aux villes popu- 
leuses, et, dans toutes les autres communes, un ad- 
joint du maire remplit les fonctions d'officier de po- 
lice municipale. — Il y a des commissaires de police 
à Beauvais, à Compiègne, à Senlis et à Noyon. 

» - ► » 

§ IV. — ADMINISTRATION UNIVERSITAIRE 

Idée générale.— L'enseignement public est 
confié, dans tout le royaume, à un corps de profes- 
seurs de divers degrés, qui composent l'Université 
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de France. Le ministre de l'instruction publique prend 
le tilre de grand-maître de l'Université; il est assisté 
d'un certain nombre de hauts fonctionnaires de l'U- 
niversité, composant le conseil royal de l'Université. 

L'enseignement public comprend trois degrés : 

1° L'instruction supérieure : facultés de droit , de 
théologie , de médecine , des sciences , des lettres ; 2° 
l'instruction secoudaire : collèges royaux et commu- 
naux, institutions, pensions, écoles secondaires ecclé- 
siastiques $ 3° l'instruction primaire : écoles normales, 
écoles primaires supérieures, écoles primaires élé- 
mentaires, cours d'adultes, salles d'asile. 

Pour l'administration, le royaume est divisé en 27 
Académies, dont les ressorts correspondent à ceux des 
cours royales. 

Des inspecteurs généraux de l'Université et des 
inspecteurs d'Académies visitent annuellemenltous les 
établissements d'instruction secondaire et les écoles 
normales primaires ; des inspecteurs et des sous-in- 
specteurs sont établis pour le service spécial de l'in- 
struction primaire. 

gtessort universitaire do départe- 
ment. —Le département de l'Oise forme, avec ceux 
de la Somme et de l'Aisne, le ressort de l'Académie 
d'Amiens. 

Cette Académie est composée d'un recteur, 2 in- 
specteurs , 1 inspecteur honoraire, 1 secrétaire. 

Inspection universitaire. — Les éta- 
blissements de l'Oise sont doue visités, chaque année, 
par les inspecteurs généraux et par un inspecteur 
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d'Académie. Les école» primaires sont placées sous ta 
sucveillaaee d'un inspecteur spécial et de deux sous- 
inspecteurs* réaidant à Beau vais. 

Comité de surveillance. — Les comi- 
tés sont établis spécialement pour la surveillance des 
écoles primaires ; il y en a de deux degrés : les co- 
mités supérieurs, ou d'arrondissements, et les comités 
locaux, ou comités communaux, 

— Chaque comité supérieur se compose du préfet 
ou sous-préfet, président , du procureur du roi, du 
maire du chef-lieu, du juge de paix, du curé, et, s'il 
y a lieu , du ministre d'un autre culte reconnu par 
TÉtafc, d'un fonctionnaire de l'Université, d'un insti- 
tuteur primaire, de trois membres du conseil d'arron- 
dissement ou habitants notables, désignés par te con- 
seil général, et qui ont leur résidence réelle dans la cir- 
conscription* Il y a, en conséquence, 4 comités sup^- 
rreursdans le 

. Chaque comité local se compose du maire ou de 
son adjoint, président, du curé <m pasteur, d'un ou 
de plusieurs notables désignés par le comité d'arrondis- 
sement. Les comités de deux degrés peuvent délé- 
guer des* personnes p lises hors de leur sein, peur la 
visite des écoles, mais temporairement, et pour des 
cas extraordinaires. 

Commission d'examen pour rin- 
slrucffon primaire. — Il est établi dans 

chaque chef-lie» de département, une commission 
d'examen pour la délivrance des brevets de capacité 
au titre d'instituteur primaire. Cette commission est 
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composée de fonctionnaires de l'Université et d'habi- 
tants notables, au nombre de huit à dix ; elle est pré- 
sidée à Beauvais par te recteur de l'Académie ou par 
un inspecteur délégué. Il y a deux sessions par an : la 
première en mars, et l'autre à la fin d'août ou au 
commencement de septembre. 

«Inry a'exanie» pour le» maîtres 
ses de pension. — Une commission est éta- 
blie dans chaque département, ordkmremant au chef- 
lieu, pour l'examen des aspirantes au diplôme de 
maîtresses de pension et au certificat de directrices de 
salles d asile. 

Collèges. — Le département de l'Oise f qui n'a 
pas de collège royal, possède $ collèges commu- 
naux : 1 à Beauvais, 1 à Clermont et 1 à Coropiègne. 

Collégede Beauvais : 1 principal, un aumônieret 10 
professeurs. 

Collège de Clermont : 1 principal et 3 professeurs. 

Collège deCompiègoe : 1 principal et KVprofesseurs. 

I*a collèges de Beauvais et de Cempiègue sont 
sous la surveillance d'une commission composée de 
& membres K et celui de Clermont est sous la surveil- 
lance d'une commission composée de 5 membres. 

Institutions et pensions de gar- 
çons. — ir y a (fans le département de l*Oise 1 
institution, à Sentis, et 5 pensions, dont 2 à Beau- 
va», 1 à Compiègne^ 1 à Noyon> H àSfcnKsL — Il y 
a aussi 4 pensions primaires privées, dont 3 k Beau- 
vais , t à Grand villefs , et 36 pensionnats de jeunes 
gens, dans les localités les plus importantes. 
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institutions et pensions de demoi- 
selles. — Il y a 21 pensions de demoiselles, éta- 
blies dans les principales localités. 

École normale primaire* — Le dépar- 
tement de POise n'a pas encore d'établissement spé- 
cial pour l'éducation de ses instituteurs; il se réunit 
à celui de Seine-et-Oise,' et envoie ses élèves-maîtres à 
Versailles. 

Écoles primaires snpérenres. — 

Beauvais est la seule ville du département qui possède 
une école supérieure elle est annexée au collège. 
Écoles primaires. — Il y a 826 écoles 

primaires dans le département, dont 710 affectées 
aux garçons, et 116 aux filles. 

Salles d'asile. — Il y a 12 galles d'asile 
dans le département ; elles sont établies à Beauvais, 
Senlis , Clermont , Creil , Chantilly , Pont - Sainte- 
Maxence , Mouy , Nogent-les-Vierges , Verberie , 
Nanteuil, Montataire et Breteuil. 

Cours d'adultes. — Il existe un cours d'a- 
dultes à Beauvais; aucun autre cours n'est réellement 
constitué dans le département. Des classes du soir 
sont subordonnées à la demande des individus. 

§ V. — ADMINISTRATION MULITAIR.E. 

Edée générale. — Le ministère de la guerre 
comprend 4 directions principales : !• le personnel; 
2° les opérations ; 3° l'administration ; 4° les affaires 
d'Algérie. Auprès du ministère de la guerre sont in- 
stitués divers comités d'état-major, d'infanterie , de 
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cavalerie, d'artillerie et de fortification. Le dépôt de la 
guerre comprend les archives, cartes et plans de ce 
ministère. 

L'école polytechnique, à Paris, l'école spéciale mi- 
litaire de Saint-Cyr, près Versailles, l'école de cava- 
lerie de Saumur , le collège royal de La Flèche et 
l'hôtel royal des Invalides sont encore dans les attri- 
butions du ministère de la guerre. 

Pour l'administration militaire, la France est 
partagée en 21 divisions, commandées par des lieute- 
nants généraux ; chaque département forme une sub- 
division , commandée par un maréchal-de-camp. 

Il y a > P our ' e service intérieur de la sûreté publi- 
que, un corps de gendarmerie départementale, divisé 
en 25 légions, subdivisées en 87 compagnies. 

Ressort du département. — Le dépar- 
tement de l'Oise fait partie, avec les départements de 
la Seine, de Seine-et-Oise , de Seine-et-Marne, 
d'Eure-et-Loir, de l'Oise et du Loiret, de la l re di- 
vision militaire, dont Paris est le quartier-général. 

Subdivision du département. — Le 
département de l'Oise est commandé par 1 maréchal- 
de-camp, ayant pour aide-de-camp 1 capitaine d'état- 
major ; le service administratif est confié à 2 sous- 
intendants militaires , l'un à Beauvais et l'autre à 
Gompiègne. 

Il y a, en outre, àCompiègne, 1 capitaine et 1 
garde du génie, et à Beauvais 1 garde du génie. 

Le recrutement est dirigé par 1 capitaine, ayant 
1 lieutenant sous ses ordres. - * 
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CtolMtft rm cri e . — La gendarmerie de l'Oise 
forme, avee celle des départements de la Seine-Infé- 
rieure, de la Somme et de l'Eure, la 3 e légion de gen- 
darmerie, dont le chef-lieu est à Rouen . Elle est divisée 
en 4 fieutenances , subdivisées en 35 brigades % dont 
M à cheval et 4 à pied. — L'effectif se compose de 
165 gendarmes à cheval, et 20 à pied. 

Sapeurs-pompiers. — Ce corps se com- 
pose de citoyens qui acceptent volontairement les 
obligations de ce service d'utiKté publique. — Toutes 
les villes et les localités importantes ont au moins 
une compagnie de pompiers. 

Arrondissement deBeauvais : Î66 officiers, 3,156 
pompiers et 149 pompes. 

Arrondissement de Clermont : 64 officiers, 1,247 
pompiers, 67 pompes. 

Arrondissement de Cbmpiègne : 45 officiers ,888 
pompiers, 44 pompes. 

Arrondissement de Senlis : 72 officiers, 1,279 
pompiers, 52 pompes. 

— Soit, poirr le département, 347 officiers, 6,57o 
pompiers, 31 2' pompes. 

«arde nationale. — L'effectif de la garde 
nationale de FOise s'éfève à 73,303 hommes -, fa 
légion est divisée en 5 bataillons , subdivisés en 25 
compagnies. 

Idée générale. — Le ministère des finances 
a, dans ses attributions, on ensemble d' administra- 
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lions frrès-étenchics et très-compliquées, dans lesquelles 
règne notoirement un ordre parfait. 

Ce sont principalement : 1° la trésorerie, compta- 
bilité, contrôlé, mouvements de fonds etc. ; 2° la 
dette puWîque -, 3° les domaines ; 4° les forêts de l'É- 
tat 5 5° les postes ; 6° les douanes etc. 

— La Cour des comptes , la caisse d'amortisse- 
ment, fa caisse des dépôts et consignations, la com- 
mission des monnaies et médailles se rattachent à 
cette vaste administration. 

Les ordonnateurs des dépenses publiques sont les 
ministres , les préfets et les maires. Les agents du 
trésor ont : ! caissier central , 1 payeur central , 
85 receveurs-généraux , 85 payeurs , près de 300 
receveurs particuliers et un nombre variable de per- 
cepteurs, qui n'est jamais au-dessous de 6,000. 

Administration m départementale . 
— Le maniement des deniers publics est confié, dans 
chaque département, et, par conséquent, dans l'Oise: 
l a àunreceveur-générar des finances, résidant au chef- 
lieu du département ; 2° à des receveurs particuliers 
pour chaque arrondissement; 3° à 1 payeur du tré- 
sor ; 4° à un certain nombre de percepteurs. 

Le département de FOiseest divisé en 121 percep- 
tions , savoir : 36 dans l'arrondissement de Beau- 
vais- 9$ dans celui deClermont; 3Gdans celui de Com- 
pîègne efr 24 dans celui de Sentis: cese, en moyenne, 
près de 6 communes par perception. 

Contributions directes. — Le service 
de ces contributions est confié à 1 directeur, 1 inspec- 
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leur, 1 commis de direction, et 1 1 contrôleurs, ré- 
sidant dans les principales localités. Les trois divi- 
sions principales de ce service sont : 1° contributions 
foncières; 2° contributions personnelles et mobi- 
lières ; 3° contributions des portes et fenêtres. 

Cadastre. — Le personnel de cette adminis- 
tration compte 1 ingénieur-géomètre, résidant à Beau- 
vais, assisté de 1 triangulateur-délimitateur, à Estrées, 
ot de 12 géomètres de différentes classes. 

Poids et Mesure». — La vériGcation des 
poids et mesures est confiée à un vérificateur par ar- 
rondissement, résidant au cbef-lieu. 

Contributions indirectes. — Il y a 1 
directeur départemental à Beauvais, assisté de 1 con- 
trôleur de comptabilité, de 3 commis de direction et 
de 2 contrôleurs ambulants. 

ARRONDISSEMENT DE BEAUVAIS. — 1 receveur 

principal, entreposeur, 2 contrôleurs, 16 commis et 
7 receveurs. 

ARRONDISSEMENT DE CL EU MON T. — 1 directeur, 

t commis de direction, 1 receveur principal, entrepo- 
seur, Il commis et 5 receveurs. 

ARRONDISSEMENT DE COMPIEGNE. — 1 directeur, 

2 commis de direction, 1 receveur principal, entrepo- 
seur, 3 contrôleurs, 21 commis et 4 receveurs. 

arrondissement de SENLis. — 1 directeur, 1 
commis de direction, 1 receveur principal, entrepo- 
seur, 10 commis et 8 receveurs. 

— Bien que les contrôleurs et receveurs à cheval 
et à pied appartiennent à des arrondissements déter- 
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minés, ils résident le plus souvent dans des localités 
m dehors de leurs circonscriptions. 

— Les principales divisions de ce service sont : 
1° boissons; 2° voitures publiques; 3° bacs et pas- 
sages d'eau; 4° navigation; 5° timbre; 6° tabacs; 
7° poudres; 8° amendes; 9° frais de casernement. 

Octrois. — Des bureaux d'octroi sont établis 
A Beau vais, Chaumont, Clermont, Breteuil, Mouy, 
Compiègne, Noyon, Senlis. — Le chiffre du person- 
nel de ces bureaux est subordonné à l'importance 
des localités. 

Enregistrement et domaines — Ce 
service est confié à 1 directeur, 1 inspecteur, 1 com- 
mis, 2 vérificateurs, à Beauvais ; i inspecteur, 1 vé- 
rificateur, à Gompiégne; 1 vérificateur, à Clermont, 
et 1 à Senlis. 

— Il y a 1 garde-magasin du timbre, 1 receveur 
et 1 timbreur, k Beauvais, et 34 receveurs de l'enre- 
gistrement et des domaines, dans les localités les plus 
importantes du département. 

Conservation des hypothèques. — 
Il y a 1 conservateur dans chaque arrondissement , 
soil 4 pour le département sans compter les receveurs. 

Garantie. — A l'hôtel-de-ville de Beauvais, il 
existe un bureau de garantie des matières d'or et 
d'argent, sous la direction d'un essayeur. 

Ëanx et Forêts. — Le département de 
l'Oise fait partie de la première conservation des 
eaux et forêts , dont le chef-lieu est Paris. 

Le personnel de cette administration compte, dans 
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le 1 département, i inspecteur, 1 garde général et 1 
arpenteur, à Beauvais 1 sous-inspecteur, î garde 
général et 1 arpenteur, k Senlis ; 1 garde généra^ à 
Clermont, et 1 arpenteur, ft \et IfeuYflle-en-Hez. 

i,ou\ eterf e. — Le service de la louvelerie est 
confié à 3 lieutenants, répartis ainsi entre les arron- 
dissements r Beauvais, î ; Clcrmont, I, et SenRs, 1 . 

Arrondissements forestier*- mari- 
times. — Laoïtest te cheMîet* de la. deuxième sub- 
division du bassin de h Seine ; il comprend les dé- 
partements de T Oise, du Nord, du Pas-de-Calais, de 
la Somme, de l'Aisne, des Ardennes et de la Meuse. 
— Ce service est sous la haute administration d'un 
directeur-forestier, résidant à Paris. 

Administration des postes. — H y a 
1 inspecteur départemental, 1 directeur comptable et 
3 commis, à Beauvais; 39 bureaux de direction et 
14» de simple distribution facilitent h service du dé- 
partement. 

Postes aux Chevanx. — H y a dans FOise 
43 postes aux chevaux, établies dans tes localités que 
desservent les grandes routes. 

§ vxs. 

Idée générale. — L'administration des tra- 
vaux publics n'a pas toujours constitué un ministère 
spécial; elle a été souvent placée dans les attributions 
du ministère de l'intérieur, ou réunie à celles de 
l'agriculture et du commerce. — Cette administration 
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comprend principalement : 1° Tes ponts et chaussées; 
2° les mines et usines ; 3° la police du roulage ; 4° la 
navigation fluviale, les canaux et les ports maritimes ; 
5* les çhemins de fer ; 6° les bâtiments civils et tés mo- 
numents historiques. 

La France est divisée en 16 inspections des ponts 
et chaussées et en 8 inspections générales des mines. 

Grande virtualité. — Le département est 
compris, avec la Marne, lesÀrdennes, le Nord, le Pas- 
de-Calais, la Somme et l'Oise, dans la deuxième ins- 
pection des ponts et chaussées. Le service du départe- 
ment est sous la haute surveillance d'un inspecteur 
divisionnafre, résidant à Paris, et a pour agent 1 in- 
génieur en chef, à Beauvais. Il y a, de plus, 1 ingé- 
nieur pour chacun des arrondissements de Clermont, 
de Gompiégne et de Sentis. - t 

Les ingénieurs ont sous leurs ordres, savoir : celui 
de Beauvais, 5 conducteurs et 3 piqueur*; celui de 
Compiègne, 5 conducteurs; celui de Senlis, 2 con- 
ducteurs; celui de Clermout, 3 conducteurs. 

Ponts a bascule. — Il y a 2 ponts à bascule 
dans le département, savoir : à Beauvais et à Senlis. 

Petite Yfcinallté. — 11 y a 1 agent-voyer en 
chef, à Beauvais, assisté de 2 agents- voy ers. Il y a 
également 2 agents-voyers dans chacune des villes de 
Gompiégne > de Senlis el de Clermont. 

Mines. — Les départements de l'Orse, de la 
Seine-Inférieure, de l'Eure, d' Eure-et-Loir, de Seine- 
et-Oise, de la Seine, de Seine-et-Marne, du Nord, du 
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Pas-de-Calais , de la Somme et de l'Aisne forment 
l'inspection du Nord. 

Le personnel de cette administration est repré- 
senté par un ingénieur ordinaire pour les départe- 
ments de l'Aisne et de TOise, en résidence à Beau vais. 

Navigation. — La navigation deTOise compte 
1 ingénieur en chef, à Compiégne ; 5 conducteurs et 1 
piqueur ; il y a, de plus, 8 éclusiers et 2 gardes-ports. 

La navigation de l'Aisne est sous la direction d'un 
ingénieur en chef, à Soissons. 

Le service du canal se compose de 2 gardes ambu- 
lants et 3 gardes de navigation. 

Chemin de Ter. — Le service du chemin de 
fer est sous la haute administration d'un ingénieur 
en chef, à Paris. — Le personnel se compose d'un 

ingénieur ordinaire et d'un conducteur. 

» 

§ vm 

SERVICES DIVERS D UTILITE DÉPARTEMEN- 
TALE OU MUNICIPALE . 

Constructions départementales. — 

Une commission, établie au chef-lieu du départe- 
ment, est chargée d'examiner les plans et devis 
des travaux départementaux. Ces travaux sont exé- 
cutés sous les ordres d'un architecte spécial, résidant 
à Beauvais. 

Constructions communales. — Une 

commission, établie dâns chaque chef-lieu d'arron- 
dissement , est chargée d'examiner les plans et devis 
des travaux communaux. Ces travaux sont exécu- 
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lés sous les ordres d'un architecle d'arrondissement. 

Services municipaux. — Les communes 
ont des agents dont nous ne pouvons parler ici eu 
détail: sergents-de-\ille , gardes-cbampètres , tam- 
bours , crieurs etc. Celte organisation varie évidem- 
ment en raison de l'importance des communes. 



Nota. — Souvent le besoin d'agents fait augmenter les cadres des 
divers services dont nous venons de nous occuper, comme aussi la 
cessation des travaux les restreint; quelquefois aussi les change- 
ments de résidences sont motivés par les besoius des services. 



CHAPITRE III. 

■ 

Nomenclature, Population et Répartition des Communes 
entre les Cantons et las Arrondissements. 



Division générale. — Le département de 
l'Oise se divise en 4 arrondissements, comprenant 35 
cantons entre lesquels sont réparties 700 eommunes. 

§ I. — BEAUVAIS . I ARRONDISSEMENT. 

Notions générales. — Cet arrondissement 
a une population de 133,837 habitants. Son étendue 
est de 193,962 hect. Il comprend 12 cantons et 244 
communes. 

CheMieu. — B<*atival* pop. 14,527 hab. 
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1 er canton. — Auneull , pop. 10,466 iab. Il 
comprend 20 communes, savoir : 

Chef-lieu, — Auneuil, 1,302 hab. 

Ons-en-Bray, 1,088 ; Saint-Paul, 850^ Jouy^oos- 
Thelle, 808 ; Valdampierra, 775 ; Villers-Saint-Bar- 
thélemy, 654; Berneuil, 615; Beawuont, 472; Att- 
teuil, 453; Saint-Germain-la-Potcrie , 440; La 
Houssoye, 417; Rainvillers, 414; Le Mont-Adrien, 
388; Le Mériil-Théribus, 356; La Neuvillo-Garnier 
34i; Frooourt, 286; Saint-Léger-en-Bray, 234 \ 
Villotran, 215; Troussures, 191 ; Porcheux, 170. 

2 e canton. — Beau vais (nord), pop., 12,192 
hab. Il comprend 8 communes , savoir : 

Chef-lieu. — Beauvais, 7,600 hab. 

Notre-Danu-du-Thil, 1,430; Marissel, 863; Sa- 
vignies, 685; Saint-Just, 668; Pierrelitte, 458; 
Hercihïes, 276; Fouquenies, 212. 

3 e canton. — Beau vais (sud), pop., 9,897 
hab. II comprend 4 communes, savoir : 

Chef-lieu. — Beauvais, 6,927 hab. 

Allonne, 1590; Saint-Martin -le- Nœud, 839; 
Goincourt, 541. 

4< canton — Cbaiimonr, pop., 13,761 hab. 
Il comprend 37 communes , savoir : 

Chef-liea. — Ckaumont , 1 ,301 ta*. 

Trie-Château, 851; MonJjavouIt, 703 i iianoourt- 
St-Pierre, 675; Courceltes, 639-, Éragoy, 600;Boury, 
572 j Délincourt, 540 $ Fresnes-Légtrillon , 49$ ; 
Marquemont, 448; Parnes, 442; La Villetertre, 423 ; 
Serans , 398 ; Trie-la-ViUe , 365; Chambort, 358 • 
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Beubiers» 354-, Hadancoar^!e-Haut-Ck>cher , 364; 
Boutencourl, 31 1 ; Ttibivillers, 308 ; Vaudancoart, 
365; YiHcrs-sur-Xiie^ôM^Elettry, 280;.Fay, 277; 
Bachivillers, 270 ; Seuote, 248 ; Montagny,, 230; 
Boissy-le-Bois, 228^ Boucoayillere, 208 ; Énencourt- 
Lé^ge, 201 ; Liervilte, 186; Tourly, 180.; Locon- 
ville, 164;LattaiD\ilIe, 151; Énencaurt-le-Ac, 142; 
Hsrdivillers , 136; Jainécicourt , 123; Rrillv, 1X7. 

5 e canton. — te Coud*ajr-Salnt-«er- 

incr* pop., 10,762 hah. U comprend 18 comme - 
nés , savoir : 

Chef-lieu, — LeCoudray Sain t-Germeje^, 459 hab. 

Saint-Germer, 1^073^ Flavacaurt, £53 ; Sérifon- 
laine, 861 ; Labosse, 788 s JSaiat-Pierre-ès-Champs, 
701; La Chapelle-aux-Pots, «675; Cujgy, 638; 
Talmontiers, 560; Hodeac-en-Braye, 559;; Le Vau- 
mata, &ô«; filacoirrt , 552; Ldandelle , 517; 
Sakit-Aubin-ea-Buay , 459; PuisicBx-en-Bray „ 447; 
Le Vaurotu, 426; Espaubouçg r , 305 La Lande- 
Ançon, 243. 

«* canton. — Formeriez pop., 10,273 hab. 
U comprend 23 conramnes., «avoir : 

ChoWien. — Fou B1ER1E . 4245 hab. 

Moliens, 1,029; Romescamps, 861 ; Campotui, 
802; Abancourt , <66ô; JSaiai-jLmoult, 636; élar- 
gies, 591; Saint-Saosao % 467,; Lauaqy-CiiîUôteL, 
462; Mureaumont, 323; Escte*» 317; âméoourt, 
•342; Canny-sar-Ttéraîn^ 297; Hérwourt-Saint- 
Saqsjfi , 293$ Villers- Vanoots 285 ; F*uiiiloy, 
â8A;.Moalceafix-rAU>a ( yç, 347$ Quinoaropoix, 24fe; 
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Broquier , 232 ; Gourchelles, 212; Boutavant, 178; 
Saint-Vallery ,157; Bouvresse , 138. 

T canton. — Grand vllliers , pop., 12,900 
hab. 11 comprend 23 communes, savoir : 

Chef-lieu. — Grandvilliers , 1,815 habitants. 

Feuquières, 1,327; Saint-Thibault, 744 ; Halloy, 
697; Sommereux, 683; Sarcus , 648; Dargies, 
624 \ Sainl-Maur, 601 ; Gmpuis, 595 ; Grez, 570; 
Briot, 528; Sarnois, 526; Beaudéduit, 525; La 
Vacquerie, 511 ; DaimVraucourt, 470; Brombos, 366; 
Hamel, 358 ; Thieuloy-Saint-Àntoine, 295 ; Le Mes- 
nil-Conteville, 275; Offoy, 228; Haubos, 224 ; 
Élencourt, 182; Laverrière, 108. 

8 e canton. — Marseille, pop. , 10,022 hab. 
Il comprend 19 communes, savoir : 

Chef-lieu. — Marseille, 855 hab. 

Lihus, 1,030; Milly, 857; Achy, 634; Haute- 
Épine, 620; Fontaine-la-Vaganne , 612; Héto- 
mesnil, 593 ; Saint -Omer-en-Chaussée, 580; La 
Neuville-sur-Oudeuil , 535; Blicourt, 518; Gaude- 
cbart, 475; Rothois, 433; Roy-Boissy, 432, Pisse- 
leu, 402; Prévillers, 388 ; Oudeuil, 330; Villers-sur- 
Bonnières, 271; Bonnières, 257; La Neuville-sur- 
le-Vault, 200. 

9 e canton. — Méru , pop.> 10,856 hab. Il com- 
prend 20 communes, savoir: 

Chef-lieu. — Méru, 2,526 hab. 

Ândeville, 1,168; Àmblainville, 824; Fresneaux- 
Montchevreuil,783; Saint-Crépin-Ybouvillers, 700; 
Bornel, 563; Hénonville, 475; Ivry-le-Temple , 



Digitized by Google 



— 121 — 

455; La Villeneuve-le-Roi, 416; Neuville-Bosç . 
404 ; Lormaison , 378 ; Auserville, 35S ; Esches, 



196 ; MontherlaDt ,188; Lardières, 177 ; Pouilly, 
175 ; Fosseuse, 171. 

10 e canton. — Nlvlllers, pop., 10,017 hab. 
Il comprend 21 communes, savoir: 

Chef-lieu. — Nivillers, 226 hab. 

Bresles, 1,803; Laversines, 764; Therdonne, 685 ; 
Bailleul-sur-Thérain, 665; Troissereux, 664 ; Tillé, 
663; Haudivillers, 638; Fay-Saint-Quentin , 558 ; 
Oroôr, 414; Verderel, 408; Rocby-Condé, 366; 
Juvignies, 322; Guignecourt, 276; Maisoncelle- 
Saint -Pierre, 272; Lafraye, 227; Fouquerolles , 
222 ; Velennes, 219 5 Bonlier, 213; Fontaine-Saint- 
Lucien, 211; Sauqueuse-Saint -Lucien, 201. . 

11 e canton. — Nouilles, pop., 10,982 ab. Il 
comprend 22 communes, savoir : 

Chef-lieu. — No ailles, 1,190 hab. 

Sainte-Geneviève, 1,201; Cauvigny, 1,010 ; La- 
boissière, 862 ; Hermès, 754 ; Ponchon, 642 ; War- 
luis, 623; Sainl-Sulpice, 561; Silly, 525; Berlhe- 
court, 487; Le Déluge, 459; Abbecourt, 453; 
Villers-Saint-Sépulcre,405; Mortefontaine, 313; La 
Chapelle-Saint-Pierre, 312; Novillers, 229; Hodenc- 
TÉvèque, 209 ; La Neuville-d'Aumont, 187; Le 
Coudray-Belle-Gueule, 173; Mouchy-le-Châtel, 161; 
Montreuil-sur-Thérain, 126 ; Ressons, 100. 

OISE. 6 
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IV canton. — Songeons, pop., 12,769 hab. 
Il comprend 28 commimes,savoir : 

Chef-lieu. — Songeons, 1 , 105 hab. 

Senantes,995; Hanvoile, 959; GreméYiHers,685; 
Morvillers, 607; Yillers-sur-Àuchy, 629; Escames, 
520 5 Ernemont-Boutavent, 505; Crillon, 504; Gla- 
tigny, 502 ; Tbérines, 424 ; Saint-Quentin-des-Prés, 
396; Loueuse, 346; Hécourt , 336; Gerberoy, 
336; Fontenay-Torcy, 317; Hannaches, 305; Sully, 
272 -, Buicourt, 241 ; Lhéraule , 240 ; La Chapelle- 
sous^Gerberoy, 340; Bazancourt, 225; Villembray, 
224; Wembez, 211 ; Saint-Dewscourt , 206; Mar- 
tincourt, 191 ; Haucourt, 151 ; Vrocourt, 117. 

■ 

§ n. — compiêgwte, arrondissement. 

Xo lions générales.— Cet arrondissement 
a une population de 98,807 hab. Son étendue est de 
129,429 hect. Il comprend 8 cantons 157 com- 
munes. 

- » * 

Chef-lieu. — Compiègne, pop M 9,762 hab. 

1 er canton.— Attfcliy, pop., 12,239 hab. II 
comprend 20 communes, savoir: 

Chef-lieu. — Attîchy , 950 hab. 

Pîerrefonds, 1 ,687; Tracy-le^MoÉit,'! ,«Or Cw«e- 
Larnolte , 1 ,002 ; Trosly-Breuil , 888 ; Àutrèches , 
836; Nampcel, 751 5 Berneuil-sor-Aisne, 626; Re- 
thonde, 661; Bilry, 461 ; Jaulzy, 429; Chelle, 
412; Saint-Étieime , 408; Satni-Crépin-aux*Bois, 
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401; Moulin-sous-Touvent, 354; Haute-Fontaine, 
286; Croutoy, 229; Saint-Pierre-lex-Bitry, 195; 
Couloisy, 194; Courtieux, 139. 

2 e canton,— Compiègne, pop., 17,200 hab. 
II comprend 12 commuées, savoir : 

Chef-lieu.— Compiègne (déjà cité). 

La Croix-Saint-Ouen, 1,250; Jaux, 1,100; Ve- 
nette, 8885 Choisy-au-Bac, 869; Saint-Sauveur , 
811; CUtiroix, 650; Margny-Iez-Compiègne , 590 ; 
Vieux-Mouliu, 436; Saint -Jean -aux -Bois, 404; 
BienviJle, 231 ; Janville, 209. 

■ 

3* canton.— Estrées-Salnf-ltoiils, pop., 
10,786 hab. I) comprend 18 communes, savoir: 

Chef-lieu. — Estrkes-Saint-Denis , 1,367 hab. 

Le Meux, 956; Grand fresooy , 1,082 ; Cbe- 
vrières, 830; Bemy, 829 ; Longueil-Sainte-Marie, 
795 ; Arsy , 740 ; Jonquières , 703 ; Canly , 670 ; 
Moy villers , 504 ; Hémévillers , 474 ; Francières , 
444; Houdancourt, 322; Bivecourt, 302; Arman- 
court, 274; Lacbelle, 265; Fayel, 179 ; Mont- 
martin, 150. 

4° canton. — Giilscard, pop., 8,513 hab. Il 
comprend 20 communes, savoir : 

Chef-lieu. — Guiscard, 1,584 hab. 

Y illeselv-e , 790 ; Crisollc* , ,493 ; Muirancourt , 
488 ; Golancourt, 471 i.Fréoiches, .463 -, Ognollea, 
456; Libermont, 445; Berlancourt # 438; Flavy- 
le^Meldeux, 382 ; Fretoy, 373 ; Solentc, 317; Ca- 
tigny, 314 ; Bussy, 262; Beaugies, 241 ; Le Ples&is- 
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Patte-d'Oie , 229 ; Quesmy, 227 ; Sermaize, 203; 
Campagne, 179; Maucourt, 158. 

5 e canton.— Lasslgny , pop., 11,003 hab. II 
comprend 22 communes, savoir : 

Chef-lieu. — Lassignt, 935 hab. 

Thiescourt, 1,268-, Lagny, 830; Élincourt-Sainte- 
Marguerite, 817 -, Beaulieu, 721 ; Mareuil-Lamotte, 
696 ; Candor, 590 ; Amy , 538 ; Roye-sur-Bf atz, 500 ; 
Canectancourt, 431;Dive, 405-, Plessis-de-Roy e , 
38 1 ; Écuvilly, 379; Canny-sur-Malz, 362; Margny-à- 
Cerises, 358; Cuy, 345 ; Avricourt, 334 ; Fresnières, 
265; Gury, 235 ; Évricourt , 210; Crapeaumçsnil , 
204; La Berbère, 199. 

6* canton. — Noyon , pop., 17,351 hab. Il 
comprend 23 communes, savoir : 

Chef-lieu.— Noyon, 6.270 hab. 

Cuts, 1,428; Salency, 865; Caisne, 846; Ville, 
765; Babœuf, 631; Grandru, 603 ; Ponloise, 555; 
Varesnes, 554; Sempigny, 533; Pont-4'Évêque , 
532; Béhéricourt, 452; Bretigny, 438; Mondes- 
court , 387 ; Suzoy , 378 ; Porquéricourt , 350 ; 
Apilly , 341 ; Vauchelles, 280 ; Morlincourt , 263 ; 
Genvry, 240; Passel, 230; Larbroye, 223; Beau- 
rai ns, 187. % 

7 # canton. — Ressons , pop., 10,800 hab. Il 
comprend 24 communes, savoir : 

Chef-lieu. — Ressons, 995 hab. 

Gournay-sur-Aronde, 1,031; Conchy-Ies*Pots , 
947; Cuvilly, 777 j Monchy-Humières , 734; Or- 
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villers-Sorel, 730; Boulogne-la-G rasse , 694; Cou- 
dun, 582; Marigny-sur-Malz, -42+; Riquebourg, 
411} Villers-sur-Coudun, 382; Giraumoot, 351 ; 
Mortemer, 350; Marquéglise, 337; Baugy, 300; 
Antheuil, 295; Vignemont, 288; La Taule, 258; 
Biermont, 206 -, Neufvy, 192; La Neuville-sur-Res- 
sons, 162; Belloy , 121 ; Haumllers, 119; Brai»- 
nés, 11*. 

.. . . • • 

8 e canton. — Rlbéconrt, pop., 10,915 hab. 
Il comprend 18 communes, savoir : 

Chef-lieu. — Ribécourt, 677 hab. 

Carlepont, 1,757; Chiry, 1,326; Saint-Léger- 
aux-Bois, 781 ; Chevincourt, 780; Cambronne, 671 ; 
Machemonl, 634 ; Dreslincourt, 556; Pimprez, 539; • 
Le Plessis-Brion , 481 ; Bailly , 409 ; ThouroUe, 
375 ; Marest, 368 ; Tracy-le-Val, 367; Montmacq, 
33 1 ; Melicoq , 3 1 4 ; Longueil - sous - ThouroUe , 
304; Vandélicourt, 245. 

§ m. — CLERMONT, 3 e ARRONDISSEMENT. 

Notions générales.— Cet arrondissement 
a une population de 90,817 hab. Son étendue est de 
131,430 hect. Il comprend 8 cantons et 168 com- 
munes. 

Chef-lieu.— Clermont, pop., 4,805 hab. 

V canton. — Breteull, pop. 13,665 hab. Il 
comprend 22 communes, savoir: 
Chef-lieu. — Breteuil, 2,561 hab. 
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Ansauvilters - en - Chaussée , 1 ,200 ; Bonneuil , 
1,164; Esquenoy, 1,011 ; Chepoix, 957- PaHfart, 
763; Troussencourt, 691 -, Vendeurl-Caply, 528 ; 
Rocquencourt , 490; Bonvillers, 489; Yillers-Vi- 
comle, 473; Beauvoir, 455; Le MesnH-Saint-Fir- 
mm, 406; La Herelle, 394; Broyés, 381; Fléchy, 
333; Tartigny, 322; Plainville , 308 ; Sérévillers, 
243 ; Mory-Maucrux , 227 ; Rouvroy-les-Merlcs, 
1 66 ; Gouy-Ies-Grosei llers , 1 03 . 

2 e canton. — Clerniont, pop., 15,132 hab.II 
comprend, 24 communes, savoir: 

Chef-lieu. — Clekmovt (déjà cité). 

Agnetz, 1,184; Bulles, 1,037; Breuil-!e-Verl , 
817; Etouy, 813; La Neuvil!e-en-Hez, 796; Bail- 
léul-Ie-Soc, 688, Rue Saint-Pierre, 642; Fitz-James, 
557; Breuil-Ie-Sec , 506; Àvrechy, ,454; Mainbe- 
ville, 348; Rémérangles, 332; Lilz, 315; Epi- 
neuse, 271; Àvregny, 247; Saint Aubin-sous-Er- 
query, 232; Airion, 230; Erquery, 227; Lamécourt, 
188 ; Choisy-la-Vicloire, 152; Blincourt, 117; Fouil- 
leuse, 106; Remécourt, 68. 

3 e canton.— CPëvocœnr, pop., 12,141 hab. 
Il comprend 20 communes, savoir : 

Chef-lieu. — Crevecoeur, 2,414 hab. 

Cormeille, 1,054; Doméliers, 861 ; Francastel, 
827; Auchy-la-Montagne, 621 ; Luchy, .587; Vief- 
villers, 577; Croissj, 566; Blancfossé, 510 ; Fon- 
taine-Bonneleau , 500; Rotangy, 436 ; Le Crocq, 
404 ; Catheux , 398 ; La Chaussée-du-Bois-d'Ecu , 
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384; LeSaulehoy-GaUet, 378; Mauters^ 365 ; Coq- 
teviUe, 355; Lo GaHet, 335; Cboqueuae-ïez.BedDarifc, 
313; Miiktorge, 256. 

4 e canton. — Ffolssy, pop., 8,767 hab. Il 
comprend 17 communes, savoir : 

Chef-Heu. — Froissy, 650 hab. ; 

Hardivillers, 1,222; Montreuil -sur-Brèche, 779; 
Saint-Àndré-Farivillers, 745; Noyers-Saint-Mar- 
tin, 730; Bucamp, 512; Thieux, 489; Maison- 
celle-Tuilerie , 460; Sainl-Eusoye, 454; Campremy, 
429; Oursel-Maison, 421; Reuil-sur-Bréche, 389; 
Lequesnel-Aubry, 382 ; Abbeville-Saint-LucieD,^J7; 
Noiréraont, 273; Puits-la-Vallée,270; La Neuville- 
Saint-Pierre, 225. 

5* canton; — Lia n court, pop., »,974 fcab. 

Il comprend 23 communes, savoir : 
Chef-lieu. — Liancourt , 1 ,325 hab. 
Sacy-Ie-Grand, 820; Laigueville, 755; Cinqueux, 
730; Nointel,603;Catenoy, 571; Bailleval,567;Ren- 
tigny , 442 ; Sarron, 407 ; Saint-Martin-Longueau, 
365; Monchy-Saint-Éloi , 357; Monceaux, 334; 
Çauffry, 315 ; Sacy-le-Petit, 302 ; Les Ageux, 274$ 
Angicourt, 260; Labruyère, 260; Rosoy, 245; 
Verderonûe, 231; MogneviJIe, 217; Bazicourt , 
201; Brenouille, 197;Rieux, 196. 

6 e canton. — *S< içnelay, pop., 9,766 hab. 
Il comprend 21 communes , savoir : 
Chef-liou. — Maignelay, 757 hab.; 
MoKtigny , 1,036; Tricot, 1,001; Méry, 777; 



Digitized by Google 



— 12$ — 

Welles-Perennes, 610; Sams-Moreimllers , 587; 
Ferrières , 506; Royaucourt, 468 ; Léglantiers, 
443; Dompierre , 433; Coivrel , 415 ; Le Frétoy , 
400; Saint - Martin - aux - Bois , 396; Courcelles- 
Epayelles, 309 ; Wacquc-Moulin, 286; Montgérain, 
283; Godenvillers , 259 ; Ménévillers, 225; Le 
Ptoy-Ron, 218 ; Domfront, 195; Crèvecœur-le-Petit, 
162. 

7 € canton. — Houy, pop. , 7,855 hab. Il com- 
prend 11 communes, savoir ; 

Chef-lieu. — Mouy, 2,781 hab. 

Bury, 1,638; Angy, 760; Cambronne-lez-Cler- 
mont, 506; Heilles, 434 ; Neuilly-sous-Clermont , 
406; Thury-sous-Clermont, 377; Saint-Félix , 296; 
Àosacq, 283; Hondainville, «55 ; Rousseloy , 119. 

8 e canton. — ftoint-Just-en-Chaussée, 

pop., 13,517 hab. Il comprend 30 communes, sa- 
yoir : 

Chef-lieu. — Saint-Just-en-Chaussék , 1,522 
hab. 

Raveuel, 1,032; Wavignies, 871; La Neuville- 
roy, 677; Catillon, 618; Essuile, 555; Nourard- 
le-Franc, 520; Fournival , 514; Garnies, 490; 
Lieuvillers, 465; Moyenneville, 419; Pronleroy, 
412; Cressonsacq, 404; Saint-Remy-en-l'Eau, 403; 
LePlessier-sur-Saint-Just, 397 ; Montiers, 397 ; Le 
Mesnil-sur-Bulles, 390;Quinquompoix, 375; Brun- 
viliers-Lamolle, 359; Plainval, 358; Rouvillers, 31 1 ; 
Le PlessieMur-Bulles , 303; Angivillers, 279; Cui- 
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gnières, 271; Noroy, 236; Valescourt, 227; 
Graodviller-aux-Bois , 207 ; Fumeehon , 194; Cer- 
noy, 191 ; Erquiimllers, 120. 

"... ( • . > i , 

$ XV. — SBIILI8, 4 e ARRONBZSSBBUOfT. 

. ■ * * 

Motions générales — Cet arrondisse- 
ment a une pop. de 82,567 hab. Son étendue est de 
134,235 hect. Il comprend 7 cantons et 133 com- 
munes. " 

Chef-lieu. — Senlis , 5,768 hab. 

l tr canton. — Bclz, pop. , 9,040 hab. Il com- 
prend 25 communes , savoir : 

Cbef-lieu. — Betz, 551 hab. 

Acy-en-Multien , 789; Mareuil-sur-Ourcq, 725* 
Marolles, 649; Brégy, 611; Àutheuil-en-Valpis, 
520 ; Thury-en-Valois , 511; Bouillancy, 451; 
Ivors, 404; Lévignen, 403; Boursonne, 348; Ro- 
soy-en-Mullien, 330; Cuvergnon, 300; Rouvres, 
273; Villers-Saint-Genest, 255; Neufchelles, 244; 
Bargny-le-Davien, 236; Ormoy , 21 5 ; Gondreville, 
21 1 ; Boullarre, 206; Êtavigny, 178 } Varinfroy, 
175; Àntilly, 160; La Villeneuve-sous-Thury , 
156 ; Reez et Fosse-Martin ,139. 

2« canton. — Creil, pop. , 17,123 hab. Il com- 
prend 19 communes, savoir : 

Chef-lieu. — Crbjl, 2,223 hab. 

Chantilly, 2,419; Montataire, 2,226$ Gouvienx, 
1,605; Saint-Leu-d'Esserent, 1,294; Coye, 918; 

6. 
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Saint-Maximin , 917; Nogent -les- Vierges , 830; 
Précis-sur-Oise, 750; Apremont, 626 ; La Morlaye, 
556; Saint- Vast-lez-Mello, 528; Blaincourt , 482; 
Villers-Saint-Paul , 426; Mello, 419; Cramoisy, 
361; VilIers~sous-Saint-Leu, 244. Maysel, 159- 
Tiverny, 140. 

3 e canton. — Crépy, pop., 14,373 hab. Il 
comprend 25 communes, savoir : 

■ 

Chef-lieu. — Crépy, 2,933 hab. 

Bélhisy-Sainl-Pierrc, 1,633 5 Béihisy-Saint-Mar- 
tin, 872;Morienval, 833; Bonneuil-en-Valois, 786; 
Gillocourt, 636 ; Orrouy, 634; Fresnoy-Ia-Rivière, 
596; Néry , 571 ; Vauriennes, 484 ; Saintines, 457; 
Vez, 395; Auger-Saint -Vincent , 381; Glaignes, 
378; Feignenx, 342; Ormoy-Villers , 326 ; Vau- 
moisc, 282; Russy, 260; Duvy, 258; Trumilly, 
255; Éméville, 241; Rouville, 228;Séry, 215; 
Béthancourt, 189; Rocquemont, 188. 

4 e canlon. — Nanteull, pop., 9,083 hab. Il 
comprend 19 communes, savoir : 

Chef-lieu. — Nanteuil, l y 568 hab. 

Baron, 823 ; Boissy-Fresnoy , 622; Ver, 611; 
Silly-le-Long, 576; Montagny-Sainte-Félicité, 488; 
Pèroy-les-Gombries , 462; Versigny, 452; Erme- 
nonville, 450; Fontaine-les-Cornu , 389; Borest , 
388; Lagny-le-Sec , 372; Fresnoy-le-Luat , 370; 
Ève, 360, Le P!essis-Belle?iHe , 297; Chevrcville, 
293; Ognes, 191; Rozières, 189; Montlognon , 
182. 
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5 e canton. — WeullIy-en-TItelle, pop. , 
10,500 hab. Il comprend 15 communes, savoir : 

Chef-lieu. — Neuilly-en-Thelle , 1,463 hab. 

Chambly, 1<,328; Cires-lez-Mello, 1,325; Ully- 
Saint-Georges , 1,043; Boran, 789; Balagny-sur- 
Thérain, 755; Ercuis, 650; Dieudonne, 536.; Le 
Mesnil-Saint-Denis , 483; Puiseux-le-Hauberger , 
482; Crouy-en-Thellc , 425 ; Fresnoy-en-Thelle , 
386 ; Belle-Église, 352; Morangles, 296; Foulan- 
gues, 187. 

6 e canton. — Pon t- Saliite -Haxence, 

pop., 9,110 hab. II comprend 13 communes, savoir- 
Chef-lieu. — Pont-Sainte-Maxence, 2,450 hab. 
Yerberie, 1,413 ; Verneuil , 1,136; Pontpoint, 
982.; Fleurines, 806; Rully, 617; Villeneuve-6ur- 
Verberie^ 519 ; Roberval , 322 ; Sainl-Vast-de- 
Longmont, 281; Raray, 209; Rhuis, 149; Bras- 
seuse, 118; Beaurepaire, 108. 

7 e canton. — Senlte» pop. , 13,8S8 hab. Il 
comprend 1 7 communes , savoir : 

Chef-lieu. — Sen lis (déjà cité). 

PlaiHy , 1,054 -, Saint-Firmm, 916-, Ory-la- 
Ville, 738; La Chapelle-en-Senral , 646; Villers- 
Saint-Frambourg, 600; Saint-Léonard, 522 ; Pont- 
armé, 485; Mont-PÉvèque , 475 ; diamant, 427; 
Morefontaîne , 370; Thiers, 282; Courteuil, 270 ; 
Au mont , 248; Barberie^ 246; Montepilloy , 162; 
Ognon , 129. 
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CHAPITRE IV. 

Documents statistiques. 

Territoire* — L'étendue totale du territoire 
de TOise est de 582,569 hect (1). Voici la distri- 
bution de ce territoire : 



Terres labourables 389,486 h. 

Prés 29,928 

Vignes 2,525 

Bois. 80,579 



Vergers, pépinières et jardins. . . 15,388 

Oscraies , aunaies et saussaies ... 69 

Canaux de navigation. • 400 

Étangs , mares , canaux d'irrigation. 4^71 4 



Landes et bruyères 1 5,709 

Superficie des propriétés bâties. . . 2,731 

Cultures diverses - ..... . . 469 

t ■■ ■ ■ 1 ' ! 1 



Total de la contenance imposable. . . 541,638 h. 

(1) La différence que l'on remarque entre ce chiffre et celai cité 
dans les parties précédentes de cet ouvrage, provient de ce que l'on 
a été forcé de se servir, pour ia rédaction du présent chapitre, 
«l'une statistique antérieure à Tannée 1847. 
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Routes , chemins , places , rues etc. 15,394 h. 

Rivières , lacs et ruisseaux 5,971 

Forêts et domaines non productifs. . 19,467 

Cimetières, églises, bâtiments publics. 99 

4 . —————— 

Total de la contenance non imposable. 40,931 h. 

===== 

Propriétés bâties, usines et fabri- 
ques. — Le nombre total des propriétés bâties est 
de 61,998, dont 61,023 maisons, 643 moulins à 
eau et à vent, 99 forges et fourneaux , 233 fabriques 
et manufactures. — Le territoire est partagé en 
1,037,000 parcelles, et le nombre des propriétaires 
est de 80,525. 

Population. — La population totale de l'Oise 
est de 406,028 hab.; c'est un peu plus de la 87 e partie 
de la population de la France. La population moyenne 
de chaque arrondissement est de 101,507-, celle des 
cantons, de 11,600, et celle des communes, de 
5,070. Mais on sait qu'il existe une telle différence 
entre celte moyenne et la population réelle, maximum 
et minimum , des arrondissements , des cantons et des 
communes , qu'on ne peut faire usage des chiffres 
indiqués que comme renseignement général» 

La population de l'Oise était, en 1821, de 375,817 
hab. ; en 1831 , de 397,725 hab. ; en 1841 , de 
398,868 hab., et elle est aujourd'hui de 406,028 
hab. — L'accroissement a donc eu lieu dansles propor- 
tions suivantes: 1" période, de 1821 à 1831, 21,908 
hab., ou un peu plus de 1/18* 2 e période, de 1831 
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à 1841, 1,143 hab. • 3« période, de 1841 & 1847, 
7,260 hab. 

Naissances. — Le total des naissances dans 
TOise a été, en 1843, de 9,604 enfants, dont 4,921 
garçons, et 4,683 filles; soit une différence, en plus, 
de 238 garçons. Sur ce nombre, il y a eu 8,952 en- 
fants légitimes, et 652 enfants naturels.; ce qui 
donne une proportion de 1 enfant naturel pour 15 
enfants légitimes. 

Pour les naissances légitimes, celles des garçons 
ont été de 4,621 , et celles des filles, de 4,331 ; et, pour 
les naissances illégitimes, celles des garçons, de 
300, et celles des filles, de 352. 

Enfin les enfants morts-nés ont été au nombre de 
241, dont 132 garçons et 109 filles ; c'est près de la 
40 e partie des naissances totales. 

Décds. — Le nombre total des décès , pendant 
la même année, a été de 8,677, dont 4,360 pour le 
sexe masculin, et 4,317 pour le sexe féminin. Il 
y a donc eu, cette année (1843) une augmentation de 
population de 927, par suite de l'excédant des nais- 
sances sur les décès. 

Mariages. — Il y a eu , cette môme année , 
3,596 mariages. 

Rapprochements statistiques — 

Si, au lieu d'opérer sur une seule année, on opère 
sur une période de 85 ans, par exemple, on arrive, 
pour TOise, aux moyennes suivantes : naissances an- 
nuelles, 10,644], dans lesquelles figurent 5,5€2 gar- 
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çons et 5,1*2 filles : soit une différence, en plus, de 
360 garçons ; pendant cette même période, la moyenne 
des décès a été de 9,641, et rdle des mariages, de 
3,160. Le rapport général des naissances aux ma- 
riages est d'un peu plus de 3 enfants. Ce rapport s'affai- 
blit encore si Ion tient compte des unions illégitimes. 

Il faudrait 42 ans pour produire la population ac- 
tuelle du département, et 47 pour son extinction 
complète , si l'on avait à tenir compte de te propor- 
tion des naissances et des décès suivant une progres- 
sion constamment régulière. 

Nota. Toutes les données de statistique agricole , 
industrielle et commerciale se trouvant rapportées à 
la 3 e partie de cet ouvrage, chapitre de l'agriculture, 
de l'industrie et du commerce , c'eût été faire un 
double emploi que de les exposer ici. 

•» 

Tl' l'TJ I 11 S "-».—-•— ■ | ■■»,■: a •■: 

• 1 

CHAPITRE V. 

» ■ 

* ■ 

ÊtaLlissemeiils divers d'Utililé publique. 



Comités sratnfts de consultation 

— Dans chaque chef-lieu d'arrondissement, il existe 
un comité gratuit de consultation pour les malades 
indigents. Ges comités sont composés de 3 membres. 
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Médecin* des épidémies. — Dans 
chaque arrondissement il y a un médecin désigné 
pour observer les cas d'épidémie et donner des soins 
publics et gratuits aux personnes atteintes. 

Vaccine. — Il y a, dans chaque canton, des 
médecins désignés pour pratiquer les vaccinations 
gratuites. 

Bureaux de bienfaisance. — En droit, 
chaque commune doit avoir son bureau de bienfai- 
sance; mais il n'y en a de réellement constitués que 
281 dans le département, savoir : 105 dans l'arron- 
dissement deBeauvais j 68 dans celui de Compiôgne; 
51 dans celui de Glermont , et 57 dans celui de 
Senlis. . • • 

■endlclté. — Un dépôt de mendicité, établi à 
Montreuil-sous-Laon (Aisne), est destiné à recevoir 
les mendiants des départements de l'Aisne, de TOise 
et de Seine-et-Marne. Cet établissement est surveillé 
par une commission composée de 6 membres. Le 
personnel de l'administration se compose de 1 direc- 
teur, 1 directeur-adjoint, t receveur, 1 médecin-, 
1 chirurgien, 1 pharmacien , 1 aumônier et 1 garde- 
magasin. 

Société des antiquaires de Picar- 
die. — Le personnel du bureau de cette société se 
compose de 1 directeur, 1 vice-directeur, 1 secrétaire, 
1 vice-secrétaire et i trésorier. — Une annexe de 
la société est à Beau vais. 

Athénée du Beau val* i*. — Le person- 
nel du bureau est ainsi composé : 1 président, ! 
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adjoint, 1 trésorier. 

Sociétés d'agriculture. — Il existe trois 
sociétés d'agriculture dans le département : dans les 
arrondissements de Gompiègne, Sentis et Clermont; 
une colonie agricole pour les jeunes orphelins , et une 
ferme-modèle dans l'arrondissement de BreteuH. 

Comice» agricoles. — Indépendamment 
des sociétés d'agriculture dont il vient d'être parlé, 
il y a des comices à Grand villiers, Froissy et Formerie. 

Caisses d'épargne— On compte cinq cais- 
ses d'épargne dans le département : à Beau vais, Cler- 
mont , Gompiègne , Senlift et Liancourt. Outre les 
5 caisses d'épargne, il y a 19 succursales. La caisse 
de Beauvais en compte 5 : celles de Gbaumont, Méru, 
Breteuil , Mouy et Gbantilly ; celle de Clermont, 4 : 
Cinqueux, Crèvecœur, Saint-Just et Maignelay $ celle 
de Gompiègne en a une à Noyon ; et celle de Sentis , 
9 : à Betz, Crépy, Nanteuil, Pont-Sainte-Afaxence, 
Verberie , Creil, Chantilly, Neuilly et Chambly. 

Hanuffoeture royale de tapisse- 
ries. — Cet établissement , situé à Beauvais , est 
placé sous la surveillance de 1 administrateur, 1 
aumônier , 1 inspecteur , 1 commis , 2 cbefs d'ate- 
lier, 1 garde-magasin et 1 maître des élèves. 

Rlbliotlicaues publiques. — Le dé- 
parlement de l'Oise possède 6 bibliothèques publi- 
ques, savoir : Beauvais, 10,000 vol.; Compiègne, 
5,000 ^ Senlis, 8,200 -, Clermont, 4,000; Noyon, 
4>000 v Crépy-en- Valois, 3,000. 
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— Il y a, en outre, à Cotnpiégne, une bibliothèque 
au château, qui compte 28,000 vol. ; et, à Senlis, la 
bibliothèque de la cathédrale, composée aujourd'hui 
d'environ 4,000 Toi. 

ThéAtre*. — Le département fait partie du 
deuxième arrondissement théétral, quiwmprend les 
départements de l'Oise et de F Aisne. Beauvais, Com- 
piègne et Senlis possèdent des salles de spectacle. 

Journaux. — La presse publie dans le dépar- 
tement 6 journaux , savoir : 2 à Beauvais , 2 à 
Compiègne, 4 à Senlis et 1 à Clermont. 

Assurances. — Le département n'a point de 
compagnie qui lui soit spéciale ; on n'y trouve que 
des agences qui correspondent avec les sociétés cen- 
trales de Paris. 

Chambre consultative des manu 
factures. — Cette chambre siège à Beauvais; 
elle est administrée par un conseil composé de 7 
membres. 

Palais de Compiègne. — Le service 
du palais est confié à 1 commandant, 1 adjudant, l 
concierge , 2 médecins , 1 chirurgien , 1 bibliothé- 
caire, 1 architecte, 1 inspecteur et 1 sous-inspecteur 
des bâtiments, 2 inspecteurs des forêts, 1 receveur 
et 1 commis. 

Alignés. — H existe, à Clermont, un établisse- 
ment destiné à recevoir les aliénés des départements 
de TOise, de Seine-et-Oise, de la Somme et de Seine- 
et-Marne. 
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TROISIÈME PARTIE. 



INDUSTRIE ET COMMERCE. 



CHAPITRE I. 

■ 

Agriculture 



Idée générale. — Sur tous les points du 
département l'agriculture est en voie de progrés. 
Cet heureux résultat provient de ce que les cultiva- 
teurs adoptent généralement les nouvelles méthodes 
et perdent Thabilude des jachères. 

Les récoltes de céréales sont abondantes ; non-seu- 
lement elles suffisent aux besoins d'une nombreuse 
population, mais elles sont expédiées dans les dépar- 
tements environ nants . 

Les légumes, les fruits sont également recherchés; 
ils approvisionnent les marchés de Paris. — Lesprai- 

- 

(1) Tous les chiffres dont on s'est servi pour le présent chapitre, 

ainsi que ceux du chapitre suivant, sont puisés dans la Statistique 
officielle de la France, afin de faire concorder l'étendue des cul- 
tures avec les quantités produites. 
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ries naturelles et artificielles sont très-répandues et 
donnent des produits qui ne laissent rien à désirer. — * 
On emploie comme engrais, outre celui qui provient 
des animaux , la cendre de tourbe, la marne et le gypse. 

Division du sol. — Le sol du département 
de l'Oise se divise ainsi : sol de craie et calcaire, 
564,319 hect. ; sol sablonneux, 10,000 bect. ; pays 
de bruyères , 3,000 hect. ; sol de différentes sortes, 
5,250 hect. 

Division des cultures.— Le département 
produit du bois, du blé, du inéteil, du seigle, de 
forge, de l'avoine , du sarrasin , du chanvre, des lé- 
gumes de toutes sortes, du fourrage elc. 

Voici l'étendue de chaque espèce de culture : bois 
et forêts, 101,521 hect.; froment, 82,293 hect.; 
méteil, 30,110 hect.; seigle, 19,506 hect. 5 orge, 
11,757 hect. 5 avoine, 88,501 hect.; vignes, 2,465 
hect.; produits secondaires, 28,535 hect.; prairies 
naturelles, 23,587 hect.; prairies artificielles, 55,551 
hect.; pâtis, landes et bruyères, 34,827 hect.; ver- 
gers , pépinières , 16,801 hect.; enfin, il reste en ja- 
chères, chaque année, 67,960 hect. : 

Bols de l'État. — Nous avons fait connaître 
qu'ailleurs elles sont les principales forêts et masses de 
bois; il reste ici à examiner les productions annuelles. 

Les bois de l'État occupent, dans le département, 
une étendue de 12,834 hect., ainsi répartis entre les 
arrondissements : Beauvais, 2,552 hect.; Clermûrit, 
1 ,395 hect.; Compiègne, l,73i hect.; Senlis, 7,153 
hect. 



Digitized by 



— 141 — 

La production est de 65,073 stères, et le prix du 
stère est de 8 fr. 50 ç., ce qui représente, chaque 
année, une somme de 553, 1 20 fr.—Un hectare pro- 
duit annuellement 5 stères environ, et le prix moyen 
d'un hectare est 43 fr. 

Bol* des Communes et des parti- 
culiers. — Les bois des communes et des parti- 
culiers sont beaucoup plus étendus que ceux de 
PÉtat -, ils occupent dans le département 70,095 hect. , 
répartis ainsi : Beau vais, 25,946 hect.; Clermont, 
12,036 hect.; Compiègne, 14,661 hect. ; Senlis, 
17,452 hect ; 

La production est de 273,962 stères, et le prix du 
stère est de 8 fr. 50 c, ce qui représente une somme 
de 2,328,677 fr. Un hectare produit annuellement 3 
stères 71 , et la valeur de ce produit est de 31 fr. 

OU C 

Froment. — La culture du froment occupe , 
comme nous venons de le voir, 82,293 hect., répar- 
tis ainsi entre les arrondissements : Beau vais , 
27,406 hect. ; Clermont, 20,251 hect.; Compiègne, 
13,059 hect.; Senlis, 21,577 hect. — La produc- 
tion est de 1,327,181 hectol., et la consommation 
de 673,894 hectol. Il y a donc à exporter, chaque 
année, 650,287 hectol. , 

— Le prix moyen de l'hectolitre est de 14 fr. 
75c, ce qui donne à cette exportation une valeur de 
9>635,983 fr. 

Méteil. — Les 30,110 hect. ensemencés en 
méteil sont répartis ainsi entre les quatre arrondisse- 



■ 
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mente : Beauvais , 9,054 beci. ; Clermont, 9,673 
hect.; Compiègne, 8,241 hect.; Senlis, 3,142 hect. 

— La production est de 465,533 hectol., et la 
consommation de 554,637 bectol. C'est donc 89,104 
hectol. que l'Oise demande aux départements voi- 
sins. 

— Le prix de l'bectol. est fixé à environ 11 fr. 
90 c; oe qui donne à l'importation du mèteil une va- 
leur de 1,060,337 fr. 

Seigle. — Les 19,506 hect. sont employés à 
la culture du seigle et répartis ainsi : dans l'arron- 
dissement de Beauvais, 4,842 hect.; dans celui de 
Ormont, 4,950 hect. -, dans celui de Coœpiègne, 
5,248 hect.-, dans celui de Senlis, 4,666 hect. 

— La production annuelle est d'environ 293,585 
hectol. , et la consommation est estimée à269,738 hec- 
tol. Il y a donc lieu, chaque année, à une exportation 
de 23,847 hectol., par suite de l'excédant de la pro- 
duction sur la consommation. 

Le prix de l'bectol. est de 8 fr. 50 c. ; ce qui 

donne une somme de 202, 699 fr., pour la valeur de 
l'exportation du seigle. 

Orge. — Les 11,757 hect. ensemencés en orge 
sont ainsi répartis entre les arrondissements : Beau- 
vais, 5,521 hect.; Clermont, 4,078 hect.; Gom- 
piègne, 1,457 hect.; Serilis, 701 hect. 

—La production est de 174,533 hectol. , et la con- 
sommation de 132, 470 hectol. Il y a donc Ueu, eba- 
que année, à une exportation de 42,063 bectd. 

—Le prix moyen d'un hectol. étant de 7 fr. 65*., 
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le département exporte, chaque année, pour une 
somme de 321,781 fr. d'orge. 

Avoine. — La culture de l'avoine occupe une 
large place dans l'étendue du domaine agricole du dé- 
partement ; c'est la plus répandue de toutes les plan* 
tes graminées. — Les 88,501 hect. se répartissent 
de la manière suivante : arrondissement de Beau- 
vais, 32,156 hect.; de Clermont, 22,208 hect.; de 
Compiégne, 11,249 hect.; de Senlis, 22,888 hect, 

— La production annuelle est d'environ 1,934,486 
hectol., et la consommation s'élève seulement à 

1,360,31 1 bectol.5 y a donc ,ieu > <*aquo année, à 
une exportation de 574,175 hectol. 

— Le prix moyen d'un hectol. d'avoine est de 6 
fr. ; ce qui donne à la quantité exportée une valeur de 
3,445,050 fr. 

Vignes.— Les vins de l'Oise sont peu estimés. 
Cependant il faut en excepter les vins blancs de Vil- 
lers-Saint-Sépulcre > qui jouissent de quelque renom. 
Généralement , la vigne est très-peu soignée , et 
la plupart des propriétaires abandonnent, pour ainsi 
dire, cette culture, qui , chaque année, perd de son 
importance, surtout dans les environs de Beauvais, 
Mouy , Liancouf t , Noyon et Compiégne. On trouve 
aussi quelques hectares de vignes sur les territoires 
de Noailles, de Saint-Just , de Chaumont, de Crépy, 
de Pont etc. 

— Les 2,465* hect. occupés par la vigne sont ré- 
partis ainsi entee les arrondissements : Beaovais, 642 
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heet.; Clermont, 349 hect.; Compiègne, 986 hect.; 
Senlis, 488 hect. 

— La production est de 65,083 hectol., et la con- 
sommation de 109,024 hectol. Il faut donc queTOise 
emprunte aux départements vignobles 43,941 hectol. 
de vin, chaque année. 

— Le prix de Thectol. est de 17 fr. 20 c, ce qui 
donne à l'importation des vins une valeur de 755,785 
francs. 

Eaux-de-vle. — On fabrique annuellement 
dans l'Oise 145 hectol. d'eaux-de-vie, et Ton en con- 
somme 23,538 hectol. — 11 y a donc lieu à une im- 
portation de 23,383 hectol., qui, au prix de 102 fr. 
90 c. rhectol , représentent une somme de 2,406,1 10 
francs. 

Prairies naturelles* — On désigne gé- 
néralement par ce nom les prairies qui donnent un 
foin fauchable. — Le domaine agricole du départe- 
ment comprend 23,587 hect. en prairies naturelles, 
répartis ainsi entre les 4 arrondissements : Beauvais, 
8,033 hect.; Clermont , 3,730 hect.; Compiègne, 
7,490 hect.; Senlis, 4,354 hect. 

— La production de ces prairies est de 766,734 
quint, mét., et la consommation de 685,121 quint, 
mét. On exporte donc, chaque année, 81,613 quint, 
mét. de foin, qui, au prix de 4 fr. 30 c, donnent à 
l'exportation une valeur de 350,935 fr. 

Prairies artificielles.— Sous cette déno- 
mination les statistiques comprennent les terres ense- 
mencées en trèfle, sainfoin, luzerne, lupuline etc. — 
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De ces prairies dépend le plusTamélioration des trou- 
peaux , et c'est par elles que Ton peut le plus exacte- 
ment déterminer l'état de l'agriculture. Dans le dé- 
partement de l'Oise, les prairies occupent 55,551 
hectares; ils sont répartis ainsi, par arrondissements : 
Beauvais, 24,564 hect.; Glermont, 12,479 bect.; 
Compiègne, 7,317 hect.; Senlis, 11,191 hect. 

Ces prairies produisent annuellement 2,143,790 
quint, mét, et 2,123,120 quint, mét. suffisent à la 
consommation locale. 20,670 quint, mét. sont donc 
exportés chaque année. 

Le prix d'un quintal est fixé k 4 fr. 35 c; ce qui 
donne à l'exportation une valeur de 89,914 fr. 

Le cadre de cet ouvrage ne nous permet pas d'en- 
trer dans des détails aussi étendus pour les produits 
secondaires ; nous nous bornerons à donner, pour ces 
produits, des renseignements généraux. 

Produit* secondaires. — Pommes de 
terre, 5,945 hect., donnant un produit de 1,868,200 
fr.; — sarrasin, 328 hect., produit, 32,692 fr.; — 
légumes secs, 4,388 hect., produit, 1,467,281 fr.; 
— vesceet bisaille, 6,175 hect., produit, 872,150 
fr.; — jardins, 7,246 hect., produit, 4,070,000 fr.; 
oignons, artichauts, carottes, 49 hect., produit, 
45,342 fr.; — betteraves, 1,101 hect., produit, 
405,546 fr.; — colza, navette, 761 hect., pro- 
duit, 196,661 fr.-, — chanvre, 2,472 hect., produit, 
1,199,606 fr.; — lin, 70 hect., produit, 13,900 fr. 

Consommation individuelle. — Cha- 
que habitant consomme annuellement : 

OISE. 7 
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1 heetol. 69 Ut. 




1 — 39 — 


Seigle. • • • • • • 


0 — 68 — 


Pommes de terre. * . 


1 — 88 — 




0 — 11 — 



CIIAPITIIE II. 

Élèra et Produits des Animaux divers. 



Mée générale.— Les productions d'un pays 
ne se composent pas seulement des produits du sol, 
mais encore des animaux domestiques qu'élève Pagri- 
culture, pour son usage ou pour le commerce. Les 
bœufs, les vaches, les veaux, les moutons, les porcs 
etc. sont également un produit important pour le 
département, 

11 était. — L'élève des bêtes à cornes offre aussi 
de grandes ressources, mais c'est surtout à l'engrais 
des veaux que Je cultivateur de l'Oise semble se liYFer 
avec le plus de persévérance. Aussi j sur les meil- 
leures tables de la capitale, eslime-t-on et recherchen- 
t-on les veaux de Pontoisej connus vulgairement sous 
le nom de veaux de lait, parce qu'ils sont Alexis avec 
de la fleur de farine délayée dans du Jait. — Le bè- 
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voir: 1,072 taureaux, 463 bœufs, 74,359 vatfhes, 
26,271 veaux, représentant une valeur totate de 
11,749,548 fr., et donnant us revenu de 4,705,039 
francs. 

Troupeaux. — On remarque dans le départe- 
ment de beaux et nombreux troupeaux ; depuis dix à 
douze ans, les riches propriétaires ont cherché et sont 
parvenu* à naturaliser les race6 espagnoles. — Les 
troupeaux se composent île 599,061 tètes, savoir : 
béliers, 2,749; moulons, 303,090; brebis, 176,156-, 
agaeaux , 117,067. Ces aitamaux ont une valeur 
de 9,914,653, et donnent un revem de 2,920,805 
francs. 

Porcs» Cluèvres.— On élève dans le dépar- 
tement un nombre considérable de porcs, dont la phis 
grande partie provient du croisement de le race mâle 
de Java avec la truie cauchoise. — Les porcs sont 
au nombre de 51,416, valant 2,323, 309 fr. et pro- 
curant un revenu de 770,513 £r. — Les chèvres, 
au nombre de 1,467, vaknt 1&,706» fr., et donnent 
un revenu de 8,313 fr. 

Chevaux — Depuis plusieurs années, il se fait 
dans le département un certain nombre d'élèves d« 
chevaux , mais ces animaux y sont de petite tailla. 
Cest surtout dons l'arrondissement de Beau vais qu'on 
voit le pkis d'éleveurs* — Les chevaux sont au nom- 
bre de 52,868, en -y comprenant 15,050 juments et 
2,047 poulain*. Leur valeur est de. 10,959,383 fr., 
et leur rewnu équivaut * 7,471,352 fr. 
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Mulets et Mules. — Ces animaux sont au 
nombre de 2,456, valent 292,896 fr., et donnent un 
revenu de 230,463 fr. 

Anes et Anesses.— Les ânes et les ânesses 
sont au nombre de 8,152, et ont une valeur de 
378,425 fr. Leur revenu s'élève, chaque année, à 
199,232 fr. 

Valeur des animaux. — Taureau, 163 
fr.; bœuf, 289 fr.; vache, 141 fr.; veau, 36 fr.; bé- 
lier, 48 fr.; mouton, 19 fr.; brebis, 16 fr.; agneau, 
10.fr.; porc, 45 fr.; chèvre, 13 fr.; cheval, 223 fr.; 
jument, 185 fr.; poulain, 92 fr.; mulet et mule, 119 
fr.; âne et ânesse, 46 fr. 

Revenu des animaux. — Un taureau , 
40 fr. par an; bœuf, 97 fr.; vache, 56 fr.; veau, 
18 fr., bélier, 17 fr. 20 c. ; mouton, 5 fr. 50 c; 
brebis, 5 fr. 40 c.; agneau, 2 fr. 10 c; porc, 15 fr.; 
chèvrè, 5 fr. 60 c.; cheval, 145 fr.; jument, 143 fr.; 
poulain, 51 fr.; mulet, 94 fr.; àne, 24 fr. — La va- 
leur totale des animaux domestiques, dans le départe- 
ment, est de 35,636,770 fr., donnant un revenu de 
16,305,717 fr. 

Consommation de la viande. — La 

quantité de bestiaux consommés chaque année est de 
47,142, savoir: 5,181 bœufs, 11,680 vaches et 
30,281 veaux, représentant 3,662,089 fr. et pesant 
4,033,507 kil. — On consomme, année moyenne, 
49,671 moutons, pesant 1,071,270 kil. et représen- 
tant 909,850 fr.; 23,100 brebis, pesant 425,144 
kil. et représentant 314,826 fr. ; 2,610 agneaux, 



Digitized by 



— m — 

pesant 17,103 kil. et représentant 13,439 fr.; en6n 
les porcs , au nombre de 55,857, pèsent 3,530,702 
kil. et créent une valeur de 3,396,217 fr.; et les 
chèvres, au nombre de 14 seulement, ont un poids 
de 174 kil., représentant une valeur de 104 fr. — 
On abat annuellement 178,404 animaux, pesant 
9,077,920 kil. et valant 8,296,525 fr. 

Prix moyen de la viande. — Le prix 
moyen de la viande est ainsi fixé : bœuf, 1 fr. le kil.; 
vache, 0 fr. 80 c. ; veau, 0 fr. 95 c. ; mouton, 0 fr. 
85 c; brebis, 0 fr. 75 c.; agneau, Ofr. 80 c; porc, 
0 fr. 95 c; chèvre, 0 fr. 60 c. 

Consommation individuelle. — Cha- 
que habitant consomme annuellement 7 kil. 57 gr. 
de boeuf et de vache; 2 kil. 55 gr. de veau; 3 kil. 
75 gr. de mouton et brebis; 0 kil. 4 gr. d'agneau; 
8 kil. 86 gr. de porc; ce qui fait environ 22 kil. 
77 gr. de viande par an. 
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CHAPITRE III 

Exploitation des Mines et Carrières. 



Idée générale. — Il n'existe pas de mines 
proprement dites dans le département ; certains can- 
tons donnent une terre sulfureuse et pyriteuse, de 
laquelle on extrait du sulfate de fer et de Talun. 
On y rencontre aussi des couches de lignites assez 
abondantes; les traces de laitiers et de scories attes- 
tent, dans différents endroits, l'ancienne existence de 
minerais de fer qui semblent avoir appartenu à l'en- 
fance de l'art. Des monceaux de scories de fer, dans 
le voisinage de ces mines, viennent attester l'existence 
de forges importantes et prouver que le minerai était 
non-seulement tiré, mais aussi traité dans le départe- 
ment. — On trouve de nombreuses carrières de craie, 
de pierres dures, d'argiles, de marnes, de gypses, de 
grès et même de marbre , du moellon , des sablon- 
nières dont les produits sont estimés; enfin les ma- 
rais sont abondants en tourbe. 

Lignites. — Les lignites de TOise appartien- 
nent au groupe marneux, et, par conséquent, à l'an- 
cienne argile plastique du Soissonnais. — Les fossiles 
qu'on y trouve sont des crocodiles, des trionyx, des 
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lophéodouses et autres animaux. Les ossements, soit 
entiers , eeit brisés , sont intercalés dans les couches 
des marnes calcaires ou argileuses qui séparent les 
bancs de lignite?. — On rencontre des cendrières de 
ce minéral ém$ les cantons de Guiscard, de Ressons- 
sar-Matz, qui touchent ao département de la Somme ; 
on en troute également dans les vallées de l'Oise, de 
l'Automne, de l'Aisne, du Matz etc. Nous citerons, 
comme cendrières principales, celles de Béthembus, 
Sol ente, M arigny-aux Cerises, Golancourt, Villeselve^ 
Flavy-le-Meldeux, Rouvrel, Berlancourt, Guiscard, 
Muyrancourt, Beaurains, Sermaîzc, Lagny, Porqué- 
ricourt, Amy, Bussy, Candor, Cuvilly, Orvillers, 
Babœuf, Bretigny, Saint-Léger-au-Bois, Passel, Ma- 
reuil-Lamotte , Élincourt- Sainte -Marguerite , An- 
teuil , VilIcrs-snr-Coudun , Contieox , lacrizy, Soint- 
Sauveur, Cappy, Arsy, Canly r Jooquiôres, Bouequy, 
Broyos, Coivrel, Pronleroy, Boul incourt, Froidmont, 
Bonvillers, Gouvieux etc. — La mine de Muyran- 
court produit annuellement environ 28,870 quint, 
mét. de ligniles, d'une valeur de 4,330 tr. Le prii 
moyen d'un quintal métrique est de 0 fr. 15 c. — Le 
nombre des ouvriers employés est de 10 seulement 
chaque année; ils reçoivent 3,300 fr., pour le salaire 
de 2,640 journées de travail. 

Tourbes. — On compte 149 tourbières dans 
le département. Les plus renommées et les plus 
abondantes sont celles de Bresles. Viennent ensuite 
celles de Liancourt, Parnes, Goincourt, Chevrières, 
Paillart, Vaumoise, Cihqueux, Laigueviîle, Mon- 
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cby, Rantigny, Bailleval, Chaumont, Compiègne, 
Breteuil, Beaurains, Guiscard, Muyrancourt, Ons- 
en-Çray et du Bequet. Sur les 149 tourbières , 
141 sont particulières et 8 seulement communales. 
Ces tourbières occupent approximativement, cha- 
que année , 78 ouvriers , qui reçoivent un capital 
de 108,570 fr., pour le salaire d'un nombre de 
journées que Ton estime être de 74,090. — La 
quantité de tourbe extraite dans le même espace de 
temps est de 295,330 quint, mét. et d'un volume de 
71,620 stères. — La valeur de la production est de 
234,260 fr. Le prix moyen du quintal métrique est 
de 0 fr. 80 c, et celui du stère de 3 fr. 27 c. 

Marnes. — Les marnes ou terres calcaires sont 
très-abondantes dans le département. Les principales 
marnières sont situées à Thibivillers, Longueil-sous- 
Thourotte , Le Mesnil-Saint-Firmin, Broyés, Âuger- 
Saint-Vincent, Gaudechard, Wacquemoulin, Àchy, 
Crèvecœur, Conteville, Croissy, Auteuit et Berneuil. 

Argiltères. — La marne argileuse est connue 
sous les noms de Gault et Blue Marie, que lui ont donné 
les géologues anglais. Les coquilles du Gault sont 
irisées; mais, si quelques-unes se changent en pyrites, 
9 la plupart sont simplement nacrées. — On tire de 
l'argile à Marissel, Sérans-Ie-Bouthillier , Noyers , 
Paillart, Roy-Boissy, Fontaine, Gaudechard, Àchy, 
Lardières, Cormeilles, Martincourt, Thérine, Luchy, 
Buicourt etc. 

Marbres. — On trouve dans le département 
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du marbre lumachelle, et dumarbreàpaludines, a Hé- 
court. La lumachelle est d'un grain très-fin et sus- 
ceptible d'un beau poli ; elle est grise et parsemée de 
parties plus foncées, représentant les coupes des co- 
quilles dont elle est pétrie; à Saint-Quentin, elle con- 
tient des veines et des nids de chaux. ; à Bazancourt , 
elle est mêlée de parties blanches. Entre les hameaux 
de Jocourt et de Hanvoile, sur le versant nord ainsi 

- 

que sur le versant sud, entre Bois-Àubert, Lanlu et 
Sénates , on trouve du marbre paludine qui , par la 
forme, a quelque analogie avec les cyrènes. Ce mar- 
bre est compacte, homogène et d'une couleur agréa- 
ble ; il est susceptible de recevoir un beau poli, et on 
l'emploie avec succès pour la sculpture d'ornements. 
— Les principales localités d'où Ton tire le marbre 
sont Saint-Quentin-des-Prés, Hécourt, Buicourt, 
Montperlhuis, Torcy, Lanlu, Bazancourt et Gro- 
court. 

Cray ères. — La craie est le minéral le plus 
abondant du déparlement. Nous avons vu ailleurs que 
les couches inférieures à la craie blanche constituent 
le pays de Bray tout entier; la craie blanche elle* 
même forme le plateau de Picardie et le pays de 
Thelle. — Les crayères d'Hédencourt, Mortefontaine, 
Velennes, Vendeuil, Breteuil, Beauvoir et Ânsauvil* 
lers sont les plus importantes du département. 

Pierres À bâtir. — On trouve dans le dé- 
partement de très-belles carrières de pierres propres 

à la bâtisse. Les plus remarquables et les plus abon- 

7. 
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dantes sont situées à Chambors, Délineourt, La Vifle- 
lertre, Lianeourt, Trie-Château, Marissel, Breteuil, 
Laigueviile et Saint-Leu-d'Esserent. 

G rè». — Le grès est Irès-abondant dans le dé- 
partement. On l'extrait principalement dans les gres- 
sières de Chévincourt, La Hérelle, Lalandelle, Mo- 
rienval , Hénonvifle , Morvillers , Hautépinc , La 
Neuville-sur-Ie-Vaut et Rothoy. 

Liais. — Les carrières, d'où Ton tire le moellon 
connu sous le nom de pierre de liais, sont situées au 
nord et à l'ouest de Senlis, sur les deux rives du ruisseau 
d'Àunette. Elles donnent une pierre calcaire, à cé- 
rites, dont la texture et le grain le rendent précieux 
pour les arts. — La principale exploitation est située 
au faubourg de Villevert. Bien que la pierre n'en soit 
pas considérée comme vrai liais , à cause de sa tex- 
ture inégale, elle n'est pas moins au même rang que 
celui-ci par sa qualité. — On exploite également ce 
minéral aux portes de Oeil, dans les carrières dites 
de la Santé, et près de Senlis, à la ferme de La Gas- 
tellière. 

Silex. — Le silex se montre, sous forme tabu- 
laire, dans toute l'étendue du terrain crayeux. — 
Les principales carrières d'où l'on extrait le silex sont 
celles de Paillard et de Breteuil, d'Abemont, de Pron- 
leroy, de Lachelle, de La Neuville-Roy etc. 

feablonnlèrcs. — Les sablonnières du dépar- 
tement sont abondantes et donnent de bons produits ; 
mais la plus renommée est celle d'Aumont, près de 
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Sentis, dont fe sable, blanc, est employé depuis 
fort longtemps par la manufacture des glaces de 
Saint-Gobam. — Les autres sablonnières sont celles 
de Haudancourt, Estrées-Saint-Denis, Saint-Mar- 
tîn-au-Bois , Thourotte , Previllers , Cressonsacq , 
Saint-Germer-en-Bray, Cresne,Grand-Fresnoy, Gui- 
laueourt, Vauciennes, Hénonrille, Berneuil, Bui- 
court etc. 

■ ■ 

r 

CHAPITRE IV. 

Industrie Manufacturière. 



Idée générale. — Peu de départements 
français sont aussi bien partagés que celui de l'Oise, 
sous le rapport de l'industrie proprement dite. Elle 
y est bien comprise, très-étendue et on ne peut plus 
active. Les fabriques de tapis, les lainages, les dra- 
peries, les dentellerîes, les mulquineries occupent un 
grand nombre de bras. Les tréfïleries, les tôleries, les 
ferblanteries ont aussi quelque importance/Les en- 
virons de Ta forêt de Compiègne fabriquent de la bois- 
sellerie, et spécialement des sabots. Il existe également 
dans TOise des tanneries , des corroieries , des fabri- 
ques de porcelaines, des poteries etc. — Enfin, le 
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département possède 48 établissements dans lesquels 
il est fait usage de machines à vapeur. Nous allons don» 
ner quelques renseignements sur les plus importantes 
fabriques et manufactures du pays. 

Forges. — Le département ne possède pas de 
hauts-fourneaux, mais on y trouve 3 établissements à 
traiter le fer, savoir : 2 à Monta taire et 1 à Liancourt. 
Dans les deux premiers, on fabrique la tôle et le fer- 
blanc; dans l'autre, on se livre À la confection des limes. 
— Les méthodes employées sont la méthode anglaise 
et les riblons. La valeur créée, chaque année, par la 
première de ces iriéthodes est de 555,230 fr., et ceHe 
créée par la seconde, de 325,600 fr. Le poids du fer 
traité dans le département est de 55,624 quint, mét., 
qui ont une valeur de 2,144,340 fr. — L'élaboration 
du gros fer et de la fonte s'élève, chaque année, à 
940,793 fr., savoir: tôlerie et platinerie, 439,963 
fr.; ferblanterie, 317,320 fr.; tréfilerie, 158,290 fr.; 
fenderie, 25,220 fr. — La fabrication des limes de 
Liancourt crée une valeur de 140,470 fr., chaque 
année. 

Cuivre et zinc laminés. — La commune 
de Sérifontaine possède 2 manufactures destinées au 
laminage du cuivre et du zinc; ces importantes fa- 
briques sont situées : Tune sur le territoire du hameau 
de Droitecourt, et l'autre sur celui du hameau 
de Saint-Victor. — L'usine de Droitecourt occupe 
annuellement 20 ouvriers, et produit 100,000 kil. 
de zinc laminé : celle de Saint-Victor est plus consi- 
dérable: le nombre de ses ouvriers est aujourd'hui 
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de 60, et la fabrication annuelle est d'environ 250,000 
kil* de cuivre jaune et demi rouge, et de 500,000 kil. 
de zinc. Si les besoins du commerce l'exigeaient, les 
produits seraient facilement doublés. Le salaire des 
ouvriers s'élève, chaque année, à plus de 300,000 
fr. — Les usines de Sérifontaine ont une grande im- 
portance, résultant de la perfection et des dimensions 
de leurs produits. Elles tirent leurs cuivres de Russie, 
de Suède et d'Angleterre; leurs zincs viennent de 
Suède , de Pologne et même de Sibérie. 

Taillanderies. — Un grand nombre de tail- 
landeries existent dans le département. Les plus im- 
portantes sont situées à Meignelay, Méru, Pierrefonds, 
Tracy-le-Mont , Guiscard, Estrées-Saint-Denis, At- 
tichy, Ressons-sur-Malz, Breteuil, Conchy-lez-Pots, 
Grand-Fresnoy etc. A Maignelay il y a actuelle- 
ment 5 ateliers, qui fabriquent, année moyenne, 
2,000 louchets, 1Q,000 faucilles, des serpes, des fers 
à moulin. , ; 

Fours a chaux. — Une centaine de fours à 
chaux, existent dans le département. Nous citerons 
ceux de Bachivillers, Boissy-le-Bois, Chaumont-sur- 
Oi$e, Courcelles-lez-Gisors , Ènancourt-Léage , La 
Villeterlre, Trie-Château, Dompierre, Welles, Bre- 
teuil, Marseille, Buicourt, Gerberoy, Vaumoise, 
Pouilly, Guiscard , Hautépine etc. — Les fours à 
chaux de Marseille étaient autrefois en mesure d'ali- 
menter tout le canton, mais ils ont beaucoup perdu 
de leur importance, biep que la consommation de la 
chaux se soit accrue. — Ces fours, au nombre de 3, 
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n'occupent pas phis de 2 ouvriers, dont le sahrire est 
de 1 fr. 75 c. par jour. 

Fours à plâtre. — On compte dans le dé- 
partement quarante-neuf fours à plâtre ; ils sont, en 
partie , situés près des centres d'extraction. Les 
deux qui se trouvent sur le territoire de la commune 
deRibécourt apprêtent annuellement environ 1,000 
hectol. , tant pour la construction que pour engrais , 
dont 775 en plâtre blanc et 225 en plâtre noir. Les ma- 
tières premières proviennent des environs de Paris. 
La construction du plus ancien de ces fours remonte 
à 1827, celle du second est postérieure à cette date. 

Tuileries, Briqueteries. — On compte 
19& établissements de ce genre dans le département. 
Les principaux sont situés à Bachivitlers , Boury , 
Montagny, Trie-Château, Saint-Germain-la- Poterie, 
Hacdivillers , Noyers, Amblinvilfo, Grillon, Froide- 
mont, Pouilly , Auneuil, Àuteuil, F osseuse, Sorcy, 
Ressons, Ànsauvillers, Ireteuil, au Mesnil-Samt-Fir- 
maki, Vauciennes etc. 

— Les tuileries de Samt-Germaûi , canton d'Àu- 
neoil, existent depuis plusieurs siècles et sont re- 
nommées pour l'excellence et la qualité de leurs 
produits. On y compte 13 fours à tuiles, apparte- 
nant à 23 fabricants. Le personnel occupé, chaque 
année, dans ces fours est de 118 ouvriers environ, 
dont 46 hommes , 36 femmes et le même nombre 
(Feulants. Ces ouvriers sont payés au mille des mar- 
chandises courantes, savoir : les hommes, 2 fr. 50 c. ; 
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les femmes, 75 c. , et les enfants, 50 c. Ce salaire 
équivaut à celui de la journée, car on estime qu'un 
ouvrier peut faire, terme moyen, un miHierde tuiles 
par jour. 

— La quantité de glaise extraite annuellement est 
évaluée à 2,133 mèt. cubes, et payée à raison de 
1 fr. 35 c. le mèt. Chaque fournée consomme 1,200 
stères de bois , ce qui représente , pour 72 fournées 
par an, une consommation de 86,400 stères et une 
valeur de 25,930 fr., à raison de 30 fr., le cent. Le 
produit de chaque fournée est de 40 milliers , dont 
30 milliers en tuiles et 10 milliers en pavés. La pro- 
duction totale est de 720,000 carreaux ou pavés, et 
de 2,160 milliers en tuiles, faîtières ou faisceaux j les 
faîtières entrent à peine pour l/100 e dans la fabrica- 
tion des tuiles. Les produits de Saint-Germain sont 
employés dans un rayon de 60 kil. Le prix du millier 
de tuiles, pris sur place, est de 17 fr. environ. 

Poteries. — On compte 58 poteries dans le 
département. Les principales sont situées à La Cha- 
pelle-aux-Pots, au Vivier-d* Anger , à Savignies, à 
Saint- Just-les-Marais et à La Chapelle-sous-Gerberoy . 

— On trouve dans la seule commune de La Cha- 
pelle-aux-Pols 12 fours à poterie proprement dits et 
3 fours à poteries à couverture connue sous le nom de 
Plombure. La différence qui existe entre ces deux in- 
dustries provient de la composition des argiles dont 
elles font usage. On compte annuellement 300 ou- 
vriers occupés par l'industrie de la poterie dans la pe- 
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tite ville de La Chapelle-aux-Pots ; les tourneurs re- 
çoivent un salaire de 2 fr. par jour, les autres ouvriers 
reçoivent, savoir : hommes, de 1 fr. 25 à 1 fr. 30 c. ;les 
femmes, de 80 c. à 1 fr. , et les enfants, de 60 à 70 c. La 
quantité des cuissons varie beaucoup , et celles-ci sont 
subordonnées aux besoins du commerce. Quelques 
fours cuisent jusqu'à 12 fournées , d'autres 9 seule- 
ment; néanmoins le premier nombre, plus ordinaire» 
peut être considéré comme moyenne. Chaque four con- 
tient, en grès, la charge de quatre charrettes attelées 
de quatre chevaux, et, en plomburejCelled'une voiture 
à cinq chevaux. La quantité de pièces annuellement 
fabriquées peut être estimée à 10,000 par fournée, 
pour les grès, et à 2,000 pour la plombure ; soit 
1,300,000 pièces, dont 7/8" àu moins de petite di- 
mension. Le prix de la terre employée par chaque 
four est évalué à 600 fr. pour la poterie de grès et 
150 fr. pour la poterie à couverture. 

— Les produits de cette industrie sont dirigés, en 
grande partie, sur Paris ; le reste s'exporte en Nor- 
mandie, et une très-faible partie sur la Picardie. 

Faïenceries. — Il y a 7 faïenceries dans 
le département. Elles sont situées àLiancourt, Saint- 
Paul, Ponchon, Beauvais, Breleuil, Compiègne et 
Méru. 

— La faïencerie de Lfcncourt produit annuellement 
environ: 6,000 douzaines dassiettes blanches, 1,200 
d'assiettes brunes , 5,000 plats, 11,000 soupières, 
10,000 tasses ou pots, 4,000 carreaux. Tous ces 
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produits sont expédiés à Paris, Versailles èt autres 
villes voisines. 

Manufacture royale de tapi»*— Cette 
importante manufacture existe & Beauvais ; son origine 
remonte à 1664. Elle fabrique des tapisseries destinées 
à l'ameublement des châteaux royaux et a être don- 
nées en présents parle roi. La confection se fait sur des 
métiers de basse-lisse, et présente des produits qui 
peuvent rivaliser avec ceux de la manufacture des 
Gobelins, & Paris. Depuis 10 ans environ, Ton a in- 
troduit dans cette manufacture le procédé du tra- 
vail à l'endroit, procédé qui a beaucoup perfec- 
tionné les produits, consistant en tableaux, canapés, 
bergères , fauteuils , chaises , paravents, écrans, lam- 
brequins, devants de cheminées, portières et cantoniè- 
res. Les objets qui ne sont point destinés aux châteaux 
royaux ou à la maison du roi sont livrés au commerce. 
Les tapisseries se payent à raison de 500 fr. le mèt. 
et même au-dessus. Le nombre des métiers est de 42, 
et le nombre des ouvriers employés à chaque métier 
est de 10. — Une manufacture particulière de tapis de 
pied, qui avait éprouvé plusieurs échecs à différentes 
époques, a été activement remise en œuvre, il y a 
deux ans, et parait devoir reprendre son ancienne 
importance. 

Filatures de laines. — Il existe un grand 
nombre de ces filatures dans le département. Nous 
citerons celles d'Angy, Notre-Dame-du-Thil, Puy-la- 
Vailée , Saint -André, Familiers, Maisoncelles , 
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Noyers , Fpoîssy , Reiril , Sainte-Etisoye , Beautais, 
Oursel-Maison , Àllonne, Hancourt, Ronqnerol- 

Dans la fabrique' de Mouy, oa file aanuellement 
40,000 kil. de laioe. Sur la même conanwine, au ha- 
meau d' Egypte, fonctionne une autre filature qui 
comprend 8 cardes monté* s à 1'angjaisû, 24 métiers 
et A boudinoirs. Elle occupe, par m, plus de 50 ou- 
vriers , et file 30,000 kil. de laine, qui viennent des 
départements de TOise, de l'Aisne, de la Somme» — 
Les filatures de Mouy, réunies à celles d'Angy, occu- 
pent continuellement, en fabrique, plus de 780 ou- 
vriers, dont 420 fileurs proprement dits, 240 rache- 
leurs et 120 garnisseurs. On ajoutera à ce nombre 
240 femmes occupées à l'épluchage. Les salaires se 
payent à la tâche et sont estimés 1 fr. 75 c. par 
jour, pour les hommes, de 90 c à 1 fr. 25 c. pour 
les femmes, et de 50 à 60 c. pour les enfants. On éva- 
lue à 13,500 kil. la quantité de laine de serges em- 
ployée annuellement par les filaleurs de Mouy. 

Filatures de coton. — On compte 15 de 
ces filatures dans le département* Les principales sont 
situées à Liancourt, Chambly, Énencourt-Léage , 
Gouvieux,Courteuil r Compiègne, Ouxscamps, Tracy- 
le-Mont t Allonne , Montjavoult etc. 

— La filature de Liancourt occupe annuellement 
75 personnes, dont moitié femmes ef un quart en- 
fants. Le prix de* journées est de 2 fr. 50 c. pour les 
hommes, 1 fr. 75 e. pour les femmes, et 75 c. pour 
les enfants. La production s'éléro annuellement à 
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7,200 kil. de fil fia et 10,000 kîl. de coton à 
mèche. 

♦ 

Fabriques de toiles. — On compte un 
certain nombre de ces fabriques dans le département. 
Nous citerons celles d'Estrées-Saint-Denis, Jonquié- 
res, Thieux, Bonvillers, Chepoix, Monceaux, Tracy- 
le-Mont , Lassigny , Calillon. 

— La fabrique d'Estrées-Saint-Denis occupe au- 
jourd'hui de 120 à 130 ouvriers, et un assez grand 
nombre de femmes et d'enfants préparent les trames. 
Les toiles se vendent, à Compiègnc, à raison de 75 c. 
à 1 fr. 50 c. le met. 

Fabriques d'étoffes de laine. — La 

fabrication des laines est une des branches d'industrie 
les plus importantes pour le département ; on y compte 
plus de 198 de ces fabriques. Les principales sont 
situées à Beau vais, Afouy, Àngy, Glatigny, Hanvoile 
et Grillon. 

— À Beauvais, la confection des étoffes de laine re- 
monte au xii e siècle; dès cette époque, les drapiers 
de la ville fournissaient l'habillement des troupes cam- 
pées à Amiens. Depuis, l'industrie des draps, loin de 
se ralentir dans cette cité, n'a fait que s'accroître. On 
y remarque, à l'entrée du faubowg de Saint-Quen- 
tin , une fabrique considérable , qui occupe un grand 
nombre d'ouvriers. Tout ce qui concerne la fabri- 
cation , depuis la filature de (a lame jusqu'à la con- 
fection du drap qu'elle livre au commerce, se fait 
dans cette fabrique. Ces draps se rapprochent beau- 
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coup de ceux de Louviers et d Elbeuf ; ils sont, en 
grande partie, achetés par le gouvernement, pour 
rhabillement des troupes. 

— La confection des étoffes mérinos a aussi une 
grande importance à Mello et à Cires-lez-Mello; les 
fabriques occupent annuellement prés de 60 individus, 
qui confectionnent environ 360 pièces de mérinos, de 
38 mèt., ou 13,500 mèt. à peu près. Les ouvriers 
reçoivent, par journée de travail, 1 fr. 75 c. 

Fabriques de dentelles et de blon- 
des* — Treize de ces fabriques existent dans le dé- 
partement ; elles sont presque toutes situées dans le 
pays de Thelle. 

Dans le seul canton de Coudray-Saint-Germer, on 
compte environ 1,800 ouvriers, employés à la 
confection des dentelles blanches et noires. Leur 
salaire est déterminé à la pièce et peut varier 
depuis 1 fr. 25 c. jusqu'à 2 fr. 50 c. par jour, 
pour les ouvriers habiles et laborieux , et de 40 à 
60 c. pour les enfants et les vieilles femmes, qui ne 
confectionnent que de petits ouvrages. On évalue à 
36,000 mèt. environ la masse de travail exécuté an- 
nuellement par les ouvriers dont il vient d'être ques- 
tion. La valeur des matériaux mis en œuvre ne dépasse 
guère 25,000 fr., tandis que le prix de la main-d'œu- 
vre s'élève à 500,000 fr. chaque année. Les produits 
sont tirés , savoir : les soies, de Lyon, d'Alais et au- 
tres villes méridionales; les fils, de la Flandre et de 
l'Angleterre. 

Les principales fabriques de dentelles sont situées à 
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Ènencourt, Saint-Germer-en-Bray , Beaumont-les- 
Nonains , Jouy-sous-Thelle, La Houssoye, La Ncu- 
ville-Garnier etc. 

Bonneterie de laine. — Les principales 
localités où Ton fabrique la bonneterie de laine sont : 
Froissy, Ardivillers, Puy-la 7 Vallée , Saint- André, 
Ferrières , Esquennoy , Sainl-Omer-en-Chaussée , 
Roy-Boissy , Haulépine , Groissy , Beauvais , Han- 
court etc. 

À Roy-Boissy, on confectionne principalement des 
bas de femmes et de petits bas nommés pages, cadets, 
teintures. Hautépine est un centre d'activité pour 
l'industrie des bas de laine et autres pièces ; on y 
vend, chaque année, plus de 12,000 douzaines de piè- 
ces. La condition des ouvriers bonnetiers du canton de 
Marseille est généralement malheureuse : le prix de 
leur salaire est évalué de 2 fr. à 2 fr. 50 c. par 
semaine , un tiers environ de moins que les travaux 
des champs. Le nombre actuel de ces ouvriers est 
<F environ 1,100. 

Tanneries. — On compte 44 tanneries dans 
le département. Les plus importantes sont situées à 
Noyon, Beauvais, Méru , Compiègne, Senlis , Chau- 
mont-sur-Oise , Marseille , La Bosse etc. 

—Les tanneries de Méru occupent 6 ouvriers, qui 
reçoivent un salaire de 1 fr. 80 c. à 2 fr. S c. par jour. 
Elles livrent au commerce, chaque année, 1,200 
veaux, 150 vaches, 105 bœufs et 100 chevaux. 

Honllns. — -Il existe dans le département plus 
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de 1,000 moulins de toute sorte, savoir : environ 527 
moulins à eau, 410 moulins à vent et 5! nmttiins à 
huile. Les principales localités qui ont des moulins 
sont : Boutancourt, Chambors, Cbaumont-sur-Oise, 
Delincourt , ÉnencourlrLéage , Fleury , Fresne-PÉ- 
guillon , La Villetertre , Marquemont , Parnes , Trie- 
Chàteau f Allonne , Therdonne, Fouquenier , Goin- 
court, Notre-Dame-du-Thil, Luchy, Lannoy, Boissy, 
Marseille. 

Pressoirs à vin et & cidre. — Leur 
nombre est considérable dans le département. Les 
principaux sont situés à Saint-Germer , Flacourt, 
Coudray, Blacourt, La Bosse, Coivrel, Cauvigny, Là 
Boissière, La Chapelle-aux-Pols, Saint-Paul, Beau- 
mont-les-Nonains , Ménévillers, La Houssoye, Pui- 
seux-en-Bray , Cuigy , Talmontier, Àngicourt, 
Laigneville , Brenouille , Monceaux , Cinqueux , 
Monchv-Saint-Éloi , Liancourt, Rieux et Bailleval. 

Sucreries» — Il existe 7 fabriques de sucre de 
betteraves dans le département, toutes en activité. 
— La situation de ces fabriques était ainsi fixée au 
commencement de la campagne de 1846-47 : cbarges, 
335,t58 kil.; sorties, 150,200 kil. ; droits payés, 
187,859 fr. A la même époque de Tannée antérieure, 
les charges n'étaient que de 22 1 ,720 kil. ; les sorties 
avaient été de 93,800 kil. , et les droits perçus , de 
137,591 fr. Mais il faut reconnaître aussi que le 
nombre des fabriques n'était que de 5. Il y a donc eu 
amélioration dans cette industrie, malgré les cbarges 
qui la frappent depuis quelques années. — Les 
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raffineries de sucre sont situées à Noyon , Bresles, 
Étay, Yilleselve, Estrées-Saint-Denis, Le Mesnil- 
SaÎBt-Firmin. — Cette dernièire fabrique est la plus 
ancienne du département : son origine remonte à 
1828. Le nombre des ouvriers qu'elle emploie 
est de 44, savoir: 20 hommes , 12 femmes et 12 
entants. Le prix commun peut être évalué à 1 fr. 2S c. 
— La fabrique comprend un manège mu par des 
bœufs, 3 presses hydrauliques, 2 chaudières à va- 
peur, de la force de 25 chevaux, 1 râpe, 400 for- 
mes et 900 ciistalloires. La production consiste en 
cassonade, et la masse annuelle varie de 40,000 à 
65,000 kiL 

Brasseries. — On compte 15 brasseries dans 
le département : les principales sont situées à Beau- 
vais, Senlis, Noyon, Compiègne, forment Le M es- 
nil-Saint Firmin et Breteuil. EUes brassent annuel- 
lement 8,420 hectol. de bière forte^t 2,210 hectol. de 
petite bière ; la consommation s'élève à 1 1 , 1 20 hectol . 
de bière forte et 2,360 beotol. de petite bière. — Le 
prix moyen de l'hectolitre est Cxé à 18 fr. 40 c. pour 
la première, et 10 fr. 60 c. pour la seconde. — La 
fabrication du cidre est annuellement de 578, 200 hec- 
tol. , et la consommation de 567,700 hectoL Le prix 
moyen est fixé à 12 fr. 05 c. — La valeur de la fabri- 
cation s'élève à 6,958,700 fr. , et celle de la con- 
sommation à 6,865,500 fr. 

Papeteries* — 8 papeteries existent dans le 
département. îfaas citerons celles de Paiflart et *de 
Glaignes. La fabrique de Paiflart occupe 24 ouvriers : 
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1 2 hommes , 6 femmes et 6 enfants , dont le salaire, 
réglé à la pièce , varie de 1 fr. à 1 fr. 50 c. pour les 
premiers, de 75 c. à 1 fr. pour les femmes, et de 50 c. 
à 75 c. pour les enfants. Cette usine fournit annuelle- 
ment au commerce 4,000 rames de papiers, dirigées 
sur les villes de Paris , Breteuil , Monldidier etc. 

Imprimeries* — On compte 8 imprimeries 
dans le département : les plus importantes sont situées 
à Beauvais, Gompiégne, Senlis, Glermont. 

La ville de Beauvais possède 2 imprimeries typo- 
graphiques , à Tune desquelles (la plus ancienne) est 
jointe une stéréotypie, ou atelier de clichage (1). 

Lithographies. — On compte 6 lithogra- 
phies dans le département ; les imprimeries en carac- 
tères que nous venons de citer en sont pourvues. 

Boisselleries* — Les boisselleries sont une 
branche d'industrie très-importante pour les commu- 
nes de Liancourt, Milly, Hermès, et surtout pour les 
localités qui avoisinent la forêt de Compiégne. Indé- 
pendamment d'une grande quantité d'objets en bois, 
tels que cuillers, salières etc., les boisselleries du 
département livrent annuellement au commerce plus 
de 300,000 paires de sabots. 

Bit tonner les» — La confection des bâtons cy- 
lindriques propres à monter les parapluies , à faire 
des cannes , des mesures linéaires , des règles , des 
manches à balai etc. est une industrie assez impor- 

{1) Le clichage consiste à faire des planches solides qui repro- 
duisent en relief l'empreinte d'une composition en caractère mo- 
bile, et qui peuvent servir à plusieurs tirages. 
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tante pour la commune de Vauroux. Elle oocupe en- 
viron 28 ouvriers , dont le salaire tarie de 1 fr. à 
1 fr. 25 c. par jour. — La production annuelle se 
compose de 260,000 bâtons. — L'origine de cette 
industrie, qui remonte, dit-on , à 1750, a eu pour 
cause l'abondance des matières premières dans la forêt 
de Thelle. 

Miroiteries. —Il y a, dans le département, 7 
communes où Ton confectionne les objets de miroiterie 
et de lunetterie. — Les principales localités où ces fa- 
briques se trouvent sont : Songeons, Buicourt, Esca- 
mes, Sully, Morvillers. — A Songeons, on compte en- 
yiron 150 Trotteurs de verres de lunettes; ils les font 
monter et les livrent au commerce. Ils travaillent à 
leur compte et peuvent préparer, par semaine, 12 
douzaines de verres, et reçoivent un salaire de 0 fr. 
50 c. par douzaine. — Les miroitiers de Songeons, de 
Fontenay et de Sully préparent des verres de mi- 
roirs simples , des longues-vues , des verres d'op- 
tique etc. 

La fabrication annuelle comprend environ 4,350 
douzaines. Le salaire des ouvriers varie de 0 fr. 75 c. 
à 1 fr. 25 c. par jour. 

Tabletteries* — On trouve, dans le dépar- 
tement, 130 tabletteries. Nous citerons celles de 
Ponchon , "Boye , La Bruyère, Méru, Andeville etc. 

A La Bruyère, on fabrique annuellement 1,800 

grosses tabatières, dont 1/10 au plus est uni, et le 
reste à dessins ou guilloché. Ces produits sont ex- 

OISE. 8 
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pédiés sur Paris, en Espagne, en Portugal et en 
Amérique. — Dans le canton de Méru , on fabrique 
les boutons de nacre et d'os , les éventails etc. Cette 
industrie est , depuis une dizaine d'années , concen- 
trée dans la petite commune d'Andcville. — On met 
en œuvre des os de bœuf, de l'ivoire , de la nacre, du 
buis , des bois de palissandre , de rose , d'ébéne, d'a- 
mourette , de perdrix. — On estime que les 1 1 fa- 
briques existantes actuellement dans la commune que 
nous venons de citer livrent annuellement au com- 
merce 2,200 grosses d'éventails en bois, os ou ivoire, 
et 160 grosses d'éventails en nacre. — Cette industrie 
occupe 150 ouvriers, dont 1/3 de femmes et 1/6 d'en- 
fants. Le prix de la journée est fixé, pour les hommes, 
à 1 fr. 25 c.; pour les femmes et les enfants, àOfr. 75 c. 
— On exécute dans ces éventailleries un travail spé- 
cial, appelé la découpure et la sculpture; les ouvriers 
qui s'y livrent gagnent jusqu'à A et 5 fr. par jour. 

— La fabrication des boutons est aussi importante 
dans cette localité. On y compte 19 fabricants, oc- 
cupant continuellement environ 200 hommes et 200 
femmes. Leur salaire s'élève de 1 fr. 50 c. à 2 fr. 
par jour. 

— Les autres productions fabriquées dans le can- 
ton de Méru sont des dés, des jetons, des billes de 
billards, des étuis, des échecs etc. — Tous ces ob- 
jets occupent, à Méru, Andeville et dans les villages 
voisins, un nombre considérable d'ouvriers. 

Fabrique de crayon». — Une fabrique 
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de ce genre existe à Sailleville, depuis 1806; les 
crayons sont seulement préparés, et envoyés à Paris, 
où s* achève leur confection. On emploie , à Saille- 
ville, des matières venant de Paris, d'Allemagne et 
d'Angleterre; le bois de cèdre est envoyé d' Amé- 
rique. On estime à 30,000 kil. le poids de la pâte 
préparée annuellement dans cette fabrique, qui n'oc- 
cupe pas plus de 4 hommes , recevant, pour salaire, 
2 fr. 50 c. par jour. 

Mégisseries* — Il y a plusieurs mégisse- 
ries dans le département ; les plus importantes sont 
celles de Chaumont-sur-Oise, Marseille, Roy-Boissy, 
Beauvais, Clermont, Mouy. 

— Dans cette dernière , on confectionne environ 
2,000 peaux par an. Le nombre des ouvriers est de 
4 seulement; ils reçoivent 1 fr. 50 c. par journée. 

Fabriques de cardes* — 2 fabriques 
de cardes existent dans le département. Cette indus- 
trie est, en effet, indispensable aux besoins des établis- 
sements qui traitent les laines. Voici quelques détails 
sur la fabrique établie à Mouy, depuis une trentaine 
d'années. 

Cette fabrique se compose de 20 machines, et oc- 
cupe seulement 12 ouvriers. Ces machines, mises 
en jeu par un moteur hydraulique , percent à la fois 
le cuir , les (ils de fer et les boutons dans la plaque. 
— On y confectionne annuellement 3,000 plaques et 
7,000 mèt. de rubans pour les machines à carder. Le 
propriétaire de cette usine y a joint , depuis longues 
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années déjà , un atelier où l'on -confectionne des ma- 
chinas dites bouteuse* jumelle* , propres A faire des 
cawk*. — H occupe annuellement 20 ouvriers, for- 
gerons , tourneurs et ajusteurs. On met en œuvre, 
chaque année, 1,500 kil. de<*iim, 4,500 fcîl. ée fer, 
et 6,000 kii. de fonte, avec lesquels an construit de 
25 A 30 machines. Une bouteme jumeUe fait, en nne 
journée, 10 mêt, de rubans de cardes, ce qui est le 
travail à la main de 10 personnes. — Le «prix de la 
journée de travail des ouvriers employés dans cette 
fabrique est de 3 à 4 fr. 

Cranlerles* — La couture de gants est, de- 
puis quelque temps, une industrie très-répandue dans 
le département ; plus de 2,000 femmes y sont occu- 
pées et en confectionnent annuellement 150,000 
paires. 

Tanneries» — La confection des paniers, 
corbeilles et autres objets en osier fournit, depuis 
longtemps, un travail lucratif aux habitants de la com- 
mune de Béthisy-Saint-Martin. Les matières pre- 
mières se tirent de la vallée de l' Automne et de la 
forêt de Raray. Les produits sont vendus surtout k 
Beau vais , Compiègne, ainsi que dans te Soissonnais 
et dans la Brie. — Plus de 150 individus se livrent 
à ce genre d'industrie et gagnent environ 1 fr. 25 c. 
ou 1 fr. 60 c* par jour. La quantité d'otyets fabri- 
qués est subordonnée aux exigenoes variables du 
commerce. 

Rubans* — Noyers--$amt-M&rtm est te centre 
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(l'une fabrique de rubans asse» importante. Elle oc- 
cupe aujourd'hui 15 métiers, dont 7 ee manufac- 
tures, et les autres con6és à des ouvriers en ville. La 
consommation des fils s'élève annuellement à 2,500 
kil. par an. Les ouvriers les plus habiles peuvent ga- 
gner jusqu'à 2 fr. par jour. Le nombre de ces ou- 
vriers est actuellement de 20 environ. 

Cortlerles de tille. — On compte plusieurs 
cordertes de tille dans le déparlement ; les plus impor- 
tantes sont situées à Estrées-Saint~Denis , Moyvil- 
lers, Quincampoix , Maignelay , MesoiUSaint-Fiiv 
min, Sérévillers etc. 

Les ouvriers d'Estrées-Sainl-DeDis el de Moyvil- 
lers , au nombre de 30 , se livrent à celte industrie ; 
ils tirent leur éeoree des bois de La Neuville-Roy et 
d'Ourscamps. lis confectionnent annuellement environ 
1 80,000 mét. de cordes ; leur salaire journalier est 
évalué à 1 fr. ou 1 fr. 05 c. 

Iluflcries* — Plusieurs huileries existent dans 
le département. Nous citerons celles de Paillart, 
Courcelles-lcz-Gisors, Fouquenies, Bulles , Orrouy, 
Pont-rÉvèque , Verberie et Bélhisy-Saint-Màrtin. 

— Celle d'Orrouy confectionne , dans les années 
abondantes , 800 hectol. , el celle de Béthisy 500 
hectol. seulement. 

Fromages* — La fabrication des fromages 
est , pour la commune de Meux , d'une certaine im- 
portance. — L'ensemble de la production dépasse 
120,000 par an. — Les villages de Jonquières, 
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Canly et Armancourt se livrent aussi à la fabrica- 
tion des fromages. 

Antres fabriques. — II serait trop long 
d'énumérer ici en détail toutes les fabriques du dé- 
partement : nous nous bornons aux détails rapportés 
plus haut, suffisants pour que, d'un coup d'oeil, on 
puisse juger de toute l'importance industrielle du dé- . 
parlement de l'Oise. En terminant ce chapitre, nous 
devons nous borner à citer les autres fabriques 
qui offrent quelque importance : à Beauvais, des 
fabriques de couvertures de laiue, de savon, de 
molletons*, des blanchisseries de toiles, à Beauvais, 
Clermont, Fitz-James ; des lavoirs de laine à Allonne, 
Senlis, Garlepont et Chambly; à Nogent-le&-Vierges, 
fabrique d'amidon; àNoyon, fabrique de vinaigre ; les 
enclumes et les essieux se forgent à Grandvillers ; 
Solente possède une fonderie de cloches ; des fabri- 
ques de chocolat à Compiègne et Beauvais y à Méru , . 
fabrique de blanc d'Espagne ; Bury et Âpremont 
confectionnent les tissus de soie -, il y a une fabrique 
d'armes blanches à Chambly ; des fabricants de chan- 
delles & Clermont et Attichy ; enfin , plusieurs fabri- 
ques de produits minéraux, tels que couperose, noir 
animal , colle-forte , existent dans différentes com- 
munes du département. 
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CHAPITRE V 

Commerce. 



Idée générale. — Nous venons de voir, dans 
le chapitre précédent, toute l'importance du départe- 
ment sous le rapport manufacturier; on peut juger, 
par là, de l'étendue et de la richesse de son commerce. 
Possédant les matières premières nécessaires à. la vie, 
l'Oise demande peu aux provinces étrangères ou aux 
autres départements français. Il faut en excepter les 
objets que toute la France , à peu près, est obligée 
de se procurer à l'extérieur et que son sol refuse de 
produire, tels que les vins Tins, sucres, cafés, 
cacao, cotons, cire, ivoire etc. — Les fers, houilles, 
meubles de luxe, la librairie, les modes sont, pour 
une grande partie, tirés des autres départements , et 
surtout de Paris ; les importations de l'Oise sont donc 
peu considérables. — Le commerce d'exportation , 
qui est très-étendu , consiste principalement en fro- 
ment , avoine et autres grains ; (apis, étoffes de laine 
et de coton etc. Pour se faire une juste idée du com- 
merce dans le département , il faudrait considérer : 
1 ° le commerce se rapportant à la consommation lo- 
cale ; 2° le commerce de transit ; 3° le commerce 
d'exportation. 
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Le commerce de consommation locale consiste dans 
la distribution et la manutention des produits du sol 
et des provenances extérieures ; nous possédons trop 
peu de documents sur cette partie pour en tirer des 
inductions utiles. 

Le commerce de transit intéresse peu le départe- 
ment même, si ce n'est qu'il facilite les échanges et 
les acquisitions des produits extérieurs ; mais les rou- 
tes sont couvertes de voitures de roulage qui trans- 
portent les produits de la capitale vers le nord de la 
France , et réciproquement. 

Le commerce d'exportation, étant la principale ri- 
chesse du département, comporte, dés lors, quelques 
développements dans lesquels nous allons entrer. Les 
autres objets de commerce sont plus difficiles à ap- 
précier et nécessiteraient des recherches minutieuses, 
dont l'exposé dépasserait les bornes de celte géo- 
graphie* Nous n'avons donné, pour ces objets, que des 
renseignements très-succincts et qui portent sur les 
productions principales. 

Bois. — L*8 bois annuellement coupés dans le 
département sont loin d'y être employés -, une grande 
quantité est expédiée à Paris , Amiens et dans les 
autres villes voisines. 

Froment. — La récolte du froment est supé- 
rieure de 650,287 heclol. à la consommation, ce qui 
permet d'en livrer aux autres départements pour 
une somme de plus de 9 millions et demi. 

fceifÇle. — La production du seigle excède de 
23,847 hectol. les besoins de la consommation lo- 
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cale ; il y a lieu , chaque année, à une exportation 
qui proeure tu commerce une somme de plus de 
200,000 fr. 

Orge. — La récolte de l'orge est également sur- 
abondante, et dépasse de 42,063 bectol. les besoins 
du département. Le commerce d'exportation tire de 
ce produit une somme de 321,781 fr. 

Avoine. -~ La production de l'arôme est très- 
abondante , et comprend l'exportation la plus consi- 
dérable des grains, après le froment ; chaque année, 
574,175 hectoL d'avoine, représentant une somme 
de 3;445,05O fr., sont livrés au commerce extérieur* 

Produits des prairies. — Les foins, 
trèfles, luzernes etc. procurent, chaque année, au 
commerce d'exportation une somme de près do 
500,000 fr. 

Charbon de terre. — C'est principale- 
ment à Compiègne», Creil, Elincourt, Thiescourl et 
Plessis-de-Roye que le charbon de terre est livré au 
commerce. 

Cendres. — Les cendres se vendent surtout 
à Sainte-Marguerite et Elincourt. 
• Tourbes. — Nous avons vu ailleurs où sont 
situées les principales tourbières ; nous citerons ici 
seulement Compiègne , PaiUart , Liancourt et Chau* 
mont , comme les localités les plus importantes où 
leurs produits soient vendus. 

Fers. ~ Le commerce le plus considérable des 
fers se fait à Beauvais et Breteuil. 

Vins. — L'on sait déjà le peu d'importance 

S 
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qu'ont les vins dans le département, et l'on a vu que, 
chaque année TOise est obligé d'en emprunter une 
quantité assez considérable aux contrées vignobles de 
la France. — Les localités du département qui font 
le commerce des vins sont : Beauvais , Compiègne, 
Senlis , Noyon , Mouy , Saint- Just-en-Chaussée , 
Méru etc. 

Chevaux. — Ces animaux sont livrés au com- 
merce dans les localités suivantes : Bonneuil, Che- 
vrières , Grand-Fresnoy , Jaulzy, Estrées-Saint-De- 
nis, Caules, Conchy-lès-Pots et Àbancourt. 

Bestiaux. — Les localités les plus importantes 
où Ton fasse le commerce du bétail sont : Pierrefitte, 
Chevrières , Noyers -Saint - Martin , Quincampoix , 
Tricot, Saint-Just, Estrées- Saint-Denis, Libermont, 
Orvillers-Jorel, Meux, Jonquières etc. 

Moutons. — Crèvecœur est la seule ville du 
déparlement où le commerce des moutons ait quelque 
importance. 

Laines. — On cite, comme localités les plus im- 
portantes où Ton fasse le commercedes laines, Mouy, 
Froissy, Crèvecœur, Beauvais, Senlis, Compiègne, 
Hardivillers etc. • 

Tollés. — Les toiles sont livrées au commerce 
dans les localités suivantes : Compiègne, Clermont, 
Senlis, Auvillers-en-Cbaussée etc. 

Draps. — Compiègne, Pierrefonds, Cuts , 
Saint-Just, Bibécourt, Carlepont, Attichy, Guiscard, 
Bessons sur-Matz etc. sont les localités qui ont le 
plus d'importance pour le commerce des draps. 



Digitized by Google 



— 179 — 

Tulles. — Nous citerons , comme centres de 
commerce importants pour Ici tuiles : Gompiègnc , 
Breteuil, Àuxeuil, Ressons-sur-Matz , Saint-Just- 
les-Marais etc. 

Peaux. — Le commerce des peaux a lieu dans 
les communes de Choisy-au-Bac, Saint-Étienne, Gi- 
raumont, Nampcel, Rethondes etc. 

Marchés. — Les principaux marchés sont 
établis à Beau vais, Senlis, Compiègne, Clermont, 
Noyon , Mouy, Creil, Guiscard, Neuilly-en-Thelle, 
Chaumont, Coudray St. -Germer , Formerie, Grand- 
villers, Crèvecœur, Songeons, Noailles , Froissv , 
Crépy-en- Valois, Pont-Sainte-Maxence etc. 

Foires. — Plus de 200 foires se tiennent dans 
le département, sur le territoire de 60 communes. 
On y vend principalement les grains, les animaux 
domestiques, la quincaillerie, la bimbeloterie, les lai- 
nages, les étoffes de colon, la bonneterie; le chanvre 
surtout se livre au commerce sur les foires de Noailles 
et de Moucby-le-Châtel, à Lassigny et à Bulles ; les 
toiles se vendent à Gerberoy, à Saint-Just-de-la- 
Boisselerie etc. 

Résumé. — Par ce qui précède on a vu que 
le commerce de l'Oise consiste principalement dans 
la livraison à l'extérieur des produits du sol, et que 
l'exportation représente, chaque annnée, une somme 
de plus de 15 millions de francs. 
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CHAPITRE VI. 

Navigation et Roulage, 



]VÀ fixation. — La navigation proprement 
dite n'a lieu que dans la partie orientale du départe- 
ment, sur TOise, le canal Latéral , Y Aisne, TOurcq 
< t le canal de même nom. — Mais sur toute l'éten- 
due du territoire le nombre des flotteurs est consi- 
dérable, surtout dans le voisinage des forêts, où le 
bois est réuni en trains. Ainsi leThérain, TEpte, la 
Bresche, T Automne, la Nonette, le Mate etc. sont 
couverts de bateaux qui amènent dans les principales 
voies de navigation les produits destinés à l'expor- 
tation-. 

Oise. — Les principaux objets qui naviguent 
sur cette rivière sont : les bois , céréales , char- 
bons etc. Toutes ces marchandises, dirigées sur 
Paris, descendent le canal, de préférence au lit de la 
rivière, jusqu'à Janville. 

Aisne. — L'Aisne transporte principalement les 
marchandises des départements du nord-est, cette 
rivière étant mise en rapport avec la Meuse, à l'aide 
du canal des Ardennes. Les produits de la Belgique 
sur la France, et réciproquement, prennent aussi cette 
voie. 
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Ourcq. — La navigation , sur celle rivière, est 
peu importante dans le département même. Les pro- 
duits qu'elle transporte consistent surtout en bois , 
grains etc., dirigés sur Paris. 

Roulage. — Les transports dans l'intérieur 
du département sont de plus en plus considérables, 
depuis surtout qu'ils sont facilités par l'amélioration 
et la multiplication des routes de toute sorte -, les 
transports par terre, à l'extérieur, sont principale- 
ment dirigés sur Paris, Versailles, Amiens, Rouen, 
Evrcux, Laon etc. 
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QUATRIÈME PARTIE, 



HISTOIRE, BIOGRAPHIE ET ARCHÉOLOGIE. 



CHAPITRE I. 

Histoire générale du Département 
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territoriale du département de l'Oise est formée de 
parties très-diverses, comme on le verra dans le cours 
de ces recherches. Avant les Romains, le pays dé- 
pendait de la Gaule belgique, et Ton y trouvait plu- 
sieurs peuples. Au premier rang, les Bellovaci, qui 
occupaient la plus grande partie des arrondissements 
actuels de Beauvais et de Clermont ; puis venaient 
les Veromandui, à Noyon; les Suessiones, qui s'é- 
tendaient jusqu'à Compiègne, et les Vellocassi, qui 
occupaient une partie du canton de Chaumont. Les 
Silvanectes, qui avaient pour capitale Senlis, datent de 
l'époque romaine, et furent démembrés des Bellovaci. 

César , dans ses Commentaires, donne une haute 
opinion des Bellovaques -, il les place chez les Belges , 
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parmi lesquels ils tenaient le premier rang par leur 
influence , leur valeur et leur population , et il rap- 
porte qu'ils pouvaient lever une armée de 100,000 
hommes. Lorsqu'il voulut pénétrer dans la Gaule 
belgique (57 ans ayant J.-C.), après s'être allié avec 
les Rémois , les Belges prirent les armes, comman- 
dés par Galba, chef des Suessions-, on comptait , 
parmi les confédérés , les Bellovaques , les Vellocassi 
et les Veromandui 5 ces derniers peuples pouvant 
fournir ensemble 10,000 guerriers. L'armée ro- 
maine , forte de 70 à 80,000 hommes , passa 
l'Aisne, entra dans le pays des Belges, et marcha 
au-devant des ennemis. Après une première ren- 
contre, où les Gaulois furent battus, la capitale des 
Suessions fut prise , et César s'avança contre les Bel- 
lovaques. Ceux-ci s'étaient retranchés, avec tous leurs 
biens, dans Bratusparaium , leur capital*. L'armée 
romaine en était à 5 milles,, lorsqu'elle rencontra tous 
les vieillards, sortis de la ville 
et protestant qu'ils ne voulaient point faire la guerre 
aux Romains. César, à la sollicitation des Éduens, 
amis des Bellovaques , accepta la soumission de la 
ville; mais, comme cette cité avait beaucoup d'impor- 
tance chez les Belges , il y prit six cents otages et en 
désarma les guerriers. Après cet exploit, César con- 
quit successivement toute la Belgique, et y cantonna 
sa cavalerie. 

Les Belges ne purent supporter sans frémir le joug 
des vainqueurs, et les années suivantes virent encore 
de nouvelles levées de boucliers, qui échouèrent tou- 



Digitized by 



— 188 — 

jours, en raison du peu d'unité et (T accord du peuple 
gaulois. Une dernière et suprême prise d'armes futcelle 
à laquelle TArvemien Verciogétorix convoqua tous 
les Gaulois pour recouvrer leur indépendance (51 ans 
avant J.-C). La prise d'Alise, que César assiégeait , 
devait entraîner la ruine des espérances des Gaulois. 
Aussi , tous les peuples furent appelés à y envoyer 
leur contingent : les Vellocasses furent taxés à 3,000 
hommes, et les Bellovaques à 10,000 ; mais ceux-ci, 
qui avaient , dans la première guerre contre César , 
prétendu au commandement des peuples belges , re- 
fusèrent leur concours. Ils cédèrent cependant à la 
prière de l'atrébate Commius, et envoyèrent 2,000 
hommes. Les efforts réunis de celte masse de soldats 
indisciplinés ne purent rien contre la tactique des 
tfomains. Ils furent battus, et Alise tomba au pou- 
voir des ennemis. 

Les Bellovaques ne se laissèrent point abattre par 
ce malheur public : tandis que César mettait ses 
troupes en quartiers d'hiver, ils s'agitaient, et, sous 
les ordres de leur chef Correus , ennemi mortel des 
Romains et de Commius, ils rassemblaient des troupes 
pour fondre sur les terres des Suessions , qui dépen- 
daient des Rémois. Le proconsul donne aussitôt 
l'ordre à ses lieutenants d'amener des légions, et 
marche lui-même sur le pays des Bellovaques. Ceux- 
ci, réunis aux VeUocasshs, aux Ambianiens, aux 
Caletes et aux Atrebates , campèrent sur une hau- 
teur , dans un bois entouré de marais , et attendirent 
l'ennemi; ils se tenaient prêts à livrer bataille, si César 
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n'avait , comme on le disait , que trois légions , ou , 
dans le cas où il se fut trouvé à la tête d'une armée 
plus nombreuse, ils étaient décidés à se retrancher 
dans leur camp et à faire une guerre d'embuscades et 
d'escarmouches. 

César, ayant appris cette disposition, ne fit avan- 
cer, en effet, que trois légions -, mais les Bellovaques 
hésitèrent à prendre le parti de l'attaque , et se bor- 
nèrent à ranger leurs troupes à la tête du camp. Les 
Romains , les voyant bien retranchés , firent de 
même, et se munirent d'un rempart et de doubles 
fossés. Après quelque temps passé à escarmoucher 
entre les partis de fourrageurs des deux armées, les 
Bellovaques, ayant appris que César attendait de 
nouvelles troupes et craignant d'être enfermés dans 
leur camp , cherchèrent le moyen de se retirer sans 
pertes; mais, pressés par Pennemi, qui avait franchi 
les marais à l'aide de ponts de claies, ils usèrent 
d'un stratagème pour s'échapper : ils* portèrent de 
main en main les fascines, dont ils avaient une 
grande quantité , jusqu'à la tête de leur camp; puis , 
sur la fin du jour, à un signal convenu , ils y mirent 
le feu. La flamme et la fumée, s'élevant de toutes 
parts, les dérobèrent à la vue de l'ennemi, et ils en 
profitèrent aussitôt pour battre en retraite. Les Ro- 
mains ne purent les atteindre qu'à 10 milles de ce 
lieu. Le dénoûment de cette guerre fût encore mal- 
heureux pour les Bellovaques. Une embuscade que 
Corréus tendit aux ennemis, avec 7,000 de ses plus 
braves guerriers, amena une mêlée générale, et, après 
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un combat acharné, les Gaulois lâchèrent pied, fui- 
rent en désordre dans les forêts , et furent massacrés. 
Corréus, désespéré, ne voulant ni fuir ni se rendre , 
tomba percé de coups. Ce fut la fin de la guerre ; les 
Bellovaques envoyèrent des députés et des otages à 
César , et se soumirent. 

Période romaine. — Les empereurs ro- 
mains s'attachèrent particulièrement à détruire l'es- 
prit de la nationalité gauloise , en morcelant les ter- 
ritoires des peuples et en changeant les noms de leurs 
clients : les Silvanectes furent érigés en cité, avec 
Augustomagus (Sentis) pour capitale. La Belgique fui 
divisée en deux parties, connues sous le nom de Bel- 
gique l re et 2 e . Nos pays dépendaient de cette der- 
nière, à l'exception des Vellocasses, qui furent réunis 
à la 2 e Lyonnaise. 

Pendant le cours de la période romaine , la compo- 
sition des provinces changea plusieurs fois d'étendue ; 
mais sans atteindre d'une manière sensible les pays 
qui forme aujourd'hui le département de l'Oise. La 
subdivision de chaque cité en cantons moins étendues 
est un fait probable , mais sur lequel on n'a pas de 
données assurées. La ville de Beauvais, dont l'origine 
est peu connue, reçut des Romains le nom de Cœsa- 
romagus. Les maîtres des Gaules y élevèrent des tem- 
ples, un amphithéâtre, et d'autres monuments qui en 
attestent l'importance. La grande voie de Lyon à Bou- 
logne passait sous ses murs, et plusieurs autres routes 
la reliaient avec les cités voisines. Noyon était gardé, 
à la fin du i\* siècle , par un corps de Lètes Bataves. 
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Prédication du christianisme. — 

L'Évangile fut apporté dans une partie du pays de 
l'Oise, dès la fin du ï r siècle, par saint Régulus ou 
Rieul, apôtre de Senlis. C'est vers Tan 389 que saint 
Lucien « évéque de Beauvais„ reçut la couronne du 
martyre. Sainte Romaine périt également à cette 
époque, dans la persécution de Maximien. 11 y eut 
encore , dans les siècles suivants, plusieurs martyrs 
dans le Beauvaisis , et entre autres celui de l'enfant 
saint Just, auierrois, qui périt, au commencement 
du v e siècle , dans le village qui porte son nom* 

L'organisation ecclésiastique suivait ordinairement 
celle des cités civiles, Ainsi , le diocèse de Beau vais 
eut pour capitale la ville du môme nom ; il s- étendit 
sur tout le pays situé d'un côté entre la rive droite 
de l'Oise , depuis Longueil , au-dessus de Compiè- 
gne, jusqu'au delà des limites actuelles du départe- 
ment, du côté de Beaumont (Seine-et-Oise) ; et, de 
l'autre , il touchait aux diocèses de Rouen et d'A- 
miens , qui comprenaient , le premier , une partie du 
canton de Cbaumont , depuis le xm e siècle , et le 
second , une partie de ceux de Breteuil et de Mai* 

Il faut ajouter au diocèse de Beauyais Creil et 
Pont-Sainte-Maxence, qui sont sur la rine gauche . 
de l'Oise. 

Le diocèse de Senli* , beaucoup plus, petit que b 
précédent , ne comprenait que 7G paroisses , et oc- 
cupait un territoire de 7 lieues de longueur. Senlis et 
Grépy-en-Valois étaient ses Yille*prineipales. Le diocèse 
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de Sotisotis te limitait près de la rivière d'Àtrtomne, 
et s'étendait sur Compiègne et sur une bonne partie 
de l'arrondissement , ne laissant à celui de Noyon 
que le nord, depuis Ribécourt. 

Telle était, à vol d'oiseau, la division ecclésiasti- 
que du département de l'Oise. Cet état de choses dura 
jusqu'en 1739, à part quelques légères modifica- 
tions. 

Invasion «les barbares. — Les progrès 
pacifiques, que le christianisme devait faire faire au 
monde romain, forent brusquement arrêtés par i'tti- 
vaskm des barbares , qui , dès la lin du ni' siècle , 
étaient maîtres des frontières de l'empire, sous te nom 
d'hètes et d'alliés. Le césar Julien fit tous ses efforts 
pour les repousser, mais ce fut en vain ! la chute 
de l'empire était imminente. Le pays de Beauvaisis 
ayant été rainé, dans une de ces courses, Constance- 
Chlore le repeupla avec des colonies de ftètes. L* 
grande invasion de Tan 406 -rompit toutes les digtits, 
et il n'y eut presque pas une ville dans la Gaule qui 
ne fût dévastée. Après cet événement, l'autorité ro- 
maine ne fut ptas que nominale dans te nord de la 
Gaule. Les Francs s 7 avançaient peu à peu dans nos 
pays, et, dès 471 , Childéric s'emparade Beautafe, qu'il 
ne rendit plus, Son fils, Ooyis, prit Noyon en 488; il 
obtint bientôt, par son baptême, la soumission de tout 
oc qoi obéissait encore wx Romains , et «onquft le 
reste par les armes. 

Temps mérovingien». — A ta mort As 
Ctovis (515), IVempire tat partagé entre ses*rif<mts: 
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Childebert fut roi de Sentis et de Beauvais. Une ir- 
ruption de barbares ayant détruit Ver mand , l'évê- 
que saint Médard transporta le siège de son évèché 
à Noyon, en 531. Les démêlés des rois de Neustrie 
avec ceux d'Âustrasie se vidèrent souvent dans les 
pays dont nous esquissons l'histoire. La fameuse reine 
Brunehaut , qui gouverna longtemps au nom de ses 
enfants, fil réparer les anciennes voies romaines, qu'on 
appelle encore aujourd'hui des Chaussées Brunehaut. 

Les rois mérovingiens avaient de nombreuses mai- 
sons royales dans les pays de l'Oise, qui étaient alors 
couverts de bois. Ils y venaient fréquemment prendre 
le plaisir de la chasse, au milieu des vastes forêts de 
Guise ou de Compiègne, qui leur rappelaient la som- 
bre Germanie. Leurs principales résidences étaient 
surtout dans le Valois, à Verberie, à Senlis, à Com- 
piègne, à Morienval. Ils y demeuraient plus souvent 
que dans leur capitale. Clotaire mourut à Gompiègne, 
en 561. Charles-Martel, après une expédition contre 
les Sarrasins, se retira au palais de Verberie, en 739, 
y tomba malade et y mourut deux ans après. Pépin 
tint un concile dans ce même lieu, et Charlemagne y 
fit exécuter des travaux. 

Pendant la période mérovingienne, les pays de l'Oise 
brillèrent par le mérite de plusieurs de leurs habitants. 
Le célèbre Éloi, trésorier du roi Dagobert (640), 
était évèque de Noyon -, il avait fondé dans cette ville 
une école auprès de son évèché, et il raviva le flambeau 
des sciences et des arts près de s'éteindre. Germer, 
personnage illustre de la cour de Dagobert I er , jeta, 
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en 655, les fondements de l'abbaye qui porte son 
nom. Sainte Angadresme, patronne de Beauvais, née 
en 680, devint abbesse du monastère d'Oroër. 
Division politique du vi c siècle an 

X°. — La cité de Beauvais , qui occupait la plus 
grande partie du territoire, comprenait les pays ou 
cantons de Belvaccnsis (Beauvais), Vendoilensis (Ven- 
deuil), qui était fort étendu et qui fut remplacé, dans 
la suite, par le comté de Breteuil; le pagus de Ro*- 
sontis (Ressons-sur-Matz); celui de Camliacensis 
(Cbambly), dans le canton de Neuilly-en-Thelle, sur 
la limite actuelle du département. La cité de Noyon 
comprenait, dans le département, le pagus du même 
nom -, et la cité de Senlis, le pays de Senlis. Celui de 
Vadensis (le Valois) fut détaché, à une époque incon- 
nue, et eut longtemps pour capitale Vez, auquel 
succéda Crépy. Le pays de Vidcassinum (le Vexin) 
s'étendait, sur la rive gauche de l'Epie, dans le canton 
de Chaumont; on y trouvait le pays de Thelle. Au 
milieu du Beauvaisis , dans le canton du Coudray- 
Saint-Germer et sur les deux rives de l'Epte, existait 
le pays de Bray, qui, sans avoir été jamais ni pagus 
ni comté, a cependant toujours été distingué par un 
nom particulier. Il fut divisé, entre la France et la Nor- 
mandie, par le traité de 946, et séparé en deux por- 
tions par la rivière d'Epte. C'est depuis ce temps qu'on 
a distingué le Bray picard du Bray normand; l'un 
était à gauche, et l'autre à droite de la rivière. 

Tous ces pays, ou au moins la plupart d'entre eux, 
étaient administrés par des comtes, officiers royaux 
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dont Feiistence n'est bien connue qu'au ix. e siècle. 
Les villes de Beau vais, Senlis et Noyon étaient, en 
outre, sous l'autorité plus réelle de leurs évêques. Les 
capitulants de Charlemagne donnèrent aux comtes 
un pouvoir très-étendu, dont ils se servirent plus tard 
dans leur intérêt propre. 

Temps cnrlOYin&icnft. — Les fils de 
Louis-le-Débonnaire, s'élant révoltés contre lui, af- 
faiblirent d'abord le prestige attaché à la puissance 
royale* L'empereur avait été rétabli s*r le trône une 
première fois, en 830; mais sa prédilection pour son 
fils Charles indisposa encore ses trois ainés, qui s'in- 
surgèrent Je nouveau. Le roi Pépin marcha, avec une 
armée, pour se saisir de l'empereur: celui-ci, ne se 
sentant pas assez fort, se retira dans son palais de Com- 
piègne, et ordonna à l'impératrice Judith de se réfugier 
à l'abba ye Saint-Jean de Laoo. Il se tint à Coropiêgne 
une assemblée nationale, à laquelle tous les évêques 
assistèrent et qui fut présidée par Ebbo, archevê- 
que de Sens. L'empereur fut reconnu coupable de la 
décadence de l'empire et condamné à la pénitence publi- 
que. Une pareille atteinte à l'autorité royale souleva 
bientôt une réaction en sens contraire , et le vieux 
prince fut réintégré sur son trône. 

Les Normands 9 profilant de l'affaiblissement de 
l'empire, avaient franchi les frontières et remonté la 
Seine, dès l'an 850. La Picardie fol alors envahie par 
ces barbares, et entièrement ravagée. L'abbaye Saint- 
Germer fut un des lieu qu'il* mirent au pillage. Us 
s'emparèrent de Beauvais, qu'ils ruinèrent; mais 
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Charles-le-Chauve, les ayant atteints, les tailla en 
pièces. Ce même prince fit alors fortifier Gerberoy 
et plusieurs antres points, pour défendre le pays. 

Les souverains de la race de Gharlemagne n'eurent 
pas moins de goût pour leurs résidences dans le 
département de l'Oise que les Mérovingiens. On a vu 
précédemment que Charlemagne fit décorer le palais 
de Verberie, qui était d'une grande magnificence avant 
les dévastations des Normands. Compiègne fut le sé- 
jour de prédilection de Charles-le-Chauve , qui lui 
donna le nom de Carlopolis, y bâtit deux châteaux et 
y fonda l'illustre abbaye de Saint-Corneille. Il se tint 
dans cette ville plusieurs assemblées générales, ou con- 
ciles, au ix* siècle et au x e . Louis-le-Bègue y fut cou- 
ronné et y mourut, ainsi que Louis-le-Fainéant. Le 
château de Senlis servit de prison â Pépin, roi d'A- 
quitaine, en 853, et â Carloman, fils de Charles-le- 
Chauve, en 870. Ce dernier prince tint aussi un plaid 
dans sa maison royale de Bonneuil , en 856 , et il 
avait assisté au concile de Beauvais, en 845, où 
Hincmar, archevêque de Reims, fut ordonné , à la 
place d'Ebfa 

Invasions des Normands. — Les cour- 
ses des Normands devinrent de plus en plus fréquentes 
à la fin du ix e siècle, et les pays de l'Oise eurent beau- 
coup à souffrir de la cruauté de ces barbares, qui, 
en 877, s'étaient avancés sur Beauvais , dont ils firent 
le siège. D'autres bandes attaquèrent Noyon, ruinè- 
rent Verberie et tout le pays. 

Enhardis par la faiblesse de la résistance qu'ils 

OISE. 9 
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éprouvaient* ils revenaient périodiquement ravager 
U France, remontant les fleuves dans leurs petits ba- 
teaux. En £84, Carioman les décida à se retirer en 
leur payant 12 mille marcs d'argent ; mais, à peine 
était41 mort, qu'ils revinrent de plue belle et s'avan- 
cèrent jusqu'à Paris. 

Pans «ces temps malheureux , les habitants des vil- 
lages de la Picardie creusèrent des souterrains, connus 
dans le pays sous le nom de /orts, dans lesquels ils <se 
réfugièrent bien des ibis. On trouve encore un grand 
nombre de ces retraites, qni sont fort étendues , et 
qui existent surtout dans les pays de craie. 

Cependant les Normands finirent par se fixer dans 
la Neuslrie, et Boll f leur chef, fit de Rouen sa place 
d'armes. Alors Charles-le-Simple lui fit offrir sa fille 
en mariage, avec la propriété du pays situé entre la 
rivière d 1 Epie et la Bretagne, s'il consentait à se faire 
chrétien et à v'uvre w paix (9U). ta conversion des 
Normands ramena, pour un instant, le repos dans les 
pays de l'Oise, qui devinrent, h l'ouest, frontière de 
la France, 

Situation féodale. — Le progrès que fai- 
sait la féodalité, par suite des divisions d v États entre 
les descendants de Cbarkmagne et de l'anarchie qui 
en était la conséquence, amena JwentAt les grands ba- 
rons à se soustraire & l'autorité centrale. On vit se 
constituer partout <to principautés héréditaires. Im 
seigneurs les plus impartante dans le pays de l'Oise 
sont les comtes.de Crépy-en-»Valois et de SenUa, 
de la race deVermandois(W3); les comtes de Vexin, 
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ceux de Beaumont-surOise, ceux de Breteuil, les 
puissants barons de Pierrefonds , le vidame de Ger- 
beroy, dont la terre fut réunie depuis à Pévêché de 
Beau vais. Les comtes de Beauvais disparurent dés 
l'an 1018, lorsque le comte Eudes céda son fief à Pé- 
vôque , en échange de celui de Sancerre. Ceux de 
Noyon eurent le même sort, au xi* siècle , et les évè- 
ques s intitulèrent comtes de Noyon. Ils avaient un 
droit de suzeraineté sur le Vermandois. Lorsque Phi- 
lippe-Auguste réunit te comté & la couronne, il fut 
obligé de composer, pour cela, avec Tévèque. 

X e siècle. — Le X e siècle vit la fin de la race 
de Charlemagne. Dés Tau 922, Robert, ayant été 
proclamé roi, fat reconnu dans le Beauvaisis. Mais 
Charles-le- Simple le poursuivit et le tua à la bataille 
de Soissons- Les Normands, que ce dernier avait ap- 
pelés à son aide, ravagèrent alors le Beauvaisis et eu 
prirent deux (ois la capitale. Le roi Louis d'Outre-Mer 
eut encore de longues guerres avec eux , et les pays 
de l'Oise, frontière de Normandie , furent, à cette 
époque, le théâtre de bien des combats. En 946, la 
ville de Oerbero^ fut choisie pour fa conclusion du 
traité de paix etttre Louis d'Outre-Mer et le duc 
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La rivière d'Eple fat -encore reconnue pour la li- 
mite de kars États respectifs. — Hugues-Capét Tut 
élu roi à Noyon, «ti1>87. 

Inmfltmioit* religieuses, du 

elé au X f . — L'Église, au mfliêu des guerres et 
des invasions, avait su se faire line situation forte et 
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indépendante. Les institutions monastiques étaient 
venues compléter son organisation. On en trouve 
déjà un certain nombre dans le pays de POise depuis 
l'époque qui suivit l'établissement des Mérovingiens 
jusqu'au xi c siècle. La munificence des rois francs se 
signala, dans cet ordre de faits, d'une manière particu- 
lière. Nous allons relater les principaux monastères 
fondés dans le département, selon les diocèses aux- 
quels ils appartenaient; ce sont : dans le diocèse de 
Beauvais, l'abbaye Saint-Lucien de Béarnais, due au 
roi Chilpéric I er , en 582 ; celle de l'Oratoire, près de la 
même ville(vn c siècle)* celles d'Oroè'r et de Saint-Ger- 
mer (vn e siècle) ; le chapitre de Gerberoy (vers 992); 
dans le diocèse de Soissons, l'abbaye de Morienval, 
due à Dagobert I er ; l'illustre abbaye de Saint-Cor- 
neille , établie pour cent chanoines, dans le palais de 
Compiègne, par Charles-le-Cbauve ; la collégiale de 
Saint-Clément, de la même ville (918) ; dans le dio- 
cèse de Noyon, la fameuse abbaye de Saint Êloi 7 qui 
datait de Pan 600 environ. 

M* siècle. — Après la mort du roi Robert, la 
reine Constance voulut frustrer de la couronne son fils 
aîné Henri, en faveur de Robert, qui n'était que le qua- 
trième. Elle s'empara deSenlis et d'autres villes, ainsi 
que de la forteresse de Béthisy-Saint-Pierre , qu'elle 
avait fait bâtir. Le roi Henri se mit sous la protection 
du duc de Normandie, qui le ramena bientôt triom- 
phant, mais en mettant tout à feu et à sang dans les 
lerres occupées par ses adversaires. Le roi, pour re- 
connaître les grands services que le duc Robert lui 
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avait rendus, lui céda Chaumont, Pontoise et tout le 
Vexin français : c'était ouvrir une source de guerres 
pour 1* a venir. 

Les pays qui forment le déparlement de l'Oise 
étaient alors divisés entre un grand nombre de sei- 
gneurs considérables. Les rois de France n'obtenaient 
pas toujours de leur part une obéissance bien réelle. 
En 1 10! , Louts-le-Gros Tut obligé de marcher contre 
Dreux de Moucby, qui, ligué avec Matthieu, comte de 
Beaumout, et Bouchard de Montmorency, voulait lui 
résister et s'était emparé des biens de l'église de Beau- 
vais. L'issue de cette campagne fut la prise de la for- 
teresse de Mouchy. Deux ans après, Louis-le-Gros 
s'attaqua au comte de Beaumont et mit le siège devant 
la forteresse de Chambly, mais il ne put s'en rendre 
maître. 

Les rudes barons, qui ne reconnaissaient d'autre 
puissance que celle de la force, s'inclinaient cependant 
quelquefois devant les foudres de l'excommunication, 
lis rachetaient alors leurs crimes par la fondation de 
quelques monastères , ou bien prenaient la croix et 
allaient combattre les Sarrasins. Raoul I er , comte de 
Clermont, en 1178, s'étant opposé avec violence au 
défrichement de la forêt de Noir vaux, que faisait faire 
le chapitre de Beauvais, fut excommunié ; il se soumit 
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ses usurpations sur les domaines de l'église de Beau- 
vais et d'encourir deux fois encore l'excommunica- 
tion. Ce seigneur, étant sur le point de mourir à la 
croisade, en 1191 , ordonna que son successeur ré- 
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parât tous les torts qu'il avait causés à l'église de 
Beauvais. 

Guerres avec les Unes de Norman- 
die* — Le voisinage de la Normandie était toujours 
l'objet des préoccupations des rois de France, et, à 
peine les premiers Capétiens eurent-ils ressaisi le scep- 
tre d'une main assurée, qu'il* commencèrent à de- 
venir agresseurs de ce côté. Les châteaux des fron- 
tières furent fortifiés et munis d'hommes d'armes qui 
les gardaient soigneusement. En 1076, Robert, fils de 
GuilLaume-le-Conquérant, brouillé avec son père, se 
jeta dans le château de Gerberoy, où le vidame lui 
donna asile; de là, fit des courses sur tes terres 
de Normandie. Guillaume, à cette nouvelle, revint 
d'Angleterre et marcha contre les rebelles, qu'il as- 
siégea dans Gerberoy. Robert, après un siège de trois 
semaines, fit une sortie dans laquelle il attaqua per- 
sonnellement son père et le blessa au bras. L'ayant 
reconnu à sa voix, il se jeta à ses pieds et lui demanda 
pardon. En 1098, le chftteau de Chaumont, qui était 
au pouvoir du roi, fut attaqué, sans succès, par le duc 
Guillaume-Ie-Roux. Le roi Leuis-le-Gros, voulant se 
venger des Anglais, qui l'avaient battuàRremeville, 
assiégea en vain Rreleuil avec les milices deNt>yon, 
de Péronne et autres lieux. Le même prince soutint 
le droit de Guillaume, dit Cliton, fils de Robert, due 
de Normandie, contre son oncle GuilIaume4e~Roux, 
et essaya plusieurs fois de le rétablir dans le duché. 
Mais, n'ayant pu y réussir, il voulut réparer lies torts 
de la mauvaise fortune qui le poursuivait, eu lai don- 
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t, m î 1Î6, le Ye*k» fiançais, compris entre l'Epie 
etrOfa*. 

Les bonnes relations: avéfc te princes anglo-ncff- 
mands étaient fréquemment trotrblééS. En 114fr, Tes 
Anglais ^emparent de GhatmiGfit, qtie Loiris-fe-Jeune 
reprend m 1169. L'année suivante, Gerbetojr est 
assiégé, sans succès, par le duc Henri, qui ravage fe 
plat pays. En 1167, le roi de France ayant rompu 
la trêve en attaquant quelques villages de Nor- 
mandie, les Anglais envahissent la Picardie et le Vexin 
français, oit il» commettent de* grands dégâts. La ville 
de Chaumont, qui était la place la plus importante de 
ce dernier pays, fut alors incendiée, ainsi que Ger- 
beroy. Mais, plus les rois de France deviennent puis- 
sants, plus ils attaquent la Normandie. Sous le règne 
de Philippe-Auguste , la guerre redouble d'activité. 
La rivalité de ce prince avec Richard Cœur -de -Lion, 
roi d'Angleterre, éclatait dans toutes les circonstan- 
ces, et s'envenima surtout à la croisade de 1191 ; 
PhiJtppe saisit la première occasion favorable de se 
venger : de retour en France, après avoir laissé le 
brillant Richard jouir de ses triomphes en Palestine, 
Philippe apprit que son rirai avait été arrêté, â son pas- 
sage en Allemagne ; il se jeta alors sur Fa Normandie, 
aidé de Jean-sans- Terre, frère de Richard , et s'empara 
de la province. Cependant, le roi anglais, étant sorti 
de prison , arriva en Normandie, reprit l'offensive et 
s'avança sur le Beau vaisis. Philippe-Auguste avait fait 
fortifier tous les châteaux de la Picardie. Les Anglais 
assiègent et prennent Gerberoy, Sérifontaine et Sfifly, 
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malgré le secours du belliqueux Philippe-de-Dreux, 
évèque de Reauvais, qui fut fait prisonnier dans une 
embuscade que le comte de Mortaio et Marcadé , 
chefs des routiers, lui avaient tendue. 

Le Yexin français est encore exposé à tous les mal- 
heurs de la guerre, et ses forteresses tombent au pou- 
voir des Anglais. Philippe-Auguste, craignant pour 
Gisors, marche à leur rencontre et les joint dans les 
vallées du Réveillon et de l'Epie, depuis Ghambors 
jusqu'à Rausseré. Le combat s'engage, et Philippe, 
surpris par les bataillons ennemis, force, non sans 
peine, le passage à Courcelles et se jette dans Gisors, 
après avoir failli se noyer dans la rivière (septembre 
1198). La mort de Richard mit fin à la guerre, et 
bientôt après le puissant Philippe- Auguste, ayant con- 
quis la Normandie, réunit cette province à la France; 
alors les forteresses de TOise, frontières de ce côté, 
depuis quatre siècles , perdirent toute leur impor- 
tance. 

Mœurs religieuses et féodales. — 

La marche des événements nous a fait négliger le récit 
de la vie féodale du xi c siècle et du xu e . Lorsque le 
pape saint Grégoire VII résolut, en 1074, de réfor- 
mer les mœurs du clergé en contraignant les prêtres 
mariés à quitter leurs femmes , les clercs du diocèse 
de Noyon et de Cambray protestèrent contre le dé- 
cret du concile de Rome. Le chapitre de Glermont 
donna le même exemple, et le comte, qui voulait obliger 
un chanoine marié à se démettre de sa dignité en 
faveur de Guibert de Nogent, ne put y réussir. Ce ne 
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fut qu'après de longs efforts que le pape réalisa les 
importantes réformes qu'il avait entreprises. 

Les études n'étaient pas tout à fait abandonnées à 
cette époque, car l'école de théologie de l'abbaye de 
Saint-Germer était renommée. 

L'esprit belliqueux des nobles les poussait souvent 
à se faire la guerre les uns aux autres. Retranchés dans 
leurs châteaux, ils bravaient, delà, les attaques dè leurs 
ennemis. Parmi les plus notables des pays de l'Oise, 
il faut citer les seigneurs de Pierrefonds; les membres 
de cette famille étaient très-nombreux au xn e siècle , 
et pouvaient réunir sous leur bannière plus de sol- 
dats que le roi lui-même. 

Parmi les évêqucs de ce temps qui se trouvèrent 
mêlés aux affaires politiques, on cite Étienne, évêque 
de Noyon , qui fut efcvoyé en ambassade auprès de 
Canut VI, roi de Danemark (1193), pour demander 
la main de sa sœur Ingerburge pour Philippe-Auguste. 
Il fut un des instruments de ce dernier dans l'affaire 
de son divorce, et encourut, pour ce fait, la censure do 
pape. Guériti, évêque de Senlis, en 1213, fut le 
favori de Philippe-Auguste, et devint chancelier de 
France. Philippe-de-Dreux, de la maison de France, 
évêque de Beau vais, est, à la même époque, le prélat 
le plus belliqueux dont l'histoire fasse mention (1176 
à 1217). Les guerres des Anglais, les croisades contre 
les Sarrasins et les Albigeois sont l'occupation de sa 
vie. Il ne combattait qu'avec une masse de fer, afin, 
disait-il, de ne pas répandre de sang. Il se signala à 
la bataille de Bouvines. En 1210, il avait faiteon- 

9. 
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slruire la forteresse de Bresle , lorsque la comtesse 
de Glermont , qui redoutait un voisin aussi dange- 
reux, appela à son aide le comte de Dammartin, son 
parent, et vint démolir le château. L'évêque, irrité de 
ce coup , s en vengea en rasant la forteresse que* la 
comtesse avait fait élever,, en 1 187, dans la forêt de 
Hez* 

Il y avait, à cette époque, en Picardie, des che- 
valiers appelés Emprisés à Pêcu pendant* C'étaient 
des seigneurs chargés , de par le roi, de lia police des 
grands chemins, qu'ils surveillaient avec un certain 
nombre de gens d'armes. Celte charge leur donnait 
le droit d'entrer tout armés dans la cour du Louvre 
etde saluer le roi del epée, pour signifier qu'ils étaient 
gardiens de l'État et de la couronne. 

Réunion du Valois à la couronne. 
— Les grands fiefs qui entouraient le bencean de la 
monarchie capétienne devaient, les premiers, tomber 
sous les coups des rois, devenus plus puissants. Phi- 
lippe-Auguste est celui qui fit le plus pour réunir à 
la couronne les portions du pays» de l'Oise qui en 
étaient distraites. En 1182, il se fit céder par Phi- 
lippe , comte de Flandre , le château de Pier refends , 
par un traité passé à Senlis, en présence du légat du 
pape et du roi d'Angleterre. En la maisoo de 
Chérizy échangea aussi avec lui tous ses droits sur 
la même terre, et peu à peu il en racheta les diverses 
parties et surtout la vicomté. Le comté de Valois fut 
acheté par le roi , en 1 1 85 , d- Éléonore, femme de 
Matthieu III , comte de Beaumont-sur-Oise. Cepen- 
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dairt, cette dame s'en réserva t'usufruit jusqu'à sa 
mort, qui arriva en Î2f4.le roi fit prendre posses- 
sion rfa corne* par Gûéritt, évêque de Senfis. D'au- 
tre part, Philippe convoitait fe comté de Ctermont , 
et TMtaut-Fe-Jeune, dernier descendant de la famille 
des premiers comtes, étant mort sans enfants, en 1218, 
le roi acheta, au mois de mai suivant, les droits de ses 
héritiers sur ce domaine. 

Résidences royales. — Les rois de ta 3 e 
race aimaient autant le séjour de leurs châteaux 
de TOisc que ceux des deux premières ; seulement 
ife en choisirent quelques nouveaux . Béfhisy vit 
souvent Louis -lè- Gros prendre le plaisir de la 
chasse. Louis-le-Jeune y célébra son mariage avec 
Élêonore de* Guienne. Pfiîlippe-Àugusie et le roi 
Jean y démettraient souvent. Gompiègne est un peu 
négligé, mais lè château de Crépy devient leur séjour 
favori. Àuger-Saint-Vmcent, pays autrefois boisé, 
étafl encore un rendez-vous de chasse lorsque les 
princes venaient dë Crépy. 

Affranchissement des commîmes. 

— * 3és le xn* siècle , plusieurs villes étaient érigées 
en commîmes. Les bourgeois de Beauvais reçurent 
une 1 charte de Louis-fe-Gros, du consentement de leur 
évéque. Ce fut aussi celui de Noyon qui dirigea les 
habitants de cette vilfe dans Inorganisation de leur 
commune, qui fut approuvée par le roi. Chambly 
(1173), Sférié (M91) , Kerrefonft ( xir siècle), 
Crépy (1215) reçurent également de eafs seigneurs 
des chartes (F affranchissement qui feur donnaient le 
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* 

droit de se choisir un maire et des jurés pour la dé* 
fense des intérêts communaux 9 de lever des troupes 
et de fortifier leurs villes. Les affranchissements des 
villages continuèrent dans les siècles suivants , et le 
servage fut regardé comme une chose contre nature. 

Philippe-le-Bel , en confirmant, en 1311, l'affran- 
chissement des serfs du Valois, accordé par son frète 
Charles, appuie son ordonnance de ces motifs : « que 
» toute créature humaine qui est formée de l'image 
» de notre Seigneur doit généralement être affran- 
» chie par droit naturel, a 

Le règne du roi sainl Louis fut un temps de paix 
pour la France et en particulier pour les pays de 
TOise. L'activité guerrière se dépensa dans les croi- 
sades. Le comté de Glermont fut distrait de la cou* 
ronne, en 1269, et donné par le roi en apanage à son 
sixième fils, Robert, qui fut la tige de l'illustre maison 
de Bourbon. En 1293, le roi Philippe-le-Bel vendit à 
f évèque de Noyon, moyennant sept mille livres pa- 
risis, la cbàtellenie de cette ville, qu'il avait acquise 
de Gauthier de Thorotte. 

Petite notre.— Gu&res des Anglais. — Le xnr 
siècle fut le commencement d'une ère de misère et de 
souffrances pour le pays. Les Anglais , qui étaient ja- 
loux de la puissance et de la prospérité de la France, 
avaient depuis longtemps des discussions avec nos rois, 
lorsque, en 1346, le roi Édouard envahit la Norman- 
die. Il s'avança dans le Beauvaisis , et, n'ayant pu en 
prendre la capitale, il s'empara du château de Milly et 
ravagea tous les environs. La funeste bataille de Crécy 
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(26 août) porta un coup fâcheux a l'armée de France 
et rendit les Anglais victorieux. Sur ces entrefaites , 
apparut en Europe une terrible calamité qui fit sus- 
pendre la guerre partout. La peste tioire, qui avait 
ravagé l'Asie et le nord de l'Europe , se répandit sur 
la France et décima les populations (134 8). Le tiers des 
habitants de la terre disparut; mais à peine ce fléau 
avait-il cessé, que les hostilités avec les Anglais recom- 
mencèrent. La perte de la bataille de Poitiers leur 
ouvrit le cœur de la France , et le roi de Navarre , 
Charles-le- Mauvais, fit cause commune avec eux. Les 
pays de l'Oise furent exposés, dans ces circonstances, 
à toutes sortes de ravages. En 1357, le régent, pen- 
dant la captivité du roi Jean, avait ordonné de répa- 
rer les forteresses du Beauvaisis, et entre autres Gou- 
lancourt et Bresles.Ii en était de même sur les autres 
points du pays-, mais le roi de Navarre, ayant réuni 
tous les aventuriers gascons, anglais et allemands, se 
jeta sur les pays de l'Oise et y mit tout à feu et à 
sang. Les pillards prennent le château de Rémy 
et s'emparent de Greil , où ils établissent leur place 
d'armes. Ils font, de ce point, des courses dans tout le 
pays, ruinent Crépy-en- Valois , assiègent le château 
de Longueil, d'où ils sont repoussés avec grande perte ~ 
par un paysan d'une force herculéenne, nommé le 
gwnd Ferrel. Cependant, le régent leva des troupes 
dans les villes de Picardie et de Yermandois, pour al- 
ler faire le siège du château de Mauconseil, situé sur 
la montagne de Chiry, dont la garnison tourmentait 
beaucoup les habitants do Noyon et du pays de Ver- 
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mandois. Mais Jean de Pecquigny, sieur de la Hé- 
relie, qui tenait I» parti des Anglais, rassembler la 
garnison de Creil et tout ce qu'il put de routiers, 
au nombre de mille lances, efc accourut m secours de 
Mauconseil. Il tomba sur les assaillants, les mit en 
déroute et fit beaucoup de prisonniers ( août 

Cependant les bourgeois de Noyon, étant parvenus 
à recouvrer le château de Mauconseil* le démantelé** 
rent. En 1359 , les Anglais , après avoir brûlé Ver- 
berie et la Croix-Saint-Ouen et pris Pont-Sainte- 
Maxence , vinrent mettre kt siège devant le château 
de Béthisy-Sainl-Pierre; mais ils furent repous6és 
une première fois. Revenus à la charge en plus grand 
nombre , ils furent mis en déroute entre Verberie et 
Saint-Sauveur , dans le lieu qu'on, appelle encore le 
Champ-Dolent. Le comté de Glermont était également 
au pouvoir des ennemis et la ville aurait été rançonnée 
par le captai de Buch. 

Jacquerie. — Pendant que les Anglais rava- 
geaient le pays , le désordre était à son comble dans 
les conseils du roi y et les états-généraux, sous la pré- 
sidence de Marcel, avaient mis le dauphin à la raison. 
La noblesse, d'un autre côté, ayant exaspéré les 
paysans par ses exactions, en vit, dans plusieurs pro- 
vinces, et notamment dans le Beauvaisi* et te Valais, 
se soulever des nanties nombreuses de malheureux 
qui, sous le no» de Jacques , portaient dans tous les* 
châteaux le fer et le feu, massacrant les nobles et 
leurs familles et jetant partout l'épouvante. Le Valois 
fut pareillement ravagé 5 alors les seigneurs s'assem- 
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blèrent pour étouffer l'insurrection; le roi de Navarre 
poursuivi! les révoltés à outrance, et « si commencé- 
» rent, dit Froissart, à tuer et découpper ces meschans 
» gens , et les tuoient et pendoient par tropeaulx aux 
» arbres qu'ils trovoient ; mesmement le roy de Na- 
» varre en mist un joue à fin plus de 3,000 assiz 
» près de Glermont et Beau voisin, » Ce massacre eut 
lieu vers Catenav • 

Le traité de Brfcigny ( 1860 ) rendit la liberté au 
roi Jean, mais il fallut fournir des otages aux An* 
glais y pour sûreté de son accomplissement. Parmi les 
villes qui durent eu envoyer , figurent Beauvais et 
Compiègne. Deux bourgeois de ces villes partirent 
pour Londres, où Hs demeurèrent pendant plusieurs 
années. L'évèque de Noyon, qui avait été fait prison- 
nier, comme on Ta vu plus haut, fut obligé de rache- 
ter sa liberté, en 136q, et de payes, au roi Edouard, 
la somme énorme de 9,000 écus et 60 marcs d'ar- 
gent, plus un bon coursier, du prix décent moutons 
d'or. Cependant, le roi Charles V cherchait tous les 
moyens possibles de relever la Franc* de sa défaite ; 
mais, plus prudent que ses prédécesseurs» il préparait 
ses desseins dans le cabinet, et ne voulait rien livrer 
aux chances des combats. La France était parcourue, 
eu tous sens, par des bandes de pillards» appelés tard» 
uôîws y çco¥ch>€iijj} s , qui couimcttaieut' toutes sortes de 
cruautés» C'est alons que les villes et villages s'entou- 
rèrent de murailles pour se mettre à Fabri des atta- 
ques des brigands* 

Les Anglais, ayant reconnu que les projets du roi 
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ne tendaient k rien moins qu'à les expulser de France, 
recommencèrent, en 1365, à descendre dans la Pi- 
cardie ; alors, les invasions devinrent, pour ainsi dire, 
périodiques. Le fameux routier Robert ftnolles 
ruina à plaisir le pays de l'Ile-de-France, jusqu'à ce 
que le brave du Guesclin réussit à battre les enne- 
mis sur tous les points (1372-78) et à leur faire 
perdre toutes les positions qu'ils occupaient. 

Guerres civile* du xv e siècle. — La 
rivalité qui éclata entre les maisons d'Orléans et de 
Bourgogne, au commencement du xv* siècle, pour la 
direction des affaires de T Etat, sous le malheureux 
roi Charles VI, jeta de nouveau la France, et parti- 
culièrement les pays qui forment le département de 
1 Oise, dans l'anarchie. L'assassinat du duc d'Orléans 
en 1407 > mit le comble à l'hostilité entre les deux 
partis. Le duc de Bourgogne , qui était très-populaire 
pour s'être opposé à l'établissement des impôts , de- 
vint le maître de Paris. Les pays de TOise furent en- 
vahis; le comté de Clermont et le Valois, qui appar- 
tenaient à ses adversaires , furent maltraités , et 
leurs villes tombèrent aux mains des Bourguignons 
(1410). 

Bientôt une réaction ramena les Orléanais ou les 
Armagnacs au pouvoir , et la guerre civile recom- 
mença. Beauvais et les autres villes voisines de Paris 
avaient une grande importance pour le succès défi- 
nitif des partis. Aussi, ce fut sur elles que se portè- 
rent tous les efforts. En 1413, le duc Jean-sans- 
Peur s'était rendu maître de Noyon , de Soissons et 
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de Compiègne par trahison , et les garnisons de ces 
trois places interceptaient toute communication. La 
tyrannie des Armagnacs avait exaspéré les popula- 
tions, et un grand nombre de villes se révoltèrent et 
se donnèrent au due de Bourgogne, en 1417; 
Beauvais fut du nombre. 

Cependant, la nouvelle d une descente des Anglais 
en Normandie rapprocha un instant les partis , mais 
ce fut pour amener I assassinat du duc Jean-sans- 
Peur, sur le pont de Montereau (1419). Cet événe- 
ment jeta son fils dans les bras des Anglais, et Ton vit 
la reine de France déshériter le dauphin, Charles VII, 
au profit du roi d'Angleterre, Henri V (1420). Alors, 
la guerre changea d'aspect. Le roi national fut à Bour- 
ges, et les ennemis de la France furent à Paris. Les 
Anglo-Bourguignons s'emparèrent successivement de 
toutes les places fortes du pays de l'Oise, où il ne res- 
tait plus au dauphin que quelques braves capitaines , 
comme La Hire, Poton dè Saintrailles et Bosquiaux. 
Les détails de la prise et de la reprise des villes et 
châteaux - forts deviendraient fastidieux. Lorsque 
la ville de Rouen eut ouvert ses portes aux Anglais, 
en 1419, ils s'emparèrent de Gournay, de Gisors et 
de Gerberoy , et mirent le siège devant le fort châ- 
teau de Fontaine-Ia-Vaganne, qu'ils ne purent pren- 
dre qu'après un long siège. Après la reddition de 
M eaux, en 1420, le roi anglais soumit successive- 
ment Crépy-en-Valois, les châteaux de Compiègne, 
de Cressonsacq , de Mello , de Longueil > de Remy , 
de Neuvilleroy etc. 
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Le triomphe des Anglais dura jusqu'à Farrivée de 
Jeanne d'Arc, illustre héroïne, qui devait sauver la 
pairie (1429). Après le sacre de Charles VII à 
Reims, les villes s'ouvrirent devant elle, et tes châ- 
teaux-forte capitulèrent. Jeanne entra dans Compiè- 
gne, après un siège pendant lequel toutes les forte- 
resses de» environs forent prises. Crépy, Beau vais, 
Sentis et plusieurs autres places reconnaissent fe roi 
légitime. Sur d'autres points, la résistance des gar- 
nisons anglaises rend ta victoire pins difficile. Ger- 
mon! est défendu par le sire de Crèvecœur. La Hire 
et Blanchefort, assiégés à leur tour dans Bretenill, 
sont obligés de se rendre, et les Anglais dévastent et 
brûlent le château et te village. La Hire revient bien- 
tôt réparer le dommage, et continue ses courses sur 
l'ennemi. Cette place fut dors disputée avec acharne- 
Les Anglais n'abandonnèrent pas le terrain sans 
combattre : tandis que, d'un côté, la victoire rele- 
vait nos drapeaux, d'un autre, elle nous était infidèle. 
Ccépy , surpris , fut ruiné de fond en comble. Jeanne 
d'Arc, assiégée dans Compiègne, fut malheureusement 
prise dans une sortie; et sa mort, pousuivie avec achar- 
nement par les Anglais, lâchement servis par Pierre 
Cauchon, évèque de Beauvais, les vengea des perles 
qu'elle leur avait fait essuyer (1431). 

Cependant , le siège de Compiègne avait été levé, 
et l'ennemi était forcé de lâcher pied. Charles VII 
ordonna (1431) de démolir un grand nombre de ehâ- 
teaux-forts, qui servaient de repaires aux bandes de 
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pillards. Celte mesure s'appliqua à ceux de La Neu- 
villeroy, Chepoix, Bulles, Nointel, Longuei), Bé- 
thisy-Saint-Pierre, Hermel„ Cinqneux etc. D'autres 
places furent, au contraire, munies de nouvelles forti- 
fications, telles sont : Breteuil , Beauvais, Senlis, 
Creil , Chantilly, La Neuville-en-Hez , Mouy, Porrt- 
Sainle-Maxence , Gournay-sur-Aronde et Remy. 
La paix d'Arras (1435) fit rentrer le duc de Bourgo- 
gne dans son devoir de vassal, et les Anglais perdirent 
leur meilleur soutien. Néanmoins, ils n'avaient pas 
encore abandonné toutes les places des environs de 
Paris, lorsqu'ils furent expulsés de Creil et de Pon- 
toise, en 1441, à la grande joie des habitants de Pa- 
ris. En 1449, lecbàleau de Gerberoy leur fut enlevé 
par escalade, la Normandie fat conquise , et le nord 
de la France fut débarrassé d'eux pour toujours. 

«lierres 4e Louis XI. —Le duc Charles- 
le-Téméraire , héritier des immenses possessions de 
son père, enserrait de tous côtés la France. La 
Picardie lui appartenait depuis le traité d'Arras , et 
les villes de F Oise se trouvaient villes frontières. 
Cette situation politique exposa nos. pays à de nou- 
velles attaqties, lors des guerres qui s'élevèrent entre 
Louis XI et le duc Ce fut surtout pendant Tannée 
1472 que le danger devint imminent. Cbartes-te-Té- 
mérairc avait levé une armée formidable et marchait 
sur les frontières de la Picardie. Après avoir pris 
Nesle, dont il massacra les habitants, il entra dans k> 
Beauvaisis, où il mit tout à feu et à sang, et arriva 
devant Beauvais (27 juin). 
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La ville était dépourvue de garnison ; mais les ha- 
bitants, hommes et femmes, y suppléèrent et se défen- 
dirent avec héroïsme. Un assaut fut livré, tjui dura 
pendant onze heures ; et les Bourguignons fu- 
rent repoussés. Ce fut pendant le combat que la fa- 
meuse Jeanne Pourquoi, dite Jeanne Hachette, à 
cause de l'arme qu'elle portait, renversa un soldat 
bourguignon du haut du rempart, après lui avoir ar- 
raché son drapeau des mains. Après treize jours de 
siège, le duc se retira devant la belle défense des Beau- 
vaisiens, se dirigea sur la Normandie et brûla, sur 
son chemin, Gerberoy et un grand nombre de villa- 
ges. La mort de Charles-le-Téméraire, tué devant 
Nancy en 1477, amena la réunion de la Picardie et 
de r Artois à la France , et délivra , pour longtemps, 
le pays de l'Oise des dangers de la guerre. 

Institutions religieuses. — La fonda- 
tion et la dotation des établissements religieux furent 
au premier rang des préoccupations des hommes du 
moyen âge ; animés d'une foi profonde au milieu de 
leurs excès, les grands ne voyaient pas de moyen plus 
efficace, pour racheter leurs crimes, que de créer 
des asiles pieux ou la prière et le ftavail occu- 
paient toutes les heures. Pendant la période du 
xi e siècle au xvi% et dans les pays qui forment 
aujourd'hui le département de l'Oise, il s'en est 
élevé un grand nombre ; nous signalerons les plus 
remarquables : 1° dans le diocèse de Beauvais , les 
abbayes de Saint-Paul , à Saint-Paul-lcs-Nonains 
(vers t030), de Breteuil et do Saint-Symphorion-de- 
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Beauvais (1035), de Saint-Quentin , près de la même 
ville (xi c siècle), de Beaupré (1135), de Lannoy. 
de Roy (1137), de Ressons-en-Thelle (12*1), les 
collégiales de Saint-Martin -aux -Bois (fin du xr 
siècle), de Saint-Just (1107), changée en abbaye de 
Prémontrés (1147), de Milly (1168) ; T dans le 
diocèse de Senlis, la chapelle royale de Saint-Fram* 
bourg, fondée par Adélaïde, mère du roi Robert, au 
commencement du xi e siècle , l' abbaye royale du 
Parc-aux-Dames (xi c siècle), celle de Saint-Arnould 
de Crépy (1008), celle de Saint-Vincent de Senlis . 
fondée par la reine Anne, pour le repos de l'âme du 
roi Henri I er , le prieuré Saint-Nicolas d'Acy (i 106), 
l'abbaye d'Ourscamp et celle de Froidrnond, sa fille 
(1129), la collégiale de Saint-Thomas, martyr, à 
Crépy (1182), l'abbaye Nolre-Daroe-de-la-Victoire, 
prés de Senlis, fondée par Philippe-Auguste, après la 
victoiredeBouvines(1222);3° la portion du diocèsede 
Noyon qui est comprise dans l'Oise, l'abbaye de Lieu- 
Restauré, commune de Bonneuil-en-Valois (au xn e 
siècle), et enfin les abbayes de Marcheroux (112*) et 
de Gomerfontaine (1209), dans le diocèse de Rouen. 
Depuis le xiu e siècle , les ordres mendiants vinrent 
raviver le zèle monastique et réchauffer la foi dans les 
classes populaires. Ils s'établirent dans un grand 
nombre de lieux des pays de l'Oise. Quelques chan- 
gements s'opérèrent, pendant cette période, dans la 
division ecclésiastique . d'une partie de ce pays : 
le Vexin avait été partagé en deux par le traité de 
911, et forma, dès lors, deux archidiaconats séparés : 
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celui du Vexm normand fut attribué k l'archevêque 
de Rouen , mais celui du Vexin français, limitrophe 
des diocèses de Paris, de Beauvais et de Senlis , fut 
revendiqué par les évéquœ de ces trois diocèses. 
Alors, le roi, pour mettre les prétendants d'accord, 
le séquestra entre les mains de l'archevêque de 
Rouen, et se réserva le patronage et la collation des 
cures. Cet état de choses dura jusqu'à saint Louis, 
qui réunit (1255) cet archidiaoonat, dont le chef- 
lieu était Pontoise, à l'archevêché de Rouen. Un 
autre événement important pour t'évéché de Noyon 
fut la distraction du diocèse de Tournai, qui fut 
opérée en 1146, à la sollicitation de saint Bernard, 
par le pape Innocent II , mécontent de l'évêque Si- 
mon de Vermandois. 

Situation politique et Judiciaire, 

au xvi e siècle. — Quoique la division pro- 
vinciale du pays n'eût pas changé depais longtemps, 
et qu'on eût respecté Jes anciennes dénominations 
de Beauvaisis, de Valois, de comté de Senlis, de 
Noyonnais et de Vexin français, les progrés du temps 
et le développement des institutions monarchiques 
avaient tait établir des officiers royaux , des représen- 
tants de la justice royale sur divers pointe qui dépla- 
çaient les limites des provinces et changeaient les ha- 
bitudes des peuples. Dès le xv e siècle, on voit des élus 
pour la répartition des impôts dans les villes de Cler- 
mont et de Beauvais. En 1579, on en établit à Cnépy ; 
et la circonscription de chaque élection est plus ou 
moins étendue. L'exercice de la justice royale avait 
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Heu depuis longtemps dans les villes relevant directe- 
ment de la couronne ; mais ce n'est qu'au xvi« siècle 
qu'on la voit s'étendre régulièrement dans le pays de 
l'Oise -j le bailliage de Clerrnont date de 1531 , et celui 
de Beauvais de 1580. Les bailliages d'Amiens, de 
Montdidier s'étendaient sur plusieurs points du terri- 
toire actuel de l'Oise* La rédaction de ta plupart 
des coutumes date du même temps ; celles de Sentis, 
de Valois et de Clerrnont furent réformées en 1 539 , 
dans l'assemblée des États des trois bailliages. Cepen- 
dant il Jaut en excepter la fameuse coutume du 
Beauvaisis, dressée par Beaumanoir dés le xra* 
siècle. 

lawasion «les Impériaux. — Une partie 
du pays de l'Oise souffrit beaucoup dans les guerres 
qui s'élevèrent entre François I" et Cliarles-Qaiut. 
Uue première fois (1554) les ennemis s'étaient arrêtés 
devint le traité de Crépy ; mais, en 1551, pendant 
que l'empereur assiégeait Metz, le comte de Rœux, à 
la téte d une armée, se jeta dans la Picardie, qu'il dé- 
vasta, ei vttft jusqu'à Noyon, qu'il livra aux flammes 
le 17 octobre. La cathédrale et quelques autres édi- 
fices échappèrent à Pincendie*, quatre ans après, cette 
même ville, abandonnée de ses habitanls, fut encore 
occupée par les Espagnols, après un mois de résistance 
de k part de la garnison. EHe ne fut rendue à ta 
France qu'en 15&9, par te traité de Cateau-Caui- 
brésis. r 
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discussioft^t de critique, qui minait sourdement lesfca- 
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ses de la société religieuse depuis longtemps, éclata , 
au milieu du xvi e siècle, par une violente protestation 
dont l'un des deux principaux chefs fut Calvin 
né à Noyon en 1509. Le nombre des réformés 
était déjà fort grand & Noyon, en 1562, lorsque le 
chapitre de la cathédrale rédigea une protestation 
contre les erreurs de Calvin , qui avait abandonné sa 
pairie et avait fait de Genève le centre de sa puissance. 
Les réformés furent obligés de quitter la ville, par 
suite de l'irritation du parti opposé; les dissidences 
des deux partis catholique et huguenot leur mirent 
alors, en plusieurs lieux, les armes à la main , et la 
guerre la plus déplorable désola la France. 

Sur un autre point du département, le calvinisme 
avait des adhérents jusque dans les rangs du haut 
clergé. Le fameux cardinal de Ch&tillon, évèque de 
Beau vais , abbé commendataire de plusieurs abbayes, 
projetait depuis longtemps de passer dans les rangs 
des opposants. Ses discours et sa conduite indiquaient 
bien toutes ses intentions. Il commença par y pous- 
ser d'abord plusieurs gentilshommes deBeauvais, et, 
entre autres, le seigneur de Merlemont (à Warluis). 
Le château de ce dernier devint le rendez- vous des 
huguenots du pays et fut désigné, en 1563, comme un 
des lieux du bailliage de Sentis où la religion réfor- 
mée pouvait être exercée librement, L'évêque de Beau- 
vais avait été excommunié par le pape, au mois de mars 
de l'année 1563, lorsque, Tannée suivante, il épousa 
Elisabeth de Hauleville et prit simplement le titre de 
comte de Beau vais. 11 fut, dès lors, un des chefs du 
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parti calviniste et contribua de tout son pouvoir à son 
triomphe. Le château de Breslcs devint, jusqu'à sa 
fuite, sa résidence favorite ; il séjournait aussi dans 
celui de Merlemont , où il célébra le prêche plusieurs 
fois. 

Les protestants, ayant pris les armes en 1562 et 
1567 , s'emparèrent de plusieurs places du pays de 
l'Oise, et commirent de grands dégâts dans les mai- 
sons religieuses. Ils tentèrent plusieurs fois de sur- 
prendre Beauvais , mais sans succès. Plusieurs do 
leurs partisans y furent condamnés à mort et exécutés 
sur la place de l'Hôtel- de-Ville. 

Formation de la Ligue. — Après des 
alternatives de succès et de revers pour les deux partis, 
l'on vit s'élever de toutes parts les associations catho- 

- 

liques connues sous le nom de Ligues, qui allaient 
jeter de nouveaux troubles dans l'Etat. Dès le mois de 
février 1577, le maire, les échevins et le chapitre de 
Noyon reçurent des articles de la Ligue apportés par 
un soi-disant commissaire du roi , et les signèrent. 
Il en fut de même à Beauvais et dans tout le Beau- 
vaisis. La réaction catholique fut aussi ardente que 
l'opposition protestante. La condescendance dont les 
ligueurs accusaient Henri III pour les huguenots fut 
le motif mis en avant pour exciter le parti qui prit les 
armes sous le commandement de Guise. Une assem- 
blée des chefs du premier parti se tint, au mois de sep- 
tembre 1586, dans l'abbaye d'Ourscamp, et Charles 
de Lorraine, duc d'Aumale, et le duc de Guise la 
présidèrent. La conclusion fut qu'il fallait prendre les 

OISE, 10 
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armes, puisque le roi ne le voulait pas faire , pour 
exterminer les huguenots. Dès Tan 1587, des partis dé 
ligueurs couraient le pays de lOise, dont les villes 
et les places fortes étaient importantes par leur proli- 
mité de la capitale. Crépy , Pierrefonds, Pont-Sainte» 
Maxence tombaient au pouvoir des ligueurs, à la fin 
de 1588. D'un autre côté, les habitants de Beau vais, 
excités par le maire Gaudin, ligueur forcené, contrai- 
gnent leur évèque, Nicolas Fumée, de quitter la ville 
et de se retirer au plus vite dans le château de Bres- 
les, où il ne fut pas longtemps à l'abri des avanies des 
ligueurs. Beauvais joua, dans ces troubles, un rôle 
important, et servit de place d'armes aux ligueurs, 
qui se répandaient , de là , dans tout le pays , prenant 
les villes et les châteaux au nom du duc de Mayenne, 
contre Henri IV. Le sire de Crèvecœur, retranché dans 
Breteuil, harcelait souvent les ligueurs de Beauvais et 
d'Amiens ; ceux-ci résolurent de le réduire. Ils l'atta- 
quèrent en force, s'emparèrent de Breteuil, au mois 
d'août 1589, et mirent tout à feu et à sang. On trancha 
la tète au malheureux Crèvecœur et on la porta en triom- 
phe dans Beauvais. Cependant les succès des ligueurs 
étaient quelquefois mêlés de revers. Le 17 mai 1589, 
il furent battus, au nombre de 9 à 10,000, sous les 
murs de Senlis, par le fameux Lanoue et par le duc de 
Longueville ; la déroute fut si complète qu'ils s enfui- 
rent jusqu À Paris. Le capitaine Lanoue se signala, 
dans cette guerre, par son zèle au service de Henri IV, 
dans les pays de l'Oise. Il recouvra Crépy , en 1590, 
reprit Chàteaurouge, au mois de mai 1591* sur les 1k 
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gueurs de Beauvais, el plusieurs autres places. Noyon, 
assiégé dans les formes, se rendit au roi, au mois 
d'août 1591, malgré tous les efforts de Mayenne; 
Henri IV, blessé au combat d'Aumale (janvier 1692), 
se fit porter à Gerberoy, comme en un lieu de 
sûreté. 

La guerre civile n'épargnait rien ; le pillage était 
une conséquence de la prise d'une place, quel que fût le 
parti qui s'en emparait. Cette anarchie dura jusqu'au 
mois de mars 1594, époque où le roi , parti de Sentis avec 
4,000 hommes d'élite , entra dans Paris, dont il s'em- 
para par surprise sur les Espagnols et les ligueurs. 
Alors, la plupart des chefs du parti opposé au roi dépo- 
sèrent les armes. Laon, réduit par le maréclial de 
Biron , amena la soumission de Beauvais, que le cé- 
lèbre Loisel , retiré à Paris , sollicitait depuis long- 
temps de reconnaître Henri IV (mai 1594). Le roi 
s'empara successivement de Noyon, qui était retombé 
aux mains des ligueurs, ainsi que de Gerberoy, qui 
avait été horriblement pillé peu de temps auparavant 
par les gens de Beauvais, et des autres forteresses et 
villes du pays de l'Oise qui étaient au pouvoir des 
ligueurs. 

Le règne réparateur de Henri IV dura trop peu 
de temps pour le bonheur de la France. À peii\e ce 
prince était-il mort, qu'on vit les seigneurs s'agiter de 
nouveau pour reconquérir leur indépendance féodale. 
En 1615, Condé, chef des mécontents, rassemble uue 
armée et se dirige sur Noyon , où il établit son camp. 
Il passe ensuite l'Oise et se jette sur la Picardie, puis 
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s'approche du côté de Clermont et de Beauvais. Mais, 
ces tentatives, répétées Tannée suivante, avortent de- 
vant la fermeté de Richelieu et de la régente. 

Guerre de» Espagnols» — Les rela- 
tions entre la France et les Espagnols , maîtres des 
Pays-Bas, étaient souvent troublées par des hostilités 
fomentées par la politique envahissante de ces der- 
niers. La guerre ayant éclaté en 1635, les pays de 
Picardie furent ravagés. Les ennemis, commandés par 
Jean de Werth et Piccolomini, lancèrent des troupes 
considérables de cavalerie légère qui franchirent la 
Somme, repoussèrent les Français sur l'Oise, et s'em- 
parèrent des places fortes. Le canton d'Estrées-Saint- 
Denis souffrit gravement dans cette campagne ; Quin- 
campoix, Crèvecœur, La Hérelle furent brûlés. Les 
Espagnols s'avancèrent jusqu'à Noyon, en poursui- 
vant le comte de Soissons, qui battait en retraite, et 
brûlèrent les faubourgs de cette ville. L'armée fran- 
çaise n'épargnait pas davantage les populations ; 
Wacquemoulin fut fort maltraité par elle dans cette 
circonstance. Cependant, les ennemis furent repous- 
sés par le roi lui-même, qui se mit à la tète de 
l'armée. 

Fronde. — Les troubles de la fronde devaient 
se faire sentir dans les pays de l'Oise, dont les villes 
étaient toujours , au premier mouvement qui éclatait 
à Paris , saisies par les seigneurs. Les détails de cette 
dernière prise d'armes , où Condé ternissait sa gloire, 
n'offrent guère d'intérêt pour l'histoire ; la petitesse 
du but était égalée par celle des moyens» La paix des 
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Pyrénées ( 1659) rendit enfin la tranquillité au pays 
et reporta l'activité des grands sur des sujets plus no- 
bles et plus élevés. Le grand Condé , possesseur de 
Chantilly, consacrait les loisirs que lui laissait la 
guerre à embellir cette somptueuse résidence. Il y 
reçut Louis XIV et sa cour, en 1671, et lui donna 
des fêtes célèbres dont madame de Sévigné nous a 
conservé la description. 

Institutions civiles et religieuses 
aux deux derniers siècles. — Les 

temps de guerres et de troubles semblent près de 
finir au xvii* siècle, et les esprits élevés tournent 
leur activité du côté des améliorations nombreuses 
que demandait la société, agitée depuis si longtemps. 
Les institutions nouvelles sont de nature différente 
de celles des périodes précédentes. On ne voit plus 
de fondations destinées à la vie contemplative : ce 
sont partout des maisons d'enseignement , des hos- 
pices etc. Nous en citerons quelques-unes dans 
le pays dont nous esquissons l'histoire. Les sémi- 
naires de BeauYais et de Noyon datent de ce temps. 
Les Ursulines s'établissent dans ces villes et dans 
plusieurs autres. La congrégation de Saint-Joseph 
se forme, en 1638, àCrépy, pour recueillir les au- 
mônes. Le bureau des pauvres de Beauvais , fondé 
par l'évèque et les principaux habitants, commence 
à fonctionner en 1629. L'hospice de Liancourt date 
de 1645. Le collège de Sairit-Germer, destiné à l'é- 
ducation des pauvres gentilshommes, commence 
en 1686. M. de La Rochefoucauld , évêque de Beau- 
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vais , établit dans son diocèse une caisse des incen- 
diés, vers 1780. Dans Tordre industriel, on voit ériger, 
en 1664, à Beauvais , la manufacture royale de tapis- 
serie; cette ville était depuis longtemps le centre d'une 
fabrique considérable d'étoffes de laine, dont l'impor- 
tance a beaucoup baissé depuis 1790. On y comptait 
encore, àcetteépoque, près de 1,000 petits fabricants. 
Au xvni e siècle, un sieur Michel apporte à Beauvais 
l'art de la blanchisserie des toiles, et le roi l'anoblit, 
à condition que ses descendants continueront l'exer- 
cice de cette profession. D'autres institutions mar- 
quent encore les progrès des choses au dernier siècle. 
La société d'agriculture de Beauvais est établie par 
arrêt du conseil, de Tannée 1761; une société sembla- 
ble existait alors à Noyon. 

Situation politique , en 1 ?oo. — 
L'assemblée nationale traça le département de l'Oise 
dans la province de TIle-dc-France , et y réunit 
quelques portions de la haute Picardie, dépendantes du 
Santerrois. Depuis le xvn e siècle , le Beauvaisis avait 
été distrait de ce dernier pays, et réuni au premier. 
Quelques communes du canton actuel de Songeons 
étaient alors regardées comme normandes et dépen- 
daient du comté de Gournay, depuis le xn c siècle. 
Le département fut divisé en neuf districts, adminis- 
tratifs et judiciaires : Beauvais, Breteuil, Chaumont, 
Compiègne, Clermont, Crépy, Grandvillers, Noyon 
et Senlis. 

Cette organisation subsista jusqu'à Tan rv de Ifi 
république, époque où elle fut remplacée par soixante- 
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seize administrations cantonales , répandues sur un 
grand nombre de points. Celles-ci Tirent elles-mêmes 
place, en 1801 , aux arrondissements de sous-préfec- 
tures que nous connaissons aujourd'hui. 

Les évècbés de Noyon et de Sentis, supprimés par 
le concordat de 1801 , n ont pas été rétablis, et une 
partie de leur juridiction ecclésiastique est passée à 
«lui de Beau vais. Ce dernier n'a été constitué qu'en 
1817. 

Evénement** de la Révolution et 

de l'Empire. — - Nous passerons rapidement sur 
les événements qui ont agité le département de l'Oise 
pendant la première révolution. Plusieurs villes, agi- 
tées par les commissaires révolutionnaires venus de 
Paris, ont donné dans des excès regrettables; mais le 
zèle patriotique s'est montré dans les sacrifices qu'il 
a fallu faire pendant cette terrible époque. Les ci- 
toyens n'ont pas hésité à marcher à la défense du pays 
et à repousser l'étranger. En 1792, Senlis, Crépy, 
Ponl-Sainte-Maxence, Noyon et Compiègne fourni- 
rent, à eux seuls, plus de 1,200 volontaires armés et 
équipés. Plusieurs des habitants de l'Oise se sont dis- 
tingués dans les guerres de la Révolution et de I Em- 
pire et dans les assemblées publiques (Voyez le chap. 
de la biographie). 

Le 3 octobre 1800, le château de Mortefontaine 
vit se réunir dans ses murs les plénipotentiaires de la 
France et des Etats-Unis , pour la signature de la 
paix. Le château de Compiègne fut, en 1808, la de- 
meure d'illustres prisonniers ; Charles IV, roi d'Espa- 
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gne, y résida avec sa famille et son favori Godoy. 
Napoléon y célébra son mariage avec l'archiduchesse 
Marie-Louise, le 27 mars 1810. L'invasion de 1815 
amena les alliés dans le département, après la bataille 
de Waterloo. Ils traversèrent l'Oise, sans rencontrer 
d'obstacles, à Compiègneet à Pont-Sainte-Maxence, et 
s'avancèrent sur Paris. 

Nous terminerons là le résumé des événements dont 
les pays qui forment le département de l'Oise ont été le 
théâtre dans les temps passés. Le récit de ce qui s'est 
fait sous nos yeux n'est pas encore de l'histoire, et 
ne présenterait, pour nous, qu'un faible intérêt. 



CHAPITRE IL 

Histoire des principales Villes. 



Beau vais. — Les savants sont partagés sur 
l'origine de Beau vais. Les plus anciens y ont vu la 
ville de Braluspantmm , dont parle César dans ses 
Commentaires; les autres, et ce sont les plus modernes, 
rejettent cette opinion, sans être d'un même avis sur 
la position de cette dernière ville , et regardent Beau- 
vais comme le Cœsaromagus fondé, selon quelques 
autres, par le conquérant des Gaules, après qu'il eut 
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ruiné Bratuspantium. Quoi qu'il en soit, dans ces dif- 
férentes opinions, l'antiquité deCœsaromagiis et ensuite 
Belvacum (du nom des peuples dont cette ville était la 
capitale)est incontestable* Après laconquète,Beauvais 
ne figura plus guère dans l'histoire ; cependant les 
empereurs y avaient fait construire des temples et au- 
tres édifices publics. A l'époque de l'établissement des 
Francs dans les Gaules , Beauvais fut pris par Chil- 
péric, en 471. Les rois de la deuxième race y battirent 
monnaie et les évèques continuèrent le même usage 
jusqu'au xv c siècle. En 850, les Normands, ayant pé- 
nétré dans la Picardie , brûlèrent Beauvais ; mais 
ils furent surpris par les troupes deCharles-le-Chauve, 
et taillés en pièces. En 881, ces barbares attaquè- 
rent de nouveau la ville et y établirent leurs quar- 
tiers d'hiver. Deux ans après, en 923 et 925, nouveau 
pillage des Normands, qui brûlèrent encore la ville en 
1018. Les incendies étaient fréquents à cette épo- 
que. On en cite de considérables, en 886, 1180 et 
1225, sans compter ceux qui étaient causés par l'en- 
nemi. En 1084, Robert Courle-Heuse, fils du duc de 
Normandie, s'empara de Beauvais. Trois conciles fu- 
rent tenus à Beauvais par Gonon, légat du pape Pas- 
chai II, en 1114, 1120 et 1124. Une première 
assemblée de ce genre avait eu lieu en 845, pour 
l'élection d'Hincmar, archevêque de Reims. 

Les habitants de Beauvais reçurent de Louis-Ie- 
Gros une charte de commune qui fut confirmée par 
son fils, Louis-le-Jeune , en 1144 et en 1151. Des 
discussions toujours renaissantes avec leur seigneur, 

10. 
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le comte-évèque, poussèrent les bourgeois, en 1232, 
à se donner une charte plus indépendante que la pre- 
mière. Ils forcèrent févèque à en jurer la conserva- 
tion. Le roi saint Louis accourut pour accorder les 
deux partis , mais il n'y réussit qu'à grand'peine. 
Une émeute, provoquée par la perception d'un droit 
sur les moulins et fours banaux, ordonnée par l'évè- 
que Simon, causa de graves désordres dans la ville, 
en 1305. L'évèque fut forcé de s'enfuir, et ses offi- 
ciers furent massacrés par la populace. Le roi se 
hâta de réprimer ces (roubles et en punit sévèrement 
les auteurs. En Picardie, les troubles de la Jacquerie 
commencèrent à Beauvais , et les Jacques se répan- 
dirent, de là, dans toute la province. Beauvais prit 
parti pour le duc de Bourgogne, en l'année 1417. 
Il passa ensuite sous le joug des Anglais. Mais, après 
le sacre de Charles VII, à Reims, les habitants s'em- 
pressèrent de chasser leur évêque, l'infâme Cauchon, 
et de se soumettre à leur roi légitime. Les Anglais 
ayant tenté de s'emparer de Beauvais , en t433 , les 
bourgeois les repoussèrent courageusement. Mais ce 
fut surtout dans le siège de leur ville par le duc 
Charles-!e-Téméraire , en 1472, qu'ils s'acquirent 
le plus de gloire. Les Bourguignons étaient déjà 
maîtres des faubourgs et s'avançaient sur la brèche. 
Les habitants s'apprêtaient à combattre ; les femmes 
mêmes partagèrent les périls de ce terrible assaut. 
Conduites mr Jeanne Latné , dite Fourquet , et sur- 
nommée i jprès le siège , Jeanne Hachette , à cause 
de l'arme dont elle se servit , elles se montrèrent 
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aussi braves que les hommes, et contribuèrent à re- 
pousser l'ennemi. 

Louis XI récompensa la conduite héroïque des fem- 
mes de Béarn ais, en exemptant de teilles Jeanne Lalné 
et 9es descendants , en fondant une procession an- 
nuelle, le 14 octobre, jour de Sainte-Àngadrème, pa- 
tronne de la ville, et en ordonnant qu'à cette céré- 
monie elles eussent le pas sur les hommes- Cette 
procession a encore lieu chaque année, et Ton y porte 
en triomphe l'étendard pris par Jeanne Hachette. Ce 
monument glorieux, déposé â l'Hôtcl-dc-Ville de 
Beau vais, est dans un état complet de vétusté; il re- 
présente les armes du duc de Bourgogne. 

A la tin du xvi e siècle , Beauvais refusa d'abord 
d'entrer dans la Ligue , aussi bien que de servir 
Henri HI ; mais, après la mort de ce prince, les habi- 
tants se jetèrent dans le parti des Guise et fermèrent 
leurs portes k Henri IV. Celui-ci, pour les punir, 
transféra le siège du^présidial d'abord à Clermont, 
puis à Melto, et cène fut qu'au mois d'août 1594 que 
les habitants se soumirent et conclurent un traité avec 
le roL Beauvais a reçu dans ses murs plusieurs rois 
de France : Charles VI, Louis XI, Louis XII, Char- 
les IX, H*nri IV, Louis XIV y passèrent différentes 
fois. Beauvais est le siège d'un évèché, fondé au m* 
siècle; ta ville avait autrefois un chapitre cathédral, 
trois abbayes, dont la plus célèbre était celle de Saint- 
Lucien, cinq couvents, un Hôtel-Dieu. Son collège, 
foudé, en 1 545, p*r Nicolas Pastour , chanoine, jouis- 
sait anciennement d'une certaine célébrité un bu- 
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reau des pauvres fut établi en 1629. Cette ville était 
aussi le chef-lieu d'un bailliage présidial , établi en 
1530-, d'un tribunal d'élection pour les finances ; 
d'une justice consulaire, érigée en 1564. La manu- 
facture royale de tapisseries y fut fondée en 1664. Cet 
établissement est, depuis 1792; au compte du gou- 
vernement. 

Les anciens comtes de Beauvais , qui régissaient 
le pays sous les Carlovingiens, disparaissent ên 1013, 
lorsque le comte Eudes cède son domaine à l'évèque 
Roger , en échange du comté de Sancerre. Depuis 
ce temps , les évèques de Beauvais ont pris le titre 
de comtes-évèques. Ils étaient au rang des douze 
pairs de France qui assistaient au sacre du roi, où 
ils portaient le manteau royal. Philippe de Dreux 
est le premier qui ait assisté à cette cérémonie, 
en 1179. 

Les principaux monuments de Beauvais sont : la 
cathédrale, dont le chœur est surtout célèbre ; Fan- 
tique église de laBasse-OEuvre, monument mérovin- 
gien, l'hôtel de ville, le théâtre etc. 

Les armoiries de la ville sont : d'azur à un pal au 
pied fiché d'or (alias , d'argent), et portant pour de- 
vise : PALUS UT HIC FIXUS, CONSTANS ET FIRMA 
MANEBO, 

Beauvais a vu naître : Loisel, médecin distingué-, 
l'abbé Dubos , historien ; Restaut , grammairien ; 
Lenglet-Dufresnoy , savant érudit dans les langues 
latine et française; Séguier de Saint-Brisson ma- 
gistrat et helléniste. 
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TVoyon. — La ville de Noyon, Noviodunum, est 
une des plus anciennes des Gaules. César raconte, dans 
ses Commentaires, qu'il mit le siège devant ses murs. 
A la fin du rv* siècle, il y avait, à Noyon, un préfet des 
troupes auxiliaires. Clovis s'en rendit mattre en 488. 
Les barbares ayant détruit Vermand, saint Médard 
se réfugia à Noyon et y établit le siège de son évê- 
ché, en 530. Cette ville fut, au vn e siècle, la rési- 
dence du fameux saint Éloi f trésorier du roi Dago* 
bert. Plusieurs de nos rois y furent sacrés dans les 
siècles suivants, entre autres Charlemagne et Hu- 
gues- Capet. 

La commune de Noyon fut érigée, en 1108, par 
l'évèquc Gaudry, qui en fit approuver la charte par 
Louis-le-Gros. Les habitants obtinrent, par cet éta- 
blissement , le droit d'élire un maire et des échevins 
pour défendre leurs intérêts et leurs libertés. Au 
xiv e siècle , les habitants de Noyon s'armèrent pour 
repousser les Navarrois , qui s'étaient emparés du 
château de Mauconseii. En 1413, les Bourguignons 
se rendirent maîtres de la ville, et ils la gardèrent pen- 
dant longtemps. 

Les guerres des Impériaux, au milieu du xvi e siè- 
cle, exposèrent Noyon à de grands désastres, La ville 
fut prise le 17 octobre 1552, et l'ennemi la dévasta. 
Les Espagnols s'en emparèrent encore en 1556, et la 
rendirent à la France en 1559. Les discussions reli- 
gieuses animèrent violemment les principaux citoyens 
les uns contre les autres, et, en 1562, les partisans 
de la réforme furent obligés de quitter la ville. Les 
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troubles de la Ligue s'y firent également sentir. 
Les ligueurs s'armèrent, refusèrent de reconnaître 
Henri IV et firent de fréquentes sorties, qui inter- 
ceptaient les communications des viHes de Chauny, 
Saint-Quentin et Compiègne. Henri IV vint l'assiéger 
en 1591, et, après plusieurs tentatives de diversion, 
par les ligueurs, au dehors, qui furent repoussés, la 
ville fut obligée de capituler et de payer une rançon 
de 30,000 écus d'or au soleil. Deux ans après , les 
ligueurs , sachant la place faiblement gardée, essayè- 
rent de s'en emparer et y réussirent , après un siège 
dans les règles. Ce fut Tannée suivante seulement 
que le repos fut rendu à cette malheureuse ville, par 
la ruine complète de la Ligue. Mais bientôt les sei- 
gneurs, mécontents, sous la régence de la reine Mnrie 
• de Médicjs, se réunissent à Noyon, en 1615 , et y 
établissent garnison. La citadelle de Noyon fut rasée 
par ordre du roi Louis XIII, en 1631. L'invasion 
de la Picardie par les Espagnols, en 1636, les amena 
jusqu'aux portes de Noyon , qu'ils essayèrent de 
prendre, et dont ils brûlèrent les faubourgs, après en 
avoir massacré les habitants. Noyon fut incendié 
plusieurs fois, notamment en 1152 et en 1493. La 
pesté y sévit en 1411, 1458, 1496, 1516 et 1554. 
Le peu de soin qu'on avait alors de la salubrité 
publique causait des épidémies très - fréquentes. 
Noyon était autrefois le siège d'un bailliage royal 
avec coutume particulière , d'une élection , d'un 
grenier à sel , d'une maîtrise des eaux et forêts , 
d'une subdélégation et d'une société d'agriculture. 
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Les comtes de Noyon , officiers royaux sous les 
Car lovingiens, disparaissent au xi* siècle, et Philippe- 
Auguste amortit le comté envers l'église de Noyon. 

It y avait jadis dans cette ville un vieux château fort, 
appelé le château Corbauh, dont l'origine remontait 
au temps de la domination romaine : il servait de pa- 
lais aux évêques. On y voyait aussi plusieurs maisons 
religieuses : la riche et célèbre abbaye de Saint-Éloi, 
qui datait de Tan 600; un collège, un séminaire de 
cordeliers, des capucins et des ursulines; un hôpital, 
fondé en 1178 etc. 

LVglise cathédrale de Noyon est un des monu- 
ments religieux les plus remarquables de France. Les 
premiers ' fondements de sa construction furent jetés 
au commencement du xii' 6iècle. Elle présente le 
plus beau type de l'architecture de transition (Voyez 
le chap. d'archéologie départementale). 

Les armes de Noyon sont : argent à la fasce de 
gueules. 

Patrie du réformateur Calvin , du sculpteur Sara* 
zin, du ministre Lebrun (Voir la Biographie). 

Scnlits. — Après la pacification des Gaules, 
sous Auguste , on traça une magnifique voie qui re- 
liait le nord au midi de la Gaule. C'est sur un des 
points de cette route que fut fondée la ville de Senlîs, 
qui n'était auparavant qu'une bourgade. Elle porta 
d'abord le nom d'Augustomagus. Le petit peuple dont 
elle fut la capitale était appelé Sylvanecte*, des fo- 
rêts au milieu desquelles il vivait (stlvk nectitus). 
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La ville fut entourée de murs par Posthume, au mi- 
lieu du 111 e siècle. On y trouvait un temple magni- 
fique, dédié aux faux dieux. Saint Rieul ou Régulus y 
a prêché le christianisme dès la fin du I er siècle, disent 
quelques chroniques. Après rétablissement des Francs 
dans les Gaules, Senlis fut une des premières villes que 
ces peuplades occupèrent. On y battait monnaie sous 
les Mérovingiens. Les rois Garlovingiens y avaient 
un palais où Pépin, roi d'Aquitaine, fut enfermé 
en 853. Charles-le-Chauve y fit aussi détenir son 
fils Carloman , qui s 1 était révolté contre lui. A 
cette époque , le comté de Senlis devint héréditaire 
dans la branche cadette des comtes de Ver ma nd ois. 
Les bourgeois de Senlis reçurent une charte de com- 
mune en 1173. Philippe- Auguste la confirma en 
1201. Ce prince, après son mariage avec Elisabeth 
de Hainaut, à Reims, en 1180, vint à Senlis célébrer 
ses noces. Senlis eut à souffrir des troubles de la 
Jacquerie, au milieu du xiv e siècle, ainsi que des 
guerres du siècle suivant. Les Rourguignons s'en 
emparèrent plusieurs fois, et la ruinèrent. Le ro 1 " 
voulut la réduire en 1418; mais il échoua, après un 
long siège. Elle ne rentra en son pouvoir qu'en 1229. 
La coutume de Senlis fut rédigée en 1497 , et réfor- 
mée en 1539. Cette ville refusa de prendre part aux 
troubles de la Ligue; cependant les ligueurs s'en 
emparèrent eu 1589, mais ils en furent bientôt ex- 
pulsés, et, ayant essayé d'y rentrer, ils furent gran- 
dement maltraités par les troupes du roi. Plusieurs 
autres tentatives n'eurent pas plus de succès. 
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Senlis était, avant 1789, le siège d'un évêché suf- 
fragant de Reims, avec le titre de comté ; la ville avait, 
outre le chapitre calbédral, deux collégiales, sept pa- 
roisses et plusieurs autres établissements religieux. 
Senlis était aussi le chef-lieu d'un bailliage prési- 
dial, d'uue maîtrise des eaux et forêts , d'un tribunal 
d'élection, d'un grenier à sel, d'une subdélégation de 
l'intendance de Paris etc. 

Cette ville était autrefois très-fortifiée: on y voit en- 
core des vestiges de murs romains. Le vieux château a 
conservé des ruines considérables *, il date du xm e siè- 
cle. La cathédrale est un édifice remarquable, qui date, 
en grande partie, du xn c siècle. Elle est d'un beau go- 
thique ; la (lèche est surtout d'une grande hardiesse. 

Senlis porte pour armoiries de gueules au pal d'or. 

Patrie de Beaumé, chimiste distingué , et de Ville- 
brune, savant orientaliste. 

Coniplègne ( Compendium et Carlopolis) n'é- 
tait, dans l'origine, qu'une résidence de chasse des 
rois de France de la 1" race, qui se plaisaient dans 
les immenses forêts qui entouraient ce lieu. 

Cette maison devint un palais auquel Charles-le- 
Chauvc donna une grande importance. Il y fit, en ef- 
fet , bâtir deux châteaux , dont un existait encore 
du temps de saint Louis. Le même prince y fonda la 
célèbre église de Saint-Corneille et Saint-Cyprien , 
avec cent chanoines pour la desservir. Il s'y tint , au 
ix* siècle et au x c , un grand nombre d'assemblées gé- 
nérales. Louis-le-Bègue y fut couronné, en 877, et y 
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mourut. Le roi Eudes y reçut également la couronne, 
et Louis-le-Fainéant y fut inhumé. Les rois de la 
deuxième race y battirent monnaie. La ville de Com- 
piégne s'était bâtie successivement près du palais 
impérial. En 1208, la commune était organisée, et 
Philippe-Auguste lui abandonna alors toutes les taxes 
dues au prévôt de Pierrefonds. Le seigneur de ce der- 
nier lieu jouissait d'une partie de la terre de Com- 
piègne. La ville tomba au pouvoir des Bourguignons 
en 1413, pendant les guerres civiles. Le roi les en 
chassa Tannée suivante, mais bientôt les ennemis 
rentrèrent dans la ville. Après plusieurs prises et re- 
prises par les deux partis, Compiègne ouvrit enfin ses 
portes au roi Charles VII, à la suile de son couronne- 
ment. Jeanne d'Arc s'y retira avec ses troupes , et 
c'est dans une sortie qu'elle fut faite prisonnière 
par les Anglais , à la porte de la ville , qu'on ferma 
trop précipitamment. Pendant les troubles de la Li- 
gue, en 1589, les habitants de Compiègne mar- 
chèrent sous le commandement du sieur d'Humiè- 
res, leur gouverneur, avec l'armée royale qui fit lever 
aux Ligueurs le siège de Senlis. Sous Louis XIV, 
la forêt de Compiègne fut sillonnée de routes , et 
Louis XV posa, en 1730 , la première pierre du 
pont. Le même prince fit reconstruire le château 
en grande partie. Ce lieu servit de prison à Char- 
les IV, roi d'Espagne , et à sa suite, en 1808. Le Vf 
mars 1810, Napoléon y reçut l'archiduchesse Marie- 
Louise. 

Compiègne était autrefois fortifiée ; on y compte 
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sept portes. C'est près de celle du vieux pont que fut 
prise l'infortunée Jeanne d'Arc. — On remarque encore 
à Compiègne : le château, Péglise de Saint-Antoine et 
PHôtel-de-Ville , monument de bon goût , de la 
dernière période de l'art gothique. La forêt de Com- 
piègne est célèbre par sa vaste étendue; elle s'appe- 
lait jadis la forêt de Cuise. Cette ville renfermait au- 
trefois une abbaye de Tordre de Saînt-Benott, une 
collégiale de Saint-Clément, 3 paroisses, 5 couvents 
d'hommes et 4 de femmes; le collège était dirigé par 
les jésuites. — Subdélégation de l'intendance de Paris, 
élection, deux maîtrises des eaux et forêts, celle de 
Laigue et celle de Compiègne. 

Les armes de Compiègne sont : ^argent au lion 
(fazur semé de fleurs de lis (Cor et couronné de même; 
et ont pour devise : Régi kegnoque fidelissima. 

Patrie de Pierre d'Ailly, cardinal au xiv c siècle; 
de Jehan Filions, poète du même temps ; de D. Coû- 
tant, savant bénédictin; de Marc-Antoine Hersan, 
professeur distingué au xvni e siècle. 

Clermont. — Cette ville est, comme son nom 
l'indique, située sur une hauteur. Elle n'était, dans 
l'origine, qu'une forteresse construite pour arrêter 
les courses des Normands. Ses seigneurs, qui portaient 
le titre de comtes, sont connus dès le XI e siècle. Ils 
étaient des premiers à la cour des rois capétiens. Re- 
naud, l'un deux, établit à Clermont une foire qui de- 
vait se tenir , chaque année , à la Saint-Jean. Le 
dernier descendant des comtes de Clermont étant mort 
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sans enfants, en 1218, le roi Philippe-Auguste acheta 
des collatéraux leurs droits au comté, qu'il réunit à 
la couronne. Ce comté passa, sous saint Louis, en 
apanage à son sixième fils, Robert , qui fut la tige de 
la maison de Bourbon. Les Anglais se rendirent 
maîtres de Glermont, dans les guerres du xiv c siècle* 
Le captai de Buch rançonna les habitants. La ville, at- 
taquée, en 1415, par les Bourguignons, résista, mais 
le faubourg Saint-André fut incendié. En 1430, le 
maréchal de Boussac assiégea et prit le château , qui 
fut de nouveau repris par les ennemis, et enfin rendu 
à la France par le brave La Hire. Mais ce capitaine, 
ayant élé surpris par les Anglais pendant qu'il jouait 
à la paume, leur céda cette place pour sa rançon. 
En 1569, Charles IX l'aliéna au duc de Brunswick, 
pour 360 mille livres. Trente ans après , la duchesse 
de Brunswick la vendit au duc Charles de Lorraine. 
Elle fut enfin réunie à la couronne , et Ton vit, en 
1615, le prince de Condé, mécontent de la cour, s'y 
jeter avec quelques troupes et s'y fortifier. II y avait, 
jadis, au château de Clermont, un chapitre de cha- 
noines, fondé au moins au xi e siècle. La ville, qui 
dépendait primitivement de la Picardie , fut ensuite 
réunie à l'Ile-de-France. Elle était le chef-lieu d'un 
bailliage très- étendu, avec coutume particulière. Le 
château de Clermont a été converti en maison cen- 
trale de détention pour les femmes. 

Les armoiries de cette ville sont : de gueules au 
château d*or hersé couvert en groupe et accompagné 
de deux tours couvertes en pointe et girouettées de même ; 

< 
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au chef d'azur semé de fleurs de lis d'or. D'Hozier les 
décrit ainsi : de gueules à une montagne d? argent ac- 
compagnée^ en chef cPun soleil d'or. 
' Clermont a vu naître Charles IV, roi de France; 
Fernel , mathématicien distingué ; Charpentier, sa- 
vant du xvi 6 siècle, et l'illustre géographe Cassini de 
Thury. 

Cr épy-en-ValolS . — L'origine de cette ville 
est couverte d'obscurité : les uns l'attribuent aux Ro- 
mains et les autres ne la font remonter qu'au temps de 
Dagobert I er . Quoi qu'il en soit\ la terre de Crépy , 
Crispeius, fut démembrée du fisc royal au ix° siècle, et 
Pépin, frère d'Herbert, comte de Vermandois, en fut 
probablement le premier seigneur (893). Gauthier- 
Ifr-Vieux, un de ses successeurs, fonda le monastère 
de Saint- Arnould et fit tracer les fortifications de la 
ville, au commencement du xi c siècle. 

Les habitants reçurent, en 1215, une charte de 
commune du roi Philippe-Auguste, qui avait hérité du 
comté de Valois de la comtesse Éléonore-, en vertu de 
cet acte, les habitants furent gouvernés par un maire, 
huit échevins et un argentier. Un tribunal, composé 
de quatorze personnes et présidé par le bailli, jugeait 
les affaires civiles et criminelles. Cette institution fut 
supprimée au bout d'un siècle. Les rois capétiens , 
jusqu'à Henri H, résidèrent fréquemment au château 
de Crépy, qui fut souvent donné en apanage aux en- 
fants de France. L'importance de Crépy était grande 
au moyen âge, mais les guerres civiles le firent bien 
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déchoir de sa position , et l'abandon auquel fut 
livré son château, depuis Henri II, a aohevé de Ta* 
moindrir. La ville de Crépy, ainsi que le comté de 
Valois, éprouva de grands dommages dans les guerres 
civiles du xv e siècle, en raison de sa dépendance du 
duc d'Orléans, contre lequel la vengeance des Bour- 
guignons sévit plus d'une fois. Elle fut prise, en 1411, 
par le comte de Saint-Pol , et rendue au duc d'Or- 
léans Tannée suivante. Le roi d'Angleterre s'en em- 
para de nouveau en 1426. Rentrée au pouvoir du 
roi eu 1429, la ville tomha de nouveau, en juillet 
1431, aux mains des ennemis, qui y commirent 
d'horribles dévastations et la ruinèrent de fond en 
comble. 

C'est à Crépy que fut signé, en 1544, le traité de 
paix dont la conclusion éloigna l'armée de Chartes- 
Quint, qui menaçait déjà la capitale. Pendaut les 
troubles de la Ligue, Crépy fut encore le théâtre de 
plusieurs combats, et les deux partis se le disputè- 
rent avec acharnement. L'invasion de 1814 attira 
dans ses murs une armée de 10,000 Prussiens, qu'ar- 
rêtèrent 800 hommes de toutes armes , qui se trou- 
vaient dans la place. 

Crépy était autrefois le chef-lieu d'un bailliage 
remontant au xn e siècle, d'une élection , d'une châ- 
tellenie fort étendue. La ville avait trots églises collé- 
giales, deux prieurés, des couvents d'Ursulines et de 
Capucins , trois paroisses et un collège. II y a peu 
d'édifices remarquables à-Crépy ; la plupart des an- 
ciens monuments ont disparu. On cite, cependant, les 
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ruiues de l'église Saint-Thomas, dont le portail, en- 
core debout, est d'un bon style ogival du xm e siècle, 
et plusieurs maisons particulières qui ne manquent 
pas de caractère. 

Les armoiries de la ville étaient d'or à un tigre de 
sable. Lorsque Philippe- le-Hardi donna le Valois en 
apanage, on ajouta en chef trois fleurs de lis en cliamp 
et azur. 

Crépy a vu naître plusieurs personnages distin- 
gués; tels sont : Albin des Avenelles, chantre de la 
collégiale de Saint-Thomas , et l'un des poètes de la 
cour de Louis XII ; Philippe des Avenelles , habile 
avocat et chaud royaliste pendant la Ligue ; Bouchel, 
jurisconsulte célèbre du xvn e siècle etc. 

Chambly, Chambliacum, est une ancienne ville 
qui était le cbef-lteu d'un pagus sous la première race 
de nos rois. Le comté de Chambly remplaça le pagus, 
au ix c siècle; celui de Beaumont-sur-Dive lui suc- 
céda, sous les premiers capétiens, et cette dernière 
ville en devint la capitale. 

Les comtes de Beaumont y élevèrent une forteresse 
importante , que» Louis-le-Gros assiégea en vain en 
1103. Chambly fut échangé contre d'autres terres 
avec le roi saint Louis , et réuni au domaine de 
la couronne avec le comté de Beaumont. Ce même 
prince y doana, en 1248, des lettres patentes pour le 
règlement des privilèges de l'Hôtel -Dieu de Paris* 
Chambly fut ensuite aliéné par Philippe de Valois à 
l'abbaye de Moncel, en 1333, et les religieuses don- 



Digitized by Google 



— 240 — 

nèrcntâ rente leurs droits sur cette lerre à Charles 
Paillarl, écuyer (1520). En 1701 , elle appartenait 
au prince de Conti. 

Les habitants de Cliambly reçurent, vers 1173, 
une charte de commune de Matthieu II , comte de 
Beaumont, leur seigneur, et Philippe- Auguste la 
confirma, en 1222 et 1223, en lui donnant beaucoup 
d'extension. Les coutumes de cette ville sont très dé- 
taillées, et on y voit que l'industrie de la draperie y 
était importante. 

La ville de Chambly éprouva, pendant le moyen 
âge , le contre-coup des événements dont la Picardie 
fut le théâtre. 

En 1359, les Jacques forcent les habitants â les 
suivre dans leur révolte. En 1417, les Bourguignons 
y mettent tout au pillage. Les Anglais tenaient encore 
la forteresse en 1432. Au commencement de la Ligue 
et au mois de novembre 1583, la plus grande partie 
de la population se rendit à la procession qui alla à 
Senlis préluder aux troubles, — Henri IV campa à 
Chambly, les 19 juillet 1589 et 7 juin 1592. 

Il y avait âulrefois à Chambly un prieuré de Saint- 
Aubin, donné, en 1 123, aux moines de Saint-Martin 
dePontoise, deux paroisses, un Hôtel-Dieu, une ma- 
ladrerie et une léproserie ; châtellenie royale dans le 
ressort du bailliage de Senlis. — L'église paroissiale 
actuelle est un monument remarquable, de style ogi- 
val, du xi\ e siècle. 

Les armes de Chambly étaient de gueules à trois 
coquilles d'or. 
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Verberie, Verberia, Vermeria, est un lieu 
connu sous les Mérovingiens, qui y avaient un palais. 
Ces princes y résidèrent souvent» Charles-Martel y 
mourut en 741 . Pépin y convoqua un concile en 752. 
Gharlemagne y fit faire de grands travaux , et les 
restes du palais qu'on voit aujourd'hui sont regardés 
comme étant de cette époque. Charles -le-Chauve y 
tint plusieurs fois sa cour, et y maria, en 856, sa fille 
Judith avec Édifwif, roi de l'Angleterre méridionale. 
L'étendue et l'importance de ce palais étaient consi- 
dérables, mais les Normands le ruinèrent de fond en 
comble. 

Une ville s'était formée à l'abri de l'autorité 
royale, et ses habitants reçurent de bonne heure une 
charte de commune. — Les premiers Capétiens firent, 
encore quelque séjour à Verberie. Une charte de 
1309 divise la ville en quatre quartiers : la ville, le 
château, le bourget et le bourg. Elle était alors proba- 
blement plus peuplée qu'aujourd'hui. Pendant les 
guerres du xiv* siècle, les Navarrois brûlèrent les 
restes du palais, qu'avaient épargnés les Normands, 
et le roi Charles Y le fit raser après cet événement. 
Verberie éprouva encore les suites fâcheuses de la 
guerre, au commencement du xv« siècle. Les Bour- 
guignons s'en emparèrent après une courageuse ré* 
sistance des habitants, qui furent rançonnés. Le châ- 
teau fut alors complètement ruiné. Le bourg fut 
fortifié sous François I er ; la nef et la tour de Vê- 
glise Saint-Pierre furent construites avec les débris 
du château, qui avaient été abandonnés aux habitants, 

OISE. il 
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La terre de Verberie fut engagée, en 16iô, au sieur de 
Villiers , puis au sieur de Lancy. 

Patrie de Carlier, prieur d'Andresy et auteur d'un 
grand nombre d'ouvrages sur l'histoire et l'agri- 
culture. 

Châtiment. — Chaumont-en-Vexia était au- 
trefois une petite ville située sur les frontières de la 
Normandie. Elle joua un rôle important, comme poste 
militaire, dans les guerres des rois anglo-normands 
contre les premiers Capétiens. Ceux-ci y avaient fait 
élever un chàteau-fort, qui dominait le pays et d'où 
Ton découvrait Gisors. Cet édifice, de forme ellip- 
tique et composé de dix tours reliées par une forte 
muraille, n existe plus qu ? en souvenir. — Parmi les 
épisodes guerriers dont Chautnont fut te théâtre, on 
cite le siège que te château soutint, en 1098, et que le 
roi GuilIaume-k-Roux fut obligé de lever. Plus 
heureux en 1140, les Anglais brûlèrent la ville et 
gardèrent le fort , qui , après avoir été surpris par 
Louis- le- Jeune et repris par Henri H, fut rendu à 
la France en 1 165. Deux ans après, la guerre reçois- 
meuça et Chaumont fut brûlé par les ennemis, mats 
le château leur résista. — La réunion de la Norman- 
die à la France, sous saint Louis, rendit inutile la for- 
teresse de Chaumont, qui fut pou à peu abandonnée. 

La terre de Chaumont portait te titre de comté dès 
le xi e siècle. Un de ses seigneurs accompagna le roi 
Henri I er , en 1068, dans son expédition contre Guil- 
laume-ie-Conquérant. 
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Il y avait autrefois à Chaumont une abbaye de 
Saint-Pierre, qui fut convertie en prieuré et réunie à 
l'abbaye de Saint-Denis en 1 146. On y comptait douze 
religieux. L'église paroissiale Saint-Jean-Baptiste, 
construite dans la plaine, au milieu de la nouvelle 
ville, date de 1417; c'est un édifice de style gothique, 
très-délicat et remarquable. 

Le château de Bertichère, qui dépend de Chau- 
mont, servait de résidence aux anciens comtes. Ce 
monument présente un aspect antique. 

Les armes de Chaumont sont : de gueules à un bras 
dextre (Par g eut mouvant du deuxième parti, tenant une 
bannière de France, frangée d'or 9 avec son bâton d'or ; 
(alias) de gueules au bras armé cfor, tenant une 6an- 
nicre de France à bâton d'argent. 

M on y, Moyacum, n'était, dans l'origine , qu'un 
château-fort destiné à protéger le passage de la vallée 
du Thérain; il ne fut, jusqu'au xvm° siècle, qu'un 
gros village. L'origine de ce lieu est inconnue. Il reçut 
le titre de comté à une époque qui n'est pas mieux 
déterminée. La terre de Mouy appartint, dès le 
xin e siècle , à une branche de la famille de Soyecourt, 
qui en prit le nom. Ses seigneurs se distinguèrent 
dans les guerres du xv* et du xvi* siècle. Arthur de 
Mouy et son fils Tristan furent tués à Azincourt, en 
1 415. — Unautresire de Mouy, qui, comme son pére, 
avait embrassé îe calvinisme, fut assassiné, en 1584, 
par le fameux Maurevert. Au xvn e siècle , le cardi- 
nal de Richelieu fut seigneur de Mouy, et , au mo- 
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ment de la révolution, Monsieur, frère du roi, depuis 
Louis XVIII, possédait le comté de Mouy. Mouy et 
son château ont joué un rôle important dans les guerres 
du moyen âge. En 1431 , Charles YII ordonna la res- 
tauration du château, qui dut renfermer 25 hommes 
d'armes et 30 hommes de trait. Les habitants de Mouy, 
ayantembrassé le calvinisme» reçurent dans leur manoir 
les huguenots, chassés de Beau vais en 1580. Il s'y tint, 
en 1585, une assemblée générale à laquelle 40 mi- 
nistres assistèrent. Deux ans après , les ligueurs s'em- 
parèrent du château de Mouy et y causèrent beaucoup 
de dommages -, mais ils furent expulsés par les ordres 
du roi , et le seigneur de Mouy, ayant repris toute 
son autorité dans le pays, transforma l'église, partie 
en prêche , partie en écurie. Les années suivantes fu- 
rent signalées plusieurs fois par de nouvelles attaques 
des deux partis. Le bourg fut brûlé par le duc de 
Mayenne, le 20 février 1590 , et le château, situé au- 
près de l'Hôtel -de- Ville actuel, fut démantelé et tomba 
peu à peu en ruines. L'église de Mouy est ogivale ; 
c'est un édifice assez irrégulier ; on y remarque les 
ornements qui décorent le chœur. 

Cîerlieroy 9 Gerboretum , est un lieu qui a eu 
une importance réelle dans le moyen âge, en raison de 
ses fortifications et de sa position sur la frontière de 
la Normandie. On regarde Gerberoy comme l'un des 
points que fit fortifier Charles-le-Chauve pour arrêter 
les Normands. C'est en ce lieu que fut signé, en 946, 
le traité de paix entre Louis-d'Outre-Mer et Ri- 
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chard I er , duc de Normandie, en présence d'Harold, 
roi de Danemark. En 107S , le fort de Gerberoy fut 
assiégé par Guillaume-le-Conquérant, qui y poursui- 
vait son fils, Robert. Le duc ne put s'en emparer. 
Celte place fut , pendant les deux siècles suivants , le 
but de fréquentes attaques de la part des Anglais, maî- 
tres de la Normandie. Au xv 6 siècle, Gerberoy fut pris 
et repris plusieurs fois .par les Bourguignons et par 
les troupes de Charles VII. Les Anglais y essuyèrent 
une grande perle en 1435. Le pays fut alors com- 
plètement dévasté. Les troubles de la Ligue, à la fin 
du xvi e siècle, ne lui furent pas moins funestes, et ré- 
duisirent les habitants à la position la plu* déplo- 
rable. La terre de Gerberoy appartenait aux évèques 
de Beauvais qui y établirent un vidante, sur la fin du 
X e siècle, pour la défendre contre les incursions des 
Normands. Le vidamé fut réuni à l'évèché en 1193, 
et les évèques ajoutèrent à leur titre celui de vidâmes 
de Gerberoy. La justice du vidame était fort considé- 
rable : elle s'étendait sur plus de 160 fiefs, 400 ar- 
rière-fiefs , et on y jouissait d'une coutume particu- 
lière. Il y avait autrefois, à Gerberoy, une église col- 
légiale, fondée vers 992 , une maladrerie , un Hôtel- 
Dieu et un collège. Belle église gothique du xv e siècle, 
qui était autrefois celle du chapitre. 

Le ville de Gerberoy porte pour armoiries : de 
gueules à une gerbe de blé d'or. 

Patrie de Ducaurroy, musicien, matlre de chapelle 
de plusieurs rois du xvi c siècle , et de Ducaurroy, 
professeur à l'École de droit. 
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CHAPITRE III. 

Biographie départementale. 



Agincourt (Scroux <T), antiquaire et numis- 
mate, né, en 1730, à Beau vais: mort à Rome, en 
1814 ; il fut fermier-général sous Louis XV et acquit 
une brillante fortune qu'il consacra tout entière à l'é- 
tude et à la culture des beaux-arts. 

Ailly (Pierre d') naquit à Compiègne, en 1350, 
de parents pauvres. Il fut chargé d'exposer , devant 
le pape Clément VII, les motifs de la conduite que 
l'université de Paris avait suivie dans la querelle du 
schisme; celte importante mission lui valut, à son 
retour, les charges de chancelier et de confesseur du 
roi Charles VI. D'Ailly fut un des théologiens qui 
défendirent avec le plus de hardiesse les droits du 
roi contre le Saint-Siège. Il se distingua , au concile 
de Pise, par sa prudence et sa fermeté. Mort en 1420. 
On le surnomma Y aigle des docteurs français et le roar- 
teau des hérétiques. 

Angrand (d'), célèbre peintre sur verre, du 
xvi e siècle. On admire, à Saint-Étienue de Beau vais, 
plusieurs de ses tableaux. Mort en 1530. 

Arnoult, évôque de Rochester, né à Beauvais, 
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en 1050. Il fut d'abord moine de l'abbaye Saint- 
Symphorien de celle ville. Mort en 1 1 24 . Le Spicilége 
renferme quelques opuscules de ce prélat. 

4n mont ( sires d'). Les seigneurs d'Aumont 
étaient renommés dès le xi* siècle. L'un d'eux ac- 
compagna saint Louis en Palestine. Pierre, dit Hu- 
tin, était porte-oriflamme de France, sous Charles YI. 
11 mourut en 1413, après avoir porté les armes peu* 
dant plus de quarante ans. Son fils, Jean IV, fut tué 
à la bataille d'Azincourt. 

Baille* (Adrien), érudit, né à La Neuville, le 13 
juin 1649. Il se livra avec succès à l'étude de l'his- 
toire et des langues. En 1680, Larnoiguon le nomma 
son bibliothécaire- il occupa cette charge pendant 
vingt-six ans. Baille! mena toujours une vie des plus 
singulières : à peine» la nuit, prenait-il quelque repos. 
Il passait les hivers sans feu, afin, disait-il, d'é- 
viter les distractions.il rédigea et écrivit de sa main, 
dans 1 'espace de deux ans, les 35 volumes in-folio qui 
composaient le catalogue de la bibliothèque Lamoi~ 
gnon. Bailtet, épuisé par les veilles et le travail, mou- 
rut à l'âge de 57 ans. Parmi les nombreux ouvrages 
de ce savant, nous citerons : la Vie des Saints, en 3 
vol. in -fol. ; le Jugement des savants sur les principaux 
ouvrages des auteurs, 9 vol. in-12, 1686 5 une Vie de 
Descartes, 2 vol. in-4°, 1691 5 une Histoire de Hoir 
lande, 4 vol. in- 12 etc. 

neanmanotr (Philippe de), l'on des plus an- 
ciens jurisconsultes français, naquit à Remj, vers 
1250. Il fut bailK et conseiller de Robert, cinquième • 
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fils de saint Louis, et présida , en cette qualité , les % 
plaids de Clermont, Tan 1280, et, trois ans plus tard, 
ceux du Vermandois.Ou retrouve Beaumanoir bailli 
de Tours, en 1292 , et de Senlis, en 1293 et 1295. 
Il mourut Tannée suivante. Ce fut un des esprits les 
plus éclairés de son époque. 

Beau nié (Antoine), chimiste distingué, né à 
Senlis. Il fut l'un des pcemiers savants qui appli- 
quèrent la chimie aux travaux industriels. — Il fut 
élu membre de l'Académie des sciences, en 1775. 
Beaumé a publié plusieurs ouvrages , entre autres : 
un Cours de chimie expérimentale et raisonnée; Paris, 
1773, 3 vol. in-8°; et des Éléments de pharmacie 
théorique et pratique , qui ont eu un grand nombre 
d'éditions. Le Dictionnaire des arts et métiers con- 
tient, en outre , plus de 120. opuscules de ce savant. 
Mort à Paris, le 13 octobre 1804, à l'âge de 76 ans. 

Bclloy (J.-B., cardinal de), né à Moranglès, le 
19 octobre 1709, embrassa, fort jeune, l'état ecclé- 
siastique. Il fut nommé évèque de Glandeves en 
1751. A l'époque de la révolution, il se retira à 
Ghambly , et y attendit avec calme le rétablissement 
des cultes. II fut nommé, en 1802, par Napoléon, 
archevêque de Paris et cardinal ; ce fut dans ces 
hautes fonctions, qu'il exerça toujours avec le ca- 
ractère le plus digne, que de Belloy mourut, dans 
sa 99 e année, le 10 juin 1808. 

Bergeron (Nicolas), avocat au parlement, né 
à Béthisy, au commencement du xvi e siècle, était le 
fils du capitaine de la forteresse du même lieu. La reine 
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Marguerite le distingua et fit sa forthne : il devint l'un 
des jurisconsultes les plus renommés de son temps. Il fut 
rélève de Ramus, et un de ses exécuteurs testamen- 
taires. On lui doit un grand nombre d'ouvrages, et, en- 
tre autres, le Valois royal, in-12, 1583* Mort en 1584. 

Borel (Eust .-Louis), néaBeauvais, au commen- 
cement du xvm e siècle. Il fut un des savants qui ai- 
dèrent Cassini dans son travail de la grande carte de 
France. Borel mourut le 19 avril 1797. On a de lui 
plusieurs écrits précieux sur la ville de Beauvais et 
le Beauvaisis, travaux qu'il avait partagés avec Danse 
etBuquet. 

Bouchel (Laurent), célèbre jurisconsulte, né à 
Crépy, le 1 er mars 1588. Ses travaux sur les cou- 
tumes et sur les autres ouvrages de droit lui ont 
valu une grande considération. Par suite d'intrigues 
politiques, il fut mis à la Bastille; mais le premier 
président, Nicolas Le Jay, l'en fit sortir. On a de lui, 
entre autres travaux, une édition de Grégoire de 
Tours, 1610, et les Coutumes générales des bail- 
liage de Senlis, comté de Clermont en Beauvaisis et 
duché de Valois , ouvrage très-estimé, publié après sa 
mort, qui arriva en 1629. 

Bo u r bo n-Contfé (Charles de), comte de 
Charolais, né à Chantilly, en 1700. Après une con- 
duite peu réglée, il quitta la France, en 1 71 7, et s'en- 
rôla, comme volontaire , dans les armées hongroises. 
— Il revint dans sa patrie en 1 720, après avoir voyagé 
eu Italie et en Bavière, fut nommé gouverneur de la 
Touraine et recommença les désordres de sa première 

11. 
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jeunesse. La tradition rapporte qu'étant enfant, il 
torturait les animaux, et que plus tard il exerça sa 
cruauté sur ses domestiques. II n'avait pas de plus 
grand plaisir que de tirer sur les couvreurs , afin de 
les voir tomber du haut des toits. Il mourut à Paris, 
en 1 760 , sans avoir été-marié. 

Bourdon de l'Oise (Franç.-Louis) , né à 
Remy, près de Gompiégne , député à la Convention. 
Il entra dans cette assemblée par un quiproquo de 
noms et sans avoir été élu. Il fut un des plus ardents 
révolutionnaires, et vota la mort du roi. Mais, s'é- 
tant brouillé avec Robespierre , il aida le parti ther- 
midorien à le renverser. La réaction du 18 fructidor 
le fit déporter à Cayenne, et il mourut peu de temps 
après son arrivée à Sinnamary. 

Bretizel (Borel de), jurisconsulte de mérite, 
naquit à Beauvais, le 23 juillet 1764. Dés 1 783, il fut 
reçu licencié en droit et avocat au parlement de 
Paris. En 1787, il remplissait les fonctions de lieu- 
tenant-général au présidial. Borel fut membre du 
conseil des Cinq-Cents, président de collège électoral, 
de 1807 à 1813, et député, de 1818 à 1823. Il mou- 
rut en 1839, administrateur des biens que le duc de 
Bourbon a légués au duc d 7 Âuma!e. 

Buquet (L-.J-.B.), savant jurisconsulte, né à 
Beauvais. Il possédait une immense bibliothèque , 
riche en manuscrits les mieux conservés, ainsi qu'une 
belle collection de médailles. Buquet avait assisté Bo- 
rel dans ses recherches sur le Beauvaisis, et mourut 
quatre ans après lui, le 13 avril 1801. 
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Calvin (Jean), chef d'une des branches de la ré- 
forme religieuse du xvi* siècle , naquit fils d'un ton- 
nelier à Noyon, le 10 juillet 1 509. Destiné, dès son en- 
fance, à l'état ecclésiastique, il avait à peine 12 ans 
lorsqu'il fut pourra d'un bénéfice simple dans la cathé- 
drale de Noyon. Il fut ensuite curé de Pont-l'Évéque 
et de Marteville. Pendant le cours de ses études à 
Paris , il reçut de Pierre Oliveton , son compatriote , 
les premières semences de la doctrine nouvelle qui se 
répandait en France. Il abandonna alors l'étude de la 
théologie pour celle du droit, qu'il suivit à Orléans. 
Revenu à Paris, en 1532, il résigna ses bénéfices. 
Poursuivi à l'occasion d'une harangue prononcée 
par Michel Cop, recteur de l'Université , l'un de ses 
amis , et qu'on le soupçonnait d'avoir composée, il 
fut obligé de se cacher et se retira en Saintonge. Il 
sortait quelquefois de sa retraite pour aller prê- 
cher dans les environs. Calvin se rendit ensuite à 
Nérac, auprès de la reine Marguerite de Navarre, 
qui accueillait avec faveur les hommes de lettres et 
les savants. Après quelque séjour en ce lieu, il fut 
obligé de quitter la France, en 1534, et se retira à 
Bàle, où il publia son fameux livre de ÏInstittuion 
chrétienne. Dans cet ouvrage, il fronde hardiment 
toute la hiérarchie catholique, toutes les cérémonies 
et tous les rites du culte, qu'il considère comme com- 
plètement inutiles au salut. Calvin, amené 4 Genève, 
par hasard, s'y fixa et fit de cette ville le centre de 
ses prédications; c'est de là qull lançait sur la France 
ses émissaires et ses écrits. Après plusieurs années de 
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lutte contre ses ennemis, qui le forcèrent même de 
quitter la ville, il y rentra triomphant, en 1541, et y 
fit adopter toute sa doctrine, qui prit, de son nom, le 
titre de Calvinisme. Sa vie entière fut consacrée au 
succès de la réforme qu'il avait entreprise, et il per- 
sévéra jusqu'à la fin à la propager. La religion de 
Calvin diffère des dogmes catholiques en ce qu'elle ne 
reconnaît ni l'autorité de Rome ni celle des conciles, 
en ce qu'elle n'admet pas plus d'évèques que de prê- 
tres ; elle rejette tous les sacrements, excepté le bap- 
tême et la communion, regarde le culte des saints 
comme une idolâtrie, et la messe comme une impiété. 
Calvin mourut à Genève, le 27 mai 1564, à l'Age de 
55 ans environ. Il a laissé un grand nombre d'ou- 
vrages, dont l'édition la plus complète a été publiée 
en 12 vol. in-fol. 

Cari 1er (le P. C), historien et auteur de plu- 
sieurs ouvrages sur les bêtes à laine, naquit à Verbe- 
rie en 1725. Il a enrichi de nombreux opuscules , le 
Journal des savants, le Journal de Verdun et le Jour- 
nal de physique. Cet écrivain a remporté neuf prix aca- 
démiques, dont quatre à l'Académie des inscriptions. 
Voici le titre de ces principaux ouvrages : Disserta- 
tions sur l'étendue de Belgium et de l'ancienne Picardie, 
1753 ; Histoire du duché de Valois, contenant tout ce qui 
est arrivé dans cepays depuis le temps des Gaulois jusqu'en 
1 703 (1 764) ; Considérations sur les moyens de rétablir 
en France les bonnes espèces de bétes à laine, 1762, etc. 

Cas*! ni de Tbury (César-Fr.) naquit à 
Clermont, en 1714. Il fut reçu à l'Académie des 
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sciences dès l'âge de 22 ans, comme adjoint surnu- 
méraire. — Ce fut Gassini qui conçut le projet de le- 
ver le plan topographique de la France et , par ce 
moyen, de donner la distance de tous les lieux à la 
méridienne de l'Observatoire de Paris. Cet immense 
travail était presque entièrement achevé lorsque la 
mort vint frapper son auteur, en 1784 ; il eut du 
moins la satisfaction d'avoir assuré le succès de son 
œuvre, et la fin de l'exécution de la Carie de Cassini 
fut confiée à son fils Jacques-Dominique , qui lui 
succéda également dans sa place de directeur de l 'Ob- 
servatoire. 

Charles IV , dit le Bel, roi de France, na- 
quit à Clermont, en 1294. Il mourut en 1329, A l'âge 
de 35 ans. 

Charpentier (Jacques de), né à Clermont, 
en 1524, fut d'abord professeur de philosophie, et 
obtint, en 1566, une chaire de mathématiques; il de- 
vint, plus tard , médecin de Charles IX, et mourut 
en 1574. Il est auteur du Parallèle entre Arutote et 
Platon. Antagoniste de Ramus, il se vit accuser d'avoir 
participé au meurtre de ce philosophe, le jour de 
la Saint-Barthélémy. 

Crèvecœnr (famille de), originaire du Beau- 
vaisis , et dont le plus ancien membre fut Baudoin, 
comte de Clermont, qui vivait vers 970. Elle donna 
des guerriers notables à la France dans tout le cours 
du moyen âge. Philippe de Crevecosur, baron des 
Querdes , fut le personnage le plus célèbre de cette 
maison : il naquit à Beauvais. Le commencement de 
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sa carrière fut consacré au duc de Bourgogne, Charles- 
le-Téméraire , pour lequel il combattît à la bataille 
de Montlhéry, en 1465. Mais, ce dernier étant mort, 
il passa au service de la France et se distingua à la 
bataille de Guinegate, en 1479. Ce fut lui qui signa, 
comme plénipotentiaire, le fameux traité d'Arras 
(1482). Le roi Charles VIII fit Crèvecœur maréchal 
de France, en 1492. Nomméplénipotentiaire à Étapes, 
il négocia la paix entre la France et l'Angleterre. — 
Philippe mourut près de Lyon, en 1494. Le roi lui 
fit rendre les mêmes honneurs qu'à un souverain, et 
ses restes furent transportés à Boulogne. 

Helafontalnc (Édouard), naquit à Beauvais, 
en 1816. Il est auteur d'une Histoire politique et re- 
ligieuse de Beauvais. Ce jeune auteur mourut en 
1840, âgé seulement de 24 ans. 

Danjon ( G.-L. ) , avocat , fut membre de la 
Convention nationale, en 1794, et en sortit pour exer- 
cer les fonctions de commissaire du gouvernement. 
Plus tard, l'Empereur le nomma procureur près la 
Cour criminelle. Après la rentrée des Bourbons, il ne 
reparut plus an barreau qu'en qualité de simple 
avocat, et il accepta toutes les fonctions gratuites. Il 
mourut le 18 juin 1832, des suites du choléra. 

Danse ( Gabriel-Claude , l'abbé ) voua tout 
son talent et sa vie entière à l'histoire de son pa^fs ; il 
travailla avec Borel et Buquet. Danse mourut à 
Beauvais, le 10 septembre 1806. 

»aucity (Hue-Jacques-Ed.), né à Saiat-Just- 
en-Chaussée , au mois d'octobre 1 747 , consacra sa 

"v 
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jeunesse à l'agriculture. À l'époque de la révolution, 
ses concitoyens le nommèrent successivement député 
aux États-Généraux et président de l'administration 
départementale de l'Aisne. Il fit plus tard partie du 
conseil des Cinq-Cents. Napoléon l'éleva à la dignité 
de préfet de l'Oise , puis à celle de conseiller d'État, et, 
en dernier lieu, aux fonctions d'intendant général des 
provinces Illyriennes. — Il rentra dans la vie privée 
sous la Restauration, et mourut à Saint-Just, le 27 
juillet 1817. 

Drlot (Léonard), né à Beauvais en 1536. Ce 
fut lui qui harangua Henri IV à Amiens, en 1594 
(24 août), lorsque la ville se rendit. Driot mourut 
le 21 avril 1622. 

Dnbos (Jean-Baptiste, Pabbé), membre de 
l'Académie, né à Beauvais en décembre 1670, se 
livra d abord à l'étude de la théologie , à laquelle il 
préféra celle du droit public. Il fut employé utile- 
ment par les ministres dans quelques négociations 
importantes. Retiré de la carrière politique, il sV>c- 
cupa de travaux historiques, et publia plusieurs ou- 
vrages, parmi lesquels on cite : P Histoire de rétablis- 
sement de la monarchie française dans les Gaules, 
1734 , 3 vol. in-4°, qui a pour objet de prouver que 
les Francs sont entrés dans les Gaules, non en con- 
quérants, mais à la demande des peuples. Cesjstème, 
qui a quelque chose de vrai, fut violemment attaqué 
par Montesquieu et les écrivains de son école. Entre 
autres ouvrages de l'abbé Dubos, les Réflexions cri- 
tiques sur la poésie et sur la peinture sont encore 
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très-estimées. Dubos est mort le 13 -mars 1742. 

Ducourroy (Fr.-Eust.), musicien, né à Gerbe- 
roy, en 1549.11 acquit une grande réputation comme 
compositeur , devint maître de chapelle des rois 
Charles IX, Henri III et Henri IV, et chanoine de 
la Sainte-Chapelle de Paris. Mort en 1609. 

Il u puis (Charles-François), mathématicien dis- 
tingué du siècle dernier , naquit à Trie-Cbàteau, en 
1742. En 1766, il fut nommé professeur de rhéto- 
rique au collège de Lisieux, et, 4 ans après, il se fit 
recevoir avocat au parlement. Il s'adonna ensuite 
aux sciences mathématiques et devint I ami intime de 
Lalande. En 1778, Dupuis exécuta un télégraphe 
qui correspondait de Bagneux à Belleville ; c'est cette 
invention qui fut perfectionnée plus tard par Chappe. 
Il traversa l'époque orageuse de la révolution sans 
donner dans les excès des partis. Membre de plu- 
sieurs assemblées , il fut, en dernier Heu, président 
du corps législatif. Ce fut après cette époque que 
Dupuis rentra dans la vie privée et se livra tout en- 
tier aux sciences et aux lettres. Il contribua long- 
temps à la rédaction du Journal des Savants; mais 
son ouvrage le plus singulier est celui qui a pour 
titre : de l'Origine de tous les cultes. Il laissa, en outre, 
de nombreux manuscrits. Mort en 1809. 

Durand (Guillaume), évêque de Mende, né à 
Beauvais, vers le milieu du xm e siècle, fut nommé 
évèque de Mende en 1296. Il mourut en 1328. On 
a de lui plusieurs traités sur les matières ecclésiasti- 
ques. 
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Fernel (Jean), né à Clermont en 1497. Il se 
livra de bonne heure à l'étude des mathématiques et 
de l'astronomie, et ensuite à celle de la médecine. Son 
talent le fit remarquer du roi Henri II , qui lui donna 
le titre de son premier médecin. On doit à fernel de 
nombreux ouvrages scientifiques. Mort en 1558, âgé 
de 61 ans. 

Perret dit le Grand, né à Rivecourt, au com- 
mencement du xiv* siècle. Ce personnage, d'une force 
herculéenne , se rendit célèbre dans les révoltes de la 
Jacquerie, dont il fut un des chefs en Beauvaisis. Le 
dauphin Payant ramené à la soumission, il contribua 
beaucoup à la pacification du pays. Il prit ensuite les 
armes contre les Anglais et se signala par des exploits 
extraordinaires ; sa force et son courage le rendirent 
plusieurs fois victorieux contre de nombreux ennemis. 
On cite surtout, comme son fait d'armes le plus glo- 
rieux, la défense du château de Longueil. Il mourut 
des suites de ses fatigues, après avoir tué cinq sol- 
dats, sur douze qui étaient venus pour le surprendre 
le sachant malade. 

Fui cote, né en 1020 , fut un des plus célèbres 
poètes de son temps. La bibliothèque de Beau vais 
possède un manuscrit de cet auteur. Il mourut en 
1083. 

ttrevln (Jacques) naquit en 1540, à Cler- 
mont. Les leçons et les conseils de deux hommes 
distingués, Muret et Ronsard, développèrent chez le 
jeune Grevîn une rare intelligence ; dès l'âge de 
dix-sept ans, il fut chargé par Henri II dé l'exécution 
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de la comédie la Trè$wière. Enhardi par ce premier 
essai, il fit bientôt paraître César, les Esbaliies clc. 
Sa passion pour la fille d'un médecin, lui fit étudier 
la. médecine, et il célébra dans plus d'un poème son 
amour pour sa maîtresse. Après l'avoir perdue, il 
suivit Marguerttede Savoie en Piémont, et fut médecin 
et conseiller de cette princesse. Grevin mourut à Turin, 
à l'âge de 30 ans. On a de lui plusieurs Traductions 
grecques et latines et une Description éu Beauvaisis. 

Gnibert de Notent , abbé du monastère 
deNogent, né à Beau vais, en 1053. Consacré à Dieu 
dès sa naissance , il prit de bonne heure l'habit reli- 
gieux à l'abbaye de Saint-Germer , où sa mère, qui 
était veuve, s'était retirée. Élu abbé de Nogent, en 
1104, il se livra avec ardeur à l'étude, et composa 
une chronique des événements de son temps.II mourut 
en 1124. 

Hachette ( Jeanne ) , originaire de Beau vais, 
est célèbre dans l'histoire par sa glorieuse conduite à 
la défense de sa ville natale, dont elle fit lever le siège 
aux Bourguignons, en 1472. On conserve encore au- 
jourd'hui, à la mairie de Beauvais, l'étendard que cette 
héroïne enleva aux ennemis. En récompense de cet 
exploit, Louis XI l'affranchit, elle et sa postérité, des 
droits de tailles , et lui accorda l'honneur, ainsi qu'à 
plusieurs femmes qui s'étaient distinguées au moment 
de l'action, de marcher en tète de la procession, le jour 
delà Sainte Àngadrème. Quelques auteurs prétendent 
que le nom de Hachette fut donné à Jeanne à cause de 
l'arme qu'elle avait adoptée, et l'appellent Jeanne 
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Fouquet ou Fourquet ; quelques-uns prétendent 
qu'elle se maria à un nommé Collinde Pillon. 

Hatty (René-Just), fils d'un tisserand de Saint- 
Jast, où il naquit en 1743. Cef ut le prieur d'une abbaye 
de Prémontrés qui loi donna les premières leçons. 
Après avoir achevé ses études au collège de Navarre, 
il se lia avec Lhomond, qui lui inspira le goût de la 
botanique. Ayant assisté, en 1781, à un cours de 
minéralogie professé par Daubenton, il s'adonna à 
cette science, et l'étudia avec ardeur. Ce fut lui qui 
découvrit la cristallographie; il fut reçu membre 
de l'Académie des sciences, le 12 février 1783. La 
Convention le nomma conservateur du cabinet des 
mines. Il fut chargé, par Napoléon, de faire un traité 
de physique pour les collèges ; ce travail valut à Haiiy 
une pension de 6,000 fr. Mais, moins heureux sous 
la Restauration qu'il ne l'avait été sous les gouverne- 
ments précédents, il mourut dans la pauvreté, le 3 juin 
1822. Ce savant minéralogiste a laissé un grand 
nombre d'ouvrages : Essai d'une Théorie sur la struc- 
ture des métaux, Paris, 1784 ; Traité de minêralo- 
gie, Paris, 1802 ; Traité de cristallographie, Paris, 
1822, etc., etc. 

llaiiy (Valentin), frère du précédent, et natif 
comme lui de Saint-Just , fut un des plus zélés phi- 
lanthropes du siècle dernier; par ses heureux procédés, 
il rendit aux aveugles le même service que l'abbé de 
l'Épée avait rendu aux sourds-muets. Ce fut lui qui 
commença l'instruction des jeunes aveugles à Paris , * 
à laide d'une somme que la Société philanthropique 
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mit à sa disposition. Il conserva jusqu'à l'époque du 
gouvernement consulaire la direction de cette maison ; 
disgracié alors, sans doute à cause de ses opinions, 
il alla tenter en Prusse et en Russie la création d'éta- 
blissements semblables à celui qu'il avait fondé dans 
sa patrie, mais il fut encore moins heureux. Revenu en 
France, Valentin mourut chez son frère, le 1 9 mars 
1822. 

Helinand, moine de Froidmond, poète et 
chroniqueur sous le règne de Philippe-Auguste, 
était né à Pronleroy. L'un des écrivains les plus re- 
marquables de son temps, il fut le protégé de plusieurs 
évôques , et, entre autres, de Guérin , chancelier de 
France. On place sa mort en 1 237. 

Hersan (Marie-Antoine), professeur distingué, 
né à Gompiègne en 1652. Après avoir enseigné la rhé- 
torique et les humanités au collège de Plessis , à Paris, 
il fut reçu professeur adjoint au collège de France, où 
il eut pour élève le célèbre Rollin. Uersan a peu écrit; 
cependant on a de lui une Oraisonfunèbre sur Letellier 
et des Pensées sur la mort. A l'ftge de 45 ans , il se 
retira dans la ville qui l'avait vu naître , et consacra 
le reste de sa vie à l'instruction des enfants pauvres. 
Il mourut en 1724, âgé de 72 ans. 

Huchet, docteur en médecine de la Faculté de 
Montpellier, dans le xvi c siècle, est né à Bonnières. Il 
jouit, pendant sa vie, d'une grande réputation. 

Lan £ lès (Louis-Matthieu), savant orientaliste, 
né à Breleuil, en 1763, a consacré sa vie à de nom- 
breux travaux d'érudition. C'est à ses sollicitations 
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persévérantes que Ton dut la création de l'école spé- 
ciale des langues orientales vivantes, décrétée par la 
Convention. Ses principaux ouvrages sont la Traduc- 
tion des Instituts de Tamerlan , en langue mongole , 
1787; le Dictionnaire mandchou-français, rédigé en 
Chine, par le P. Àmyot, 1788 ; Monuments anciens 
-et modernes de Plndoustan , 2 vol. in-fol., 1822 , et 
plusieurs traductions de voyages. Il est mort le 28 
janvier 1824 , membre de l' Académie des inscrip- 
tions et conservateur des manuscrits à la Bibliothè- 
que royale. 

Lcbrnn (Pierre-Henri-Marie, dit Tondu) naquit 
à Noyon, en 1754; il commença ses études dans cette 
ville et vint les compléter à Paris. Après s'être fait 
appeler l'abbé Tondu , il changea ce nom pour celui de 
Lebrun, et entra à l'Observatoire pour y étudier l'as- 
tronomie. Dégoûté de cette science, il se fit soldat, 
abandonna bientôt cette carrière, et passa dans les 
Pays-Bas, où il se livra à la typographie, puis se fit 
journaliste ; ce fui à Limbourg qu'il rédigea le Jour- 
nal de l'Europe. Dumouriez, à qui il sut complaire 
dans cette feuille, le fit appeler à Paris et l'attacha, 
comme employé, au ministère des affaires étrangères ; 
ce fut seulement après le 1 0 août 1 792 qu'il fut nommé 
ministre. Entraîné dans la chute des Girondins, ses 
amis, il se vit condamner à mort par le tribunal révo- 
lutionnaire, le 27 décembre 1793. 

Len^let -DufiHMioy (Nicolas), fils d'un 
perruquier, naquit à Beauvais, en 1674. En 1705, il 
fut nommé premier secrétaire, pour les langues latine 
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et française, à la cour de l'Électeur de Cologne. Doué 
d'une mémoire immense, il acquit beaucoup d'érudi- 
tion. Il a laissé un grand nombre d'ouvrages peu es- 
timés aujourd'hui. Lenglet-Dufrenoy, connu parla bi- 
zarrerie de son caractère, périt malheureusement, le 
16 janvier 1755 : s'étant endormi en lisant, il tomba 
dans le feu et y perdit la vie. 

Lepot (Jean), peintre sur verre et sculpteur. 
On lui doit les morceaux de sculpture qui décorent 
le choeur de l'église de Saint-Pierre, à Beauvais. Cet 
artiste mourut en 1563. 

Liancourt (seigneurs de). Les possesseurs <le 
la terre de Liancourt ont été d'illustres personnages, 
aux deux derniers siècles. Nous citerons Jeanne de 
Schomberg , duchesse de Liancourt , qui fut réputée 
pour sa piété et pour la grande part qu'elle prit aux 
querelles jansénistes. Elle mourut en 1674. Les La 
Rochefoucauld , qui acquirent Liancourt par alliance, 
brillèrent d'une gloire incontestée. Parmi eux est 
François, appelé duc de Liancourt , qui , possesseur 
des premières charges de la cour de Louis XV, per- 
dit volontairement sa position en refusant de paraître 
chez madame Dubarry. Il se retira dans sa terre de 
Liancourt, lors de la disgrâce de Choiseul, et employa 
toute son activité à combler le pays de bienfaits. La 
révolution le trouva au nombre des hommes dévoués 
qui voulaient la réforme raisonnable et l'amélioration 
de l'état social ancien. Les circonstances le forcèrent , 
en 1792, de quitter la France ; mais il fut heureux 
de pouvoir bientôt y rentrer, pour reprendre ses oc- 
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cupations de bienfaisance, qu'il continua jusqu'à sa 
mort, en 1827. Le duc de La Rochefoucaukl-Li an- 
court est un des plus grands hommes que la France 
ait vus naître. On doit à son influence la création du 
Conservatoire des arts et métiers , celles des écoles de 
Châlons, des caisses d'épargne etc. 

Lolsel (Antoine) naquit à Beauvais, le 6 février 

1535. Savant jurisconsulte, il s'acquitta avec éclat 
de Ja charge de procureur -général au parlement de 
Paris ; mais ce sont surtout ses écrits qui lui firent une 
grande réputation. Mort à Paris, en 1617. Ou a de 
lui : Mémoires des pays de Beauvais et Beauvaitis, 
to-4° 5 1617} les Institutes coutumières , qui eurent 
un grand nombre d'éditions. 

Loiscl (Jean, dit Jean Avis), né à Beauvais, en 

1536. Médecin distingué, il fut attaché, en cette qua- 
lité, aux rois Louis XII et François I er . 

Louve* (Pierre), avocat, né à Verderel, en 1559 
ou en 1574. Il est auteur de plusieurs ouvrages sur 
le Beauvaists, et, entre autres, des Histoire et Anti- 
quités du diocèse de Beauvais. Mort en 1646. 

IfMazille (Jean), fils d'un barbier de Beauvais, 
alla étudier la médecine à Montpellier , et fut reçu 
docteur dans cette ville. Il revint alors dans son pays, 
et fut médecin du cardinal de Chas li lion , qui en oc- 
cupait alors te siège épiscopal. Plus tard, Henri 11 
le nomma médecin de ses enfants ; il fut ensuite atta- 
ché an roi Charles IX et mourut dans la ville <jui 
l'avait vu naître , en 1 530. 
Mért a *•«! (saint) , né à Salency ,en 457 . Après avoir 
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étudié dans l'église de Vermand, il devint évèque de 
celte cité. Vermand ayant été ruiné de Tond en com- 
ble par les Vandales , il transporta le siège épiscopal 
à Noyon et réunit aussi Tévèché de Tournay. La fon- 
dation de la Rosière est attribuée à saint Médard. 
Mort en 547. Sa vie fut écrite par saint- Fortunat. 

Moucliy (Antoine, dit Démocarès), né àRessons- 
sur-Matz , fut un des plus ardents adversaires du pro- 
testantisme. Il fut nommé inquisiteur de la foi, et 
poursuivit les hérétiques avec acharnement. Mort à 
Paris, en 1574. Mouchy est auteur de plusieurs ou- 
vrages théologiques. 

Mointel (Jean de, dit Chollet), cardinal, né au 
commencement du xm e siècle, était fils de Jean 
Oudart, chevalier, sire de Nointel. D'abord chanoine 
de Beauvais , il fit un chemin rapide par ses talents , 
et devint cardinal en 1281, sous le nom de Chollet et 
sous le titre de sainte Cécile. Envoyé en France 
avec le titre de légat, il fut chargé de la croisade 
contre Pierre d'Aragon. Sa passion contre lui était 
si grande , qu'il légua, en mourant, 6,000 liv. pour 
continuer la guerre. Mais, la paix ayant été faite en 
1294, ses exécuteurs testamentaires employèrent la 
valeur de son legs à fonder , dans l'Université de 
Paris , le collège qu'on appela des Cholleu , pour les 
écoliers des diocèses de Beauvais et d'Amiens. — Mort 
en 1292. 

TVollet (Jean* Antoine, l'abbé), savant physicien, 
né à Pimprez, en 1700, fut admis à l'Académie 
des sciences en 1709 , après avoir acquis une grande 
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réputation à Turin et à Bordeaux. En 1756, après 
avoir publié de nombreux ouvrages sur la physique, 
il fut nommé maître de physique et d'histoire natu- 
relle des enfants de France, et, plus lard, professeur 
à l'école de La Fère et à celle de M ézières. Nollet fut 
un des hommes qui donnèrent sur la physique les no- 
tions les plus claires et les plus étendues. Il mourut à 
Paris, le 14 février 1764. 

Patin (Gui), médecin célèbre , né à Laplace, 
hameau dépendant de la commune de Hodenc-en- 
Bray, en 1661, est connu par son esprit satirique 
et la singularité de ses manières. On a de lui un 
Traité sur la consenwtion de la santé. — Patin es( 
mort à Paris, à l'âge de 71 ans. 

Portiez (L.-F.), avocat, député à la Conven- 
tion et aux Cinq-Cents. Il mourut à Paris, le 28 avri 
1810, doyen de l'École de droit. On a de lui plu- 
sieurs ouvrages sur la révolution française. 

Ramus (Pierre la Rainée, dit), né à Cuts , au 
commencement du xv e siècle, fut d'abord berger, 
puis entra, comme domestique , au collège de Na- 
varre, à Paris, où il fit, presque sans maîtres, de 
rapides progrès dans la littérature et les langues an- 
ciennes. Après avoir suivi les cours de philosophie, 
il s'adonna à celte science et devint un des hommes 
tes plus érudits de son époque. En 1551 , le roi 
Henri II le nomma professeur d'éloquence au collège 
de France , et , onze ans plus tard , Ramus présenta 
k Charles IX un nouveau plan pour la réforme de 
rUnivcrsité. Mais, ayant partagé les opinions protes- 
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tantes, il ne put échapper au massacre de la Saint- 
Barthélemy. Des assassins, qui avaient cependant 
reçu le prix de sa rançon , vinrent l'égorger chez lui ; 
son cadavre mutilé fut jeté par les croisées et souillé 
par les écoliers de l'Université. — Ramus a publié, 
entre autres ouvrages : Institutiones dialecticœ, tribus 
libris distinctes. 

Restant (Pierre), grammairien, né à Beauvais, 
en 1696. Après avoir étudié chez les jésuites du col- 
lège Louis-le-Grand , il se sentit un goût prononcé 
pour la jurisprudence , se fit recevoir avocat au Par- 
lement et au conseil du roi. — En 1/30, il fit pa- 
raître sa Grammaire française , ouvrage qui eut de 
nombreuses éditions, tout imparfait qu'il est. Res- 
taut a publié un Traité de versification; un Traité de 
Porthographe française, en forme de Dictionnaire, ou- 
vrage plus généralement connu sous le nom de Dic- 
tionnaire Poitiez. — Mort à l'âge de 68 ans. 

Sarazin (Jacques), sculpteur , né à Noyon, en 
1590. Dès l'âge de 18 ans, il partit pour Rome, où 
son talent lui mérita bientôt la protection du cardinal 
Àldobrandini. Sarazin fut chargé par ce prélat de la 
décoration de plusieurs monuments. Revenu dans sa 
patrie, après une absence de 18 ans, il fut accueilli 
du cardinal de Richelieu , qui le chargea de nombreux 
travaux, parmi lesquels celui qui représente la Reli- 
gion, la Justice la Piété , la Force passe pour un chef- 
d'œuvre. Sarazin fut un des artistes qui contribuèrent, 
avec Lebrun et Testelin, à la fondation de l'Académie 
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de peinture (1655), dont il fut le premier recteur* 
— Il mourut en 1660. 

Ségater «le Salnt-Brlsson (Nicolas* 
Maxirnilien-Sidoine), magistrat, ne à Beauvais, en 
1770, connu, sous l'Empire, pour ses opinions con- 
stamment opposées au gouvernement. A la rentrée 
des Bourbons, il fut nommé préfet du Calvados, puis 
passa dans la Somme, dans la Meurthc, dans. la 
Côte-d'Or et dans l'Orne. El possédait à fond la langue 
grecque, et a publié , en 1814 , Y Emploi des Conju- 
gaisons , suivi des Modes conjonctifs dans la langue, 
grecque, in-8°; et, en 1838, la Philosophie du lan- 
gage, exposée d'après Aristote , in-8°. 

Vaillant (Jean-Foi), numismate, naquit à 
Beauvais ; il se destinait d'abord au barreau , puis s<î 
fit médecin. — Ce fut après quelques années de pra- 
tique médicale que se révéla chez lui la vocation 
pour la science numismatique. Étant venu à Paris, 
il fut chargé par le grand Colbert de voyager au 
compte du roi. Grâce aux heureuses excursions de 
Vaillant, le cabinet de Louis XIII tint bientôt le 
premier rang parmi les collections numismatiques do 
l'Europe. Vaillant fut un des premiers membres dv 
l'Académie des inscriptions et belles-lettres. Il mou- 
rut à Paris, en 1706, laissant un grand nombre d'où- 
vrages sur la science dans laquelle il s'illustra. 

Vas* (Jean), célèbre architecte du xvi c siècle. Il 
a travaillé à la construction de l'église Saint-Pierre 

de Beauvais. — Mort en 1542. , u< 
Villebrune(J. B.-Lefebvre de), savant oriexi- 
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laliste, né à Senlis, vers 1734. Il s'était d'abord 
adonné à la médecine , mais il y renonça bientôt. — 
En 1797, il était conservateur à la Bibliothèque na- 
tionale et professeur des langues orientales , et fut 
proscrit par le directoire. Villebrune possédait tous 
les dialectes connus de l'Europe et de l'Asie, et pou- 
vait aller de Paris à Pékin sans avoir besoin d'inter- 
prète. Il a laissé un grand nombre d'ouvrages et de 
traductions. — Mort en 1809 , à Angoulème. 

Villlers- Adam (Jean) , issu d'une des plus 
anciennes maisons de France , naquit à Beauvais. Il 
reçut de Charles VI, en 1418, les titres de maréchal 
de France et de gouverneur de Pontoise. Il fut tué à 
Bruges, en 1437, dans une révolte populaire. 

Vincent de Beanvals 9 ainsi nommé du 
lieu de sa naissance, savant Dominicain , naquit vers 
1200. Saint Louis lui accorda toute sa confiance et le 
chargea de rédiger une Encyclopédie des sciences que 
l'on cultivait à cette époque. Cet ouvrage célèbre a 
pour titre : Spéculum mundi. Vincent mourut vers 
1264. On a de lui un Traité complet de F Éducation 
des princes , et plusieurs autres ouvrages. 

Yves (saint) naquit à Autheuil, vers le milieu du 
xv siècle $ il fut sacré évèque de Chartres en 1091 . Ce 
fut ce prélat qui fonda l'abbaye de Saint-Quentin de 
Beauvais; il y enseignait lui-même l'abstinence. On 
a de lui plusieurs écrits précieux sur l'histoire de 
son époque et sur le droit canonique. Il mourut en 
1115. 
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CHAPITRE IV. 

Liste des Notabilités qui ont représenté ou administré 

le Département 



Députés. 

ASSEMBLÉE NATIONALE (1791). 

BAILLIAGE DE BBAUVAIS. 

Clergé. 

David, curé. 

* 

Noblesse. 
Crillon (le comte de). 

* 

Tiers-Êtat. 

MlLLON DE MoNTHERLAND , aVOCat. 

Oud aille 9 laboureur. 

BAILLIAGE DE CLERMONT. 

Clergé. 

Rochefoucauld (de La), évèque. 

Noblesse. 
Liancourt (le duc de). 
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Dauchy , cultivateur. 
Meurienne, cultivateur. 

BAILLIAGE DE SENL1S. 

Clergé. 

Massieu, curé. 

Noblesse. 

Lévis (le duc de). 

Tiers-Étal. 

Leblanc. 

Cour (de la), cultivateur. 



BAILLIAGE DE CREP Y-EN -VALOIS. 

Clergé. 

Farochon, curé d'Ormoy. 

Noblesse. 

Orléans (le duc d'), envoyé en mission en An- 
gleterre en 1789, de retour en 1790, président. 

Tiers-ÊM. 
Adam de Vendôme. 
Hanoteau. 

ê 

■ 

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE (1791). 

Calon. 
Coupé aîné. 
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Dabont. 
Girardon (Stanislas), président. 
Goujon. 
Hainsseun . 

JCERY. 

Lecaron de Mazancourt. 
Lucy. 

Thibaut. * 
Tronchon. 

Viquesnil-Delaunay. 



CONVENTION (10 octobre 1792). 

ÀUGER, SUppl. 
BÉRARD. 

Bourdon , président. 
Calon. 

Clootz (Anacharsis). 
Coupé. 

Danjon, suppl. 

Delamarre. 

godefroy. 



Massieu de Cergi. 

Matthieu de Miramperl , président. 

Portiez. 

Villette (le marquis de). 
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CONSEIL DES CINQ-CENTS (4 brum. an h, 

27 oct. 1795). 

AuGER. 

Bayard. 

BÉZARD. 

Borel -Durand . 
Bourdon* 

BuCQUET. 

Coupé. 
Danjon. 

Dauchy. 
Del a haute. 
Del amarre. 
Dufresnoy. 
Leblanc. 

Matthieu de Mirampal. 



CONSEIL DES ANCIENS (même époque). 

bosquillon genlis. 
Descourtils de Merlemont. 
Del amarre. 

DUBOURG . 



CORPS LÉGISLATIF (an vin à 1814). 

Dardon. 
Delamarre. 
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DUBOURG. 

Estissac (d 1 ). 

Girardin (Alex.-Fr.-L. de). 
Girardin (Stanislas). 

JUERY. 

Leblanc. 
Lemaire-Dariz. 
Rochefoucauld (de La). 



CHAMBRE DES CENT-JOURS (1815). 

Cresson nier. 
Daucht. 
Desharetz. 
Nully-d'Hécourt (de). 
Rochefoucauld (de La). 
Tronchon. 



LÉGISLATURES DE 1815 A 1830 (réunies). 
Bâtard. 

Borel de Bretizel. 
Boulard. 

Cave d'Haudricourt. 
Danse-Renault. 
Dupille aloé. 

Estissac (La Rochefoucauld, ducd'). 

GÉRARD. 

Hériga&t de Thurï. 

12. 
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Kergorlay (comte de). 
Laigle-Desacre (comte de). 
Lancry (de). 

Rochefoucauld (Alex, de La). 
Levailland. 
Noailles (Alexis de). 
Nully-d'Hécourt (de). 
Thonchon. 



LÉGISLATURE DE 1830 (231). 

Gérard (le maréchal). 

Rochefoucauld (Alex, de La). 

Levailland. 

Montguyon. 

Tronchon. 



LÉGISLATURES DE 1831 A 1846. 

1 er COLLEGE, beauvais 2 e collège, beau vais 

(intrà). (extra). 

183 1 . Danse. Mornay (le marquis de). 

1834. Idem, Idem. 

1837. Idem. Idem. 

1839. Idem. '- Idem. 

1842 Idem. rdem. 
1843. Marquis. 

1846. Idem. Idem: 
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3 e COLLEGE. SENLIS. 4 e COLLEGE. CLEMfONT. 

1831. Gérard (lemaréch.). Legratvd. 
1834. Lemairk. Idem. 
1837. Idem. Idem. 
1839. Idem. Idem. 
1842. Idem. Idem. 
1846. Idem Idem. 



5 e COLLEGE. COMPIÈGNE. 
1831. T RONCHON. 

1834. Idem. 
1837. Barillon. 
1839. Laigle (Henri de). 
1842. Barillon. 
1846, Laigle. 



Préfet*. 

Cambry (Jacques), 16 ventôse an vin (7 mars 1800). 
Belderrusch (le comte Charles -Léopold de), 23 ger- 
minal an x (23 avril 1802). 

Buusley de Valsuzenay (le baron Claude-Louis), 
12 février 1810. 

Régnier (le comte Nicolas-François-Sylvestre de 
Grosnau), puis duc de Massa, 30 septembre 1813. 

Basset (baron de Châteaubourg), 16 avril 1815. 

Tocque ville (le comte Hervé-Louis-François-Jean- 
Bonaventure de), 12 juillet 1815. 
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Choiseul (le comte Maxime de), 31 janvier 1816. 
Germiny (le comte Henri-Charles de), 5 février 1817. 
Yérigny (Anne-Félix Brochet de), 19 juillet 1820. 
Balsac (le baron de), 23 mars 1822. 
Blin de BotJRDON (le vicomte), 27 juin 1823. 
Puymaigre (le comte de), 1 er septembre 1824. 
Nugens (le comte de), 3 mars 1828. 
Feutrier (le baron Alexandre- Jean), 4 août 1830. 
Meinadier (Marc- Alexandre -Numa) , 12 novem- 
bre 1835. 

Bfllon (Guillaume), maître des requêtes, 9 juillet 
1836. 

Germeau (Albert-Edouard-Pierre-Stanislas), 20 oc- 
tobre 1838. 

Crevecoeur (Guillaume-Alexandre-Léonce Saint- 
John de), 10 août 1839. 
Mercier (Thomas-Louis), 29 novembre 1842. 



Digitized by 



— 277 — 



LISTE DES ÉVÊQUES 

QUI ONT OCCUPÉ LE SIEGE EPISCOPAL DE BEAUVAIS 

depuis l'érection de cet évêche dans le troi- 
sième SIÈCLE. 



Saint Lucien. 
Talasse. 
Victor. 

Chanare ou Chanaa. 

Nu MIT OU NUMIJ). 
LlCERE OU LlKRCE. 

Thbmère. 
Bbigisile en 346. 

RODOllARE. 
ANSOLDE. 

RlGOBBRT OU RlBERT. 
GOGERIN. 

Anselme 1° ou Ansbu». 
Dodo*. 

Maurin ou Marin. 

HlMBERT OU HfllOBERT. 

Clément. 
Constantin. 
Rading ou Ràvigb. 
Ercambbrt. 

ROCOALD OU ReCOAL. 
MlROLD OU MEROU). 
AUSTRINGE. 

Dieudonné, ver» l'an 7aa- 

ANDRE. 

AUDINGB OU HODINGB. 
ÀDALMON. 

Ragimbbrt ou Raimbert assista 
au concile de Noyon en 814. 

Hildeman, moine de Gorbie, en 
835, mort en 8*2. 



Hermenfride succéda à Hilde- 
man, selon Flodoard; il fut 
tué par les Normands en 8&9. 

Odon V*, abbé de Corbie , fut 
élu.'évôque de Beauvais en 
860. Mort en 880. 

RONGARE OUODACRE 

Honorât ou Honoré 1" siégeait 

en 892. Mort le 13 janvier 900. 
Hbrluin mort en 92 1 . 
Bavon, doyen de Saint-Lucien 

de Beauvais, en 922. Il siégea 

six mois. 
Hildbgare ou Hildric siégeait 

en 933. 
Wàleran. 
Hervé" en 987. 
Hugues. 

Roger db Champagne monta 

sur le siège épiscopal de 
Beauvais en 990. Mort en 
102a. 

Warih ou Guarin mourut en 
1030. 

Drogon élu en 1030. 

Guilbert ou Goibbrt , nommé 
évéquesans l'agrément de son 
métropolitain, fut interdit de 
ses fonctions par ordre du 
pape Nicolas. 

Guy ordonné vers Tan 1064. 
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Ursion siégea deux ans et mou- 
rut en 1089. 

Foulques de Beauvais, moine de 
l'abbaye du Bec en Norman- 
die, fut élu évêque de Beau- 
vais nonobstant l'opposition 
de saint Anselme, son abbé. 

Roger II assista au concile de 
Clermont en 1095. 

Anselme II, en 1099. 

Étienne de Garlande, intrus 
dans FévÔché de Beauvais par 
Louis-Ie Gros, Il siégea envi- 
ron un an. 

Galon , abbé de Saint- Quentin , 
succéda à Garlande en 1101. 
Il quitta ce siège pour celui 
de Paris, en 1103. 

Geofroi 1er, évêque de Beauvais 
en 1103. 

Pierrb 1er, bienfaiteur du mo- 
nastère de Saint-Quentin, sié- 
gea depuis 1 1 14 jusqu'en 1133, 
époque de sa mort. 

Etoes II, abbé de Saint-Sympho- 
rien, monta sur le siège de 
Beauvais en 1136. Mort en 
1144. * 

Eudes HT, abbé de Saint-Ger- 
mer, en lias. 

Henri de France , frère de 
Louis VII, roi de France, en 
1149. Il passa du siège épisco» 
pal de Beauvais à la métro- 
pole de Reims. 

Barthélemi de Montcornet, élu 
en 1162, mourut en juin 1175. 

Philippe de Dreux, fils de Ro- 
bert, comte de Dreux, de la 
famille royale, frère puîné de 
Louis VU et d'Agnès de 
Braine, frère de Henri , évê- 



que d'Orléans, nommé évê- 
que en 1175. Il mourut en 
1217 et fut inhumé dans le 
chœur de son église. 

Milon 1er, de Châtillon, dit de 
Nanteuil, élu évêque de Beau- 
vais en 1217. Il mourut vers 
Tan 1234- 

Geofroi II, de Clermont, sur- 
nommé de Nesle, ordonné en 
1234, siégeait encore en 1236. 

Robert de Cressonoart fut élu 
évêque en 1236. Il mourut 
dans l'Ile de Chypre en 1268. 
selon la chronique de Nangls. 

Guillaume 1er d E Gres, origi- 
naire de Brie, siégeait en 
1257 . Mort en 1267. 

Renagld de Nanteuil, doyen de 
Beauvais, élu en 1207. Mort le 
17 septembre 1283. 

Tbtbauld de Nantedil, neveu du 
précédent, élu la même an- 
née. Mort en 1300. 

Simon de Clermont de Nolle 
succéda à Thlbauld et mourut 
en 1312. 

Jean de Marigni, élu évêque de 
Beauvais en 1313, devint ar- 
chevêque de Rouen, etc. 

Guillaume Bertrand II dbBri- 
quebec, issu d'une noble fa- 
mille de Normandie, élu en 
1347; mort en 1356. 

Philippe d'àlençon, prince de fa 
maison royale, fit son entrée 
a Beauvais, le 24 mars 1357. 
Il passa ensuite à Parcnevêcfcé 
de Rouen. 

Jean Iî db Bormans , élu le 17 
juillet 1360. Mort le 7 novem* 

, bre 1373. 
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Jean d'Aegeran III, évêque de 
Chartres, et président de la 
chambre des comptes de Pa- 
ris , succéda à Jean de Dor- 
mans quand il fut fait cardi- 
nal. Mort en 1375. 

Milon de Don mans, chancelier 
de France, élu en 1375. Mort 
le 17 août 1387. 

Guillaume Itl de Vienne, abbé 
de Saint-Martin d'Autun, nom- 
mé évêque de Beauvals en 
«87, et transféré l'année sui- 
vante à Rouen. 

Thomas d'Estouteville ordonné 
évêque de Beauvals en 1388; 
mort le 22 mars 1395. 

Louis 1" d*Orléàns, moine de 
l'abbaye de Saint-Lucien, puis 
évêque de Poitiers, passa au 
siège de Beauvais en 1595, et 
mourut à Jérusalem le 27 mars 
1397. 

Pierre II de Savoisy prit posses- 
sion du siège de Beauvais le 19 
février 1397. Il mourut le 13 
septembre 1412, et fut inhumé 
dans sa cathédrale. 

Bernard de Chevenon, évêque 
d'Amiens, transféré au siège 
de Beauvais le 19 janvier 1 A 1 3 . 
Mort le 10 février 1419. 

Pierre III Cauchon obtint Fé- 
vêché de Beauvais par la fa- 
veur du duc de Bourgogne. Il 
passa de là au siège de Lisieux 
en 1433, et mourut en 1441. 

Jean IV Juvénal des Ursins , 
maître des requêtes en 1416, 
avocat-général en 1429, et or- 
donné évêque de Beauvais en 
1432 ; il passa de là à Reims. 



Guillaume de Hellande, élu évê- 
que de Beauvais en 1444. Il 
mourut le 3 avril 1461, et fut 
enterré dans le chœur de sa 
cathédrale. 

Jean V de Bar prit possession 
du siège de Beauvais en 1462. 
Il mourut en 1487, et fut in- 
humé dans le chœur de la 
cathédrale. 

LOUIS II DE VlLLlERS DE LlSLK- 

Adam assista au concile de 
Pise en 1488, et mourut le 
24 août 1521. Il fut inhumé 
dans sa cathédrale. 

ANTOINE LASCAR1S DE TENDE , 

d'abord évêqne de Riez en 
Provence, et ensuite de Beau- 
vais en 1523. Il passa au siège 
de Limoges en 1529. 

Charles I er de Villiers prit 
possession de Févêché de Beau- 
vais le 24 mars 1529. Il mou- 
rut en 1535, et fut enterré 
dans son abbaye du Val. 

Eudes db Colicni, cardinal de 
Ghâtillon, nommé au siège de 
Beauvais, par François en 
1535. 

Charles II de Bourron, cardi- 
nal, prit possession du siège 
de Beauvais le 24 mai 1S72 et 
abdiqua en 1575. 

Nicolas Fumée fit son entrée à 
Beauvais le 29 septembre 1 575. 
11 mourutàChartresle3mars 
1591, et fut inhumé dans le 
tombeau de ses ancêtres près 
de Loches en Touraine. 

René Potier fut ordonné évêque 
de Beauvais en 1595. Il mou- 
rut le 4 octobre 1616. 
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Augustin Potier, grand-aumô- 
nier d'Anne d'Espagne, reine 
de France, succéda à son frère 
Uené, et fut ordonné à Rome 
le 17 septembre 1017. Mort 
dans son château de Bresle le 
19 juin 1605. 

Nicolas II Choabt, évéque et 
comte de Beauvais , ordonné 
à Paris le 8 janvier 1651, prit 
possession de son siège épisco- 
pal le 15 février suivant. Mort 
le 21 juillet 1679. 

Toussaint db Janson de Forbin 
passa de l'église de Marseille 
à celle de Beauvais le 16 août 
1679, mort en 1713. 

François~Honorat de Urauvil- 
liers db Saint-Agnan, sacré le 
V octobre 171a» abdiqua l'an 
1728. 

Etienne -René Potier de Gbs- 
vres fut sacré évéque de 



Beauvais le 6 juin 1728 et créé- 
cardinal en 1756. U assista 
au conclave du pape Clé- 
ment XIII. 
François-Joseph de La Roche- 
foucauld -Baybrs , sacré le 22 
juin 1772, périt dans le mas 
sacre des Carmes le 2 sep- 
tembre 1792. 

(Le siège, supprimé en 1801 et 
rétabli par le concordat de 1817, 
ne fut occupé qu'en 182S .) 
Claude-Louis de Lesquet, sacré 

évéque de Beauvais en 1823, 

passa ensuite à Rennes. 
François-Jean-Hyacinthe Feu- 

tribr, sacré le 2û avril 1825 . 
Levercibr (J.-L.-S.), installé le S 

mars 1833. 
Cattetet (P. -M.), installé le 8 

avril 1838. 
Mgr GiGNOGx (J.-A.), installé le 

29 mars 1843 , évéque actuel. 
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CHAPITRE V. 

Archéologie départementale. 



§ X — GÉNÉRALITÉS. 

* 

Monuments celtiques. — L'époque gau- 
loise a laissé peu de traces de ses monuments gros- 
siers dans le département de l'Oise. Les civilisations 
qui s'y sont succédé ont fait disparaître avec soin 
les vestiges des temps primitifs, où nos ancêtres s'a- 
donnaient au culte des pierres. Cependant, malgré les 
édits des empereurs et les capitulaires des rois francs, 
qui ordonnaient, sous degraves peines, de détruire tous 
ces monuments , il en existe encore quelques-uns. 
Tels sont le dolmen, table de pierre posée sur trois ou 
quatre montants verticaux, qui se voit sur le terri- 
toire de la garenne de Trie-Château, et qu'on nomme 
la pierre des Druides ; les menhirs ou pierres levées , 
monolithes érigés dans les communes de Rhuis, de 
Rouville, de Trurailly, de La Villetertre, deBoret 
etc.; les tumuli ou tombellesdu Mesnil-sur-BulIes, de 
La Tombissoire, à Jonquières, de Sacy-le-Grand et de 
Sacy-Ie-Petit ; les monuments de cette dernière classe 
se retrouvent surtout dans l'arrondissement de Noyon, 
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sur les territoires de Crisolles, de Baugies,deBucheoire 
(commune de Guiscard), de Lagny, de Candor, dans 
les bois de Grandru, près du hameau d'Héronval. 
Trois autres se voient dans les bois de Caisses etc. 
DansrarrondissementdeSenlis, on reconnaît encore 
les tumuli du parc de Roberval et de la forêt de Ha* 
latte, au-dessus de Verneuil. 

Des grottes , des souterrains, découverts en divers 
lieux, à La versines, à Nogcnt-les- Vierges etc., ren- 
fermaient des vestiges qu'on a regardés comme cel- 
tiques. Des haches et des couteaux en silex , des mé- 
dailles ont été trouvés sur plusieurs points du 
département. Il existe aussi, sur la commune de 
Villers-Saint-Sépulcre, non loin du hameau de Hefz, 
un autre monument celtique , de ceux qu'on appelle 
des alignements. Il présente une physionomie fort cu- 
rieuse (V. là Monographie). 

Monuments romains.— Nous trouvons 
dans TOisc un grand nombre de vestiges de la pé- 
riode gallo-romaine. Plaçons au premier rang les 
restes des voies indiquées par la carte de Peuttnger 
et par l'itinéraire d Antonin. Ce sont : 1° celle de Sois- 
sons à Amiens, par Noyon, qui entre dans le départe- 
ment, à La Croix-de-Sainte-Léocade; 2° celle d'A- 
miens è Soissons, par Senlis, que M. Grave distingue 
de la précédente et regarde comme embranchement 
de la route militaire de Lyon à Boulogne, et qui tra- 
versait Cormeille, La Neuville, Beauvais, Nogent-les- 
Vierges, Senlis, Boray, Pierrefonds etc. On la dé- 
signait autrefois sous le nom de Mazières-Brunehaut ; 
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3° celle de Bcauvais à Paris, par Auneuil, Lacouville, 
Lierville etc. Elle est connue, dans une partie de son 
parcours, sous le nom de chemin de Mantes; 4° celle 
de Senlis à Meaux et Troyes, dont on trouve peu de 
vestiges. 

Outre ces quatre voies, officielles pour ainsi dire, 
if en existait un grand nombre d'autres qui reçurent, 
au moyen âge, le nom de chaussées de Brunehaut , 
parce que celte reine les avait fait réparer. Voici les 
nom* des principales : routes directes de Beau vais à 
Paris, de la première de ces deux villes à Pontoise, à 
Gisors, à Eu , à Paillart , à Saint-Quentin etc. ; 
voies de Senlis à Pointpot, à Lamorlaye, à Gou- 
vieux etc. 

En même temps qu'ils sillonnaient de routes les 
pays de l'Oise, les Romains y fondaient des monu- 
ments dans les principales cités et donnaient à ses 
habitants leurs arts et leur civilisation. Beau vais a 
conservé quelques portions des murs et des tours de 
la cité primitive. A Senlis, l'enceinte romaine est en- 
core bien visible, et on y compte jusqu'à seize tours, 
qui font saillie en dehors des murs. Noyon n'offre 
presque plus de traces de sa fortification première. 
Des camps, des stations militaires se reconnaissent en- 
core à Bailleu-sur-Thérain, à Songeons, au lieu dit La 
Ville-de-Muguets, à Galtenay, à Liancourt, à Camp- 
remy, sur le Mont-Ganelon , vers Coudun, dans la 
forêt de Compiègne, sar le territoire de Saint-Êtienne, 
à Louviers, à Champlieu etc. 

Les lieux où Ton a trouvé des antiquités romaines 
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sont fort nombreux dans le département de l'Oise ; 
mais, ces restes n'offrant aujourd'hui qu'un intérêt 
très-restreint, nous ne nous y arrêterons pas da- 
vantage. 

Monuments do moyen-âge. — De- 
puis la chute de l'empire romain , il faut descendre 
jusqu'au xi e siècle pour trouver quelques monu- 
ments qui méritent ce nom dans le département de 
FOise. Cependant nous devons en excepter la curieuse 
église de la Basse-OEuvre, à Beauvais, qui a serti de 
cathédrale jusqu'au x c siècle, el qu'on regarde comme 
du vi e siècle au vin*. L'église de Saint-Remy-1' Ab- 
baye semble être de la même époque. Une autre es- 
pèce de constructions de ces temps reculés sont les 
souterrains connus sous le nom de forts 9 qu'on ren- 
contre dans la région crayeuse du département. On 
les attribue généralement aux temps des invasions 
des Normands, quoique quelques auteurs les regar- 
daient comme beaucoup plus modernes et datant seu- 
lement du xv c siècle el du xvi e . Les habitants les 
construisirent pour s'y réfugier et y mettre leurs 
bestiaux et leurs meubles à l'abri. On y descend par 
un boyau incliné, dont l'ouverture est placée soit 
sous une église, soit au fond d'une carrière, soit 
même dans un pli de terrain. On rencontre, à une 
profondeur qui varie de 3 à 5 mèt., une allée hori- 
zontale, garnie, sur ses deux côtés, de chambres ou 
cellules plus ou moins étendues ( V. la Monogra- 
phie ). Quelquefois les allées se croisent et for- 
ment comme des rues. Ces forts se voient encore 
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à Canly, Cormeille, Croissy , Blanc fossé, Beauvoir, 
Bonvillers , Longueil - Sainte - Marie , Laversines , 
Méru, Noyers etc. 

A partir du xv siècle, les édifices religieux se mul- 
tiplient dans le département de l'Oise, et Ton éprouve, 
dans leur étude, l'embarras du choix. Nous ne men- 
tionnerons donc que les principaux. D'abord, dans 
le style roman pur, où règne l'arcade à plein cintre, 
portée sur de lourdes colonnes , nous trouvons les 
églises d'Allonne, de Nointel, de Bulles, de Sar- 
ron, de Saint-Étienne, à Choisy-au-Bac ; de Morien- 
val, de Tracy-lc-Val, de Laigneville, de Bury, de 
Laversine, le chœur de celle de Trie-la-Ville ; les 
collatéraux de Saint-Étienne de Beau vais. 

Dans le style qu'on a nommé de transition, où 
l'ogive commence à se mêler au plein cintre, et qui 
fut en usage au xn e siècle, on trouve, au premier 
rang , la célèbre cathédrale de Noyon ( K. la 
Monographie ) ; l'ancienne église abbatiale de 
Saint-Germer , la cathédrale de Senlis ; puis , les 
églises de Saint - Leu - d'Esserent , de Berneuil , 
de Cuise, de Thourotte», de Bonneuil-en-Valois, de 
Pointpot, toutes en Soissonnais-, celles de Boubierg, 
Délincourt, Fay, Lierville, La Villeneuve, Le Buy, 
Ivry-le-Temple, Serans, dans la partie normande du 
département ; dans le Beauvaisis, le chœur de l'an- 
cienne collégiale de Monchy-Chàtel , les ruines de 
l'abbaye de Beaupré, les églises , ou parties d'églises, 
d'Anglecourt , Breuil-le-Sec, Bury, Cauffry, Fou- 
lange, Laigneville, Mello, Magneville etc. 



Digitized by Google 



— 286 — 

Dans le style ogival, on distingue, parmi les plus au 
cieunes églises, celles de Saint-Jean-au-Bois, dans la 
forêt de Compiègne , fondée en 11 52 ; les restes de 
l'abbaye de Marcheroui, la façade de Saint-Élienne, 
à Beauvais ; les églises de Bécuil-le-Vert , de Cin- 
queux, de Wacquemouljn, de Bouillancy, de Mareuil- 
sur-Ourcq, de Cires-lez-Mellp, de Plailly, de Saint- 
Frambourg, à Senlis , etc. 

Puis viennent les églises de l'abbaye Saint-Martin- 
aux-Bois, aux curieuses stalles, deTillart, de Reilly, 
de Chambly , le chœur célèbre de la cathédrale de 
Beauvais , le chœur des églises de Nogent-les-Vier- 
ges, bâti par saint Louis; ceux de Trumilly , de Vil- 
lière -Saint- Paul , de Montataire, de Sérans; la 
pyramide de la calbédrale de Senlis, les restes de 
l'abbaye de Chaolis. Tous ces monuments datent de la 
fin du xm e siècle et du xi\ e . 

Au xv e siècle , on construisit peu d'édifices reli- 
gieux, par suite des guerres continuelles qui ruinèrent 
le pays. Ce ne fut qu'à la chute de la maison de Bour- 
gogne qu'on releva partout les monuments détruite. 
Alors, parait dans toute sa puissance l'architecture 
ogivale qu'on a surnommée flamboyante, à cause de 
l'apparence de flammes qu affectent les meneaux con- 
tournés de Intérieur des fenêtres. Les principaux 
édifices de cette époque sont , d'après M. Grave, les 
traossepls de la cathédrale de Beauvais , une chapelle 
richement sculptée, dans la nef de celle de Noyon, les 
transsepts et la partie supérieure de la cathédrale de 
Senlis, le chœur de Saint-Étienue, à Beauvais , dont 
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la forme disgracieuse a en outre les défauts déjà nom- 
breux du genre; le chœur de Saint-Antoine, à Com- 
piègne, surchargé, à l'extérieur, d'ornements voisins 
de la renaissance; le portail, plus correct , du même 
édifice ; la tour de Saint-Jacques, à Compiègne ; l'é- 
glise de Maignelay , intermédiaire entre le style ogi- 
val et la renaissance. 

On peut citer encore : le portail à festons de 
Marissel , près Beauvais , imité des transsepts de la 
cathédrale , et du peut-être au même architecte ; 
l'église Saint-Jean, à Chaumont, la nef de Parmes, le 
portail de Sérans, un clocher très-élégant, à Flava- 
court, r église deBouvresse, canton de Formerie, 
remarquable dans un pays où presque tous les édi- 
fices sont en bois ; le clocher anormal de Saint-Gré- 
pin-Ybouvillers, les églises de Chépoix, de La Hé- 
relle, d'Hardiyillers , de Welles-Perennes, à voûtes 
spacieuses ; celle de Montigny , le clocher de Rave- 
nel , l'église de Clermont , dont le lambris imite les 
pendentifs , le clocher de Grandfresnoy. 

Dans l'arrondissement de Senlis , on doit remar- 
quer le chœur de Creil , qui est du style tertiaire, et 
le clocher de la dernière période ; le clocher de Boran, 
le chœur de NeuilIy-eu-Thelle , le portail de Verbo- 
rie , l'église de Verneuil , la nef et la pyramide de 
Saint-Pierre, à Senlis. 

Dans le Valois, les églises de Baron, d'Ève, de 
Montigny , toutes quartaires ; la nef de Lieu-Res- 
tauré, ou plutôt ses ruines ; le clocher de Béthisy- 
Saint-Pierre ; les églises de Retz , de Marollcs. 



- 
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Dans le Soissonnais el le Noyonnais, l'église de 
Babœuf , celles de Plessis-de-Boye , de Guiscard , le 
clocher de Venelle , l'église de Saint-Crépin-aux- 
Bois, le clocher de Saint-Sulpice, à Pierrefonds, l'é- 
glise de Hautefontaine , celle d'Autrèches, dont tous 
les sommets sont garnis de festons renversés , et les 
pyramides de ces deux édifices. 

Châteaux-forts. — A prèsles édifices religieux 
viennent les manoirs féodaux, dont la plupart ont dis- 
paru depuis longtemps. Les maisons royales qui s'éle- 
vaient jadis sur plusieurs points du déparlement ont 
eu le même sort. Les guerres les ont ruinées, les pro- 
grès de la civilisation les ont fait abandonner et la 
révolution leur a porté le dernier coup. On cite , 
comme Pédifice le plus ancien , dans le genre des édi- 
fices militaires, le Louvre ou château royal de Senlis, 
qui a été une résidence de nos rois jusqu'à Louis XIII. 
Nous mentionnerons ensuite les ruines des châteaux 
de La Villetertre , de Courcelles-lez-Gisors , de Bé- 
thîsy-Saint-Pierre, le donjon de Glermont etc. ; puis, 
dans le style ogival , la magnifique forteresse de 
Pierrefouds (F. la Monographie , page 289); les 
châteaux de Bertichères, près Chaumont, de Monl- 
chevreuil, de Hannaches, de Merlemont, de La Neu- 
villeroy , de Cressonsac , de Ch elles , de Sainlines, de 
Vez, de Crèpy, d' Auteuil, de Montepilloy, de Thierce, 
de Creil, de Mello, etc. Les châteaux modernes s'élè- 
vent de tous côlés dans les pays de l'Oise ; parmi 
les plus renommés, nous citerons les restes magni- 
fiques de celui de Maignelay, qui est de style renais- 
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sance, puis ceux deCompiègne, de Chantilly, de Fayel, 
d'Àchy, etc. 

Édifices civils. — Les plus remarquables 
des rares édifices civils qui aient un caractère archéolo- 
gique, dans le département, sont : le palais épiscopal 
de Beauvais, qui est du xvi e siècle en grande partie ; 
l'hôtel-de-villede Clermont, du xrv°-, ceux deCompiè- 
gne et de Noyon , du xv c , et quelques maisons par- 
ticulières, à Beauvais, Clermont, Saint-Martin-aux- 
Bois, Crépy, Pont-Sainte-Maxence etc., qui datent, 
pour la plupart, du xv* siècle et du xviV 

• 

§ XX. — BSOMOGR AFBXXSS . 

Monamenls celtiques. — La Pierre-aux- 
fées. Il existe dans la commune de Villers-St-Sépul- 
cre, non loin du hameau de Hez, un monument connu 
sous le nom de Pierre-aux-Fées , et qui est du genre 
de ceux qu'on appelle des Alignements. « II occupe, 
dans la direction du sud-ouest au nord-est , une éten- 
due de 16 mèt. sur 2 mèt. de largeur. En partant du 
sud, il y a d'abord un demi-dolmen de 2 mèt. carrés, 
épais d'environ 70 cent., pénétrant dans le sol par le 
bord inférieur; puis une allée creuse, formée de deux 
rangs de blocs fichés jusqu'à fleur de terre. Vient en- 
suite la Pierre-aux-Fées proprement dite : c'est un bloc 
plat, irrégulier, ayant 2 mèt. sur 3. Il s'appuie sur 
trois points , de manière à devenir branlant sous 
l'effort de deux hommes. On raconte qu'on a placé, à 
plusieurs reprises , un quatrième support pour empô- 
oise. i 3 
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cher lemouvement, et, que dans la nuit suivante, il a dis- 
paru sans que jamais on en ait retrouvé aucune trace. 
On peut passer sous la pierre en rampant ou en mar- 
chant sur les genoux. Après elle, est un menhir trans- 
verse, percé d'un trou circulaire ayant 50 cent, de 
diamètre, et, à 3 mèt. de celui-ci, un autre bloc simple- 
ment posé sur le sol, qui termine ia série ; l'allée se 
continue jusque-là. Des pierres enfoncées exhaussent 
le sol tout autour, affectant, par leur ensemble, l'ap- 
parence d'un parallélogramme. L'allée était couverte, 
c'est-à-dire qu elle supportait des pierres transversa- 
les, qui furent enlevées en 1701. La tradition locale 
affirme qu'il y a , le vendredi et* le samedi , des ap- 
paritions de fées blanches. » (Notice archéologique du 
département de POise, par M. Grave.) 

Fort ou souterrain de Noyers. — Les 

habitants de la Picardie, fuyant les ravages dont les 
menaçaient les invasions des Normands, au ix e siècle, 
creusèrent des souterrains dans lesquels ils se reti- 
raient à la première alerte. Le plus considérable de 
ces monuments qui ait été découvert dans le dé- 
partement de l'Oise est celui de Noveis-Saint-Mar- 
tin. Il est situé sous l'église. « La seule ouverture 
retrouvée, car il y en d'autres sans doute, aboutit sur 
la petite place de l'église; on desceud, par une allée 
rapide, sous une voûte dont l'entrée est muraillée, le 
reste étant creusé dans le roc vif. On rencontrera dix 
mètres de profondeur, trois galeries horizontales di- 
vergentes , dont on n'a pas atteint le bout jusqu'à 
présent , mais dont l'étendue, interceptée par l'écrou- 
f » 'i 
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lement du plafond, parait très-prolongée. Chacune 
d'elles a des embranchements , et Ton ne parvient à 
quelques-uns qu'en franchissant plusieurs marches. 
Ces allées, taillées eu voûte un peu anguleuse, sont 
à peine assez hautes pour qu'un homme de moyenne 
stature puisse se tenir debout vers le milieu. Elles 
sont garnies, des deux côtés et sur toute leur étendue, 
de cellules longues de quatre mètres, larges de deux 
ou trois, sur deux mètres au plus d'élévation. Cha- 
cune de ces chambres communique avec la galerie 
par une ouverture étroite et basse, sur le contour de 
laquelle on remarque une rainure qui était destinée 
sans doute à recevoir une clôture mobile; mais il n'y 
a aucune trace de gonds ou de ferrures sur les parois. 
Quelques cellules communiquent aussi entre elles au 
moyen de trous , par lesquels on ne passe qu'à plat 
ventre; d'autres se distinguent par leurs dimensions 
un peu plus considérables, surtout dans le sens de la 
largeur. Nous avons compté jusqu'à deux cent qua- 
rante chambres, et il en existe au moins autant aux- 
quelles on ne peut plus parvenir, à cause de l'inter- 
ruption des galeries. Toutes les parois semblent usées 
ou polies par le frottement. Quelques puits ont été 
pratiqués dans l'étendue de ce vaste souterrain. » 
(Notice archéologique sur le département de l'Oise, par 
M. Grave.) 

Cathédrale de Beauvals. — Lorsque 
les évêques de Beauvais furent forcés par les Nor- 
mands d'abandonner le monastère de Saint-Lucien, 
où ils demeuraient , ils se retirèrent dans la ville et 
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prirent pour leur cathédrale l'église connue sous le 
nom de Notre-Dame de la Basse-Œuvre. Ce surnom 
lui fut donné lorsqu'on construisit la cathédrale ac- 
tuelle, qu'on appelle la Haute-Œuvre, à cause de ses 
dimensions. 

L'église de la Basse OEuvre est un des plus rares 
monuments du style roman primitif qu'on rencontre 
en France. On la regarde comme étant du vi e siècle 
ou du vm c . Elle a toute la physionomie des basili- 
ques romaines : son plan est un rectangle, large de 22 
mèt. sur 16 cent, de haut jusqu'à la base du fronton. 
Elle est divisée , à l'intérieur, dans le sens de la lon- 
gueur, en trois parties : la nef centrale et deux bas- 
côtés, chacun d'une largeur égale à la moitié de 
celle de la nef. Cinq piliers carrés, à angles tronqués, 
supportent la retombée des arcs à plein cintre , sur 
lesquels s'élèvent les grands murs. L'intérieur a en- 
core un point de ressemblance avec les basiliques, en 
ce qu'il n'a jamais été voûté. A l'extérieur, la façade 
est couronnée d'un fronton triangulaire, au centre 
duquel est sculptée une croix ancrée. Les murs sont 
de petit appareil, et cinq fenêtres à plein cintre, à cla- 
veaux, séparées par deux ou trois briques, éclairent 
chaque côté. Quelques années après l'installation de 
l'évêque dans l'église de la Basse-OEuvre, à la fin du 
x e siècle, on commença à jeter les fondements d'une 
cathédrale plus grande et plus digne de sa destination. 
Ce monument n'est pas parvenu jusqu'à nous ; des 
incendies le ruinèrent en 1180 et en 1225. A cette 
dernière époque , Févèque Miles de Nanteuil résolut 
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de reconstruire sa cathédrale de fond en comble. Le 
plan en fut jeté sur de vastes dimensions , et le zèle 
des peuples vinl partout en aide à la grande œuvre 
qui intéressait tout le diocèse. Mais trop de hardiesse 
dans les dispositions des voûtes les fit écrouler deux 
fois, en 1272 et en 1284. On fut obligé, pour re- 
médier à ce fâcheux état de choses , de bâtir des pi- 
liers intermédiaires à ceux qui existaient dans le projet 
primitif. Ces travaux durèrent jusqu'en 1 338. A cette 
dernière époque, Févèque de Beauvais et son cha- 
pitre chargèrent le maître des œuvres, Enguerrand- 
le-Riche , de l'achèvement du chœur ; mais à peine 
les travaux étaient-ils commencés , que les terribles 
guerres des Anglais les arrêtèrent tout court. Ils 
continuèrent ensuite, avec lenteur, dans le siècle sui- 
vant, et ce ne fut que le 21 mai 1500 que put avoir 
lieu la pose de la première pierre des transsepts. Jean 
de Waast , de Beauvais, et Martin Cambiche f de 
Paris , étaient les maîtres des œuvres , et gagnaient 
cinq sols par jour et un pain de chapitre ; ils étaient, 
en outre, logés et touchaient 20 livres par an. Les 
libéralités de Louis XII et de François I er vinrent 
aider à l'achèvement des parties de l'église qui exis- 
tent aujourd'hui ; mais, au milieu du xvi e siècle, le 
(ils de Jean Waast et François Maréchal, qui conti- 
nuaient la direction des travaux, au lieu d'achever la 
nef, qu'ils avaient commencée, voulurent rivaliser avec 
Michel- Ange et élever, au centre des transsepts, une 
flèche de 96 mèt. de hauteur, qui devait effacer la 
coupole de Saint-Pierre de Rome ; malheureusement 
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ce merveilleux édifice ne subsista que cinq ans, et s'é- 
croula, le jour de l'Ascension 1573, pendant que la 
procession était dans les rues de la ville. Ce malheu- 
reux événement causa de graves perturbations dans 
les projets de travaux de la cathédrale. On y avança 
plus que lentement , et bientôt on s'arrêta court , à 
l'époque des guerres de la Ligue. La nef, à peine 
commencée, fut fermée par un mur nu, qui fait vi- 
vement regretter que ce gigantesque édifice n'ait pas 
été achevé dans les proportions de son plan pri- 
mitif. 

La cathédrale, dans son état actuel, n'en est pas 
moins un monument ogival de premier ordre. Le 
chœur et l'abside sont des chefs-d'œuvre de con- 
struction. Ils sont devenus populaires. La vue se 
perd à suivre l'élancement des immenses fenêtres qui 
éclairent ces parties. Les voûtes sont dignes, par leur 
disposition, d'accompagner les verrières. Elles mesu- 
rent 48 mèt. de haut, et les fenêtres 17 mèt. Les 
Iranssepts sont encore plus célèbres que le chœur : 
élevés à la fin du xv e siècle et au xvi% ils affectent 
la forme anguleuse et prismatique dans la décoration 
de leurs piliers, qui s'élancent d'un seul jet jusqu'à 
la voûte. De magnifiques vitraux en remplissent les 
fenêtres et en augmentent la beauté; leur largeur est 
de 58 mèt. 60 cent. Ils s'ouvrent sur des poTtails 
qui ne manquent pas d'intérêt, surtout celui du nord. 
L'étendue de l'édifice entier n'est guère en propor- 
tion avec celle des membres que nous venons de dé- 
crire : il ne porte que 63 mèt.; mais, si la nef eût été 
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construite en entier, la cathédrale de Beauvais n'eût 
guère en d'égales an monde. 

Parmi les objets remarquables qui décorent la ca- 
thédrale, on doit citer les riches tapisseries du xvi* 
siècle. On les place, en guise de tableaux , autour du 
chœur et au fond de l'église, auprès du banc d'œuvre. 
Elles proviennent de la célèbre manufacture d'Àrras. 
L'une d'elles représente Beauvais et le Beauyaisis en 
1530. 

CatîR^drale de Woyon. — L'histoire rap- 
porte qu'après la translation du siège épiscopal de 
Vermand tt Noyon, à la fin du v* siècle, saint Mé- 
dard y jeta les fondements de la première cathédrale. 
Un bon chanoine du xvn* siècle, Levasseur, prétend 
que Charlemagne acheva cet édifice, resté incomplet, 
et que le chœur primitif fut restauré après Tan 1003 ; 
mais il n'y a rien de sérieux dans tout cela. L'incendie 
qui dévora la ville, en 1131, n'épargna pas plus la 
cathédrale que les autres édifices. Le désastre fut si 
grand, que le pape Innocent II, à la prière de l'évfc- 
que Simon, exhorta les archevêques de Rouen et de 
Sens à venir , de tout leur pouvoir , au secours de 
l'église de îïoyon. 

Les événements qui agitèrent le siège de Noyon, 
pendant l'administration de l'évêque Simon de Ver- 
mandois, n'ont probablement pas permis de commencer 
sérieusement l'œuvre de sa reconstruction -, ce n'est 
que sous son successeur, Baudoin, et après l'incendie 
de 1155, que les travaux ont dû être poussés avec 
activité. Cependant, à la mort de ce prélat , l'édifice 
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n'était pas encore terminé, et, selon M. Vilet, il n'a 
dû être achevé que vers la fin du xn* siècle. 

L'aspect de la cathédrale de Noyon ne dément pas 
l'âge qui lui est assigné par les savants qui l'ont ré* 
cemment étudiée. Construite d'un seul jet, elle pré- 
sente toute la régularité des monuments qui ont été 
élevés dans ces conditions favorables. Mais le carac- 
tère particulier de cette église, c'est l'alliance du plein 
cintre avec l'ogive, qu'on retrouve partout, et, 
chose singulière, au rebours de l'ordinaire, Vogive 
est en bas et le plein cintre en haut. C'est un des plus 
beaux types de l'architecture de transition. La façade 
occidentale est ouverte sur trois porches profonds et 
ogivaux, décorés de statues et formant terrasse en 
avant. Le portail central, au-dessus de la porte, éclaire 
la nef par une large baie ogive simple et surbaissée; 
six arcades à plein cintre forment l'étage supérieur et 
relient les deux tours entre elles. Ces tours, divisées 
en trois étages , sont ouvertes en baies plein cintre 
dans les parties inférieures, tandis que de longues 
baies ogives forment l'étage supérieur, que couronne 
un toit aigu et peu élevé. Une statue de Notre-Dame 
surmonte un petit pignon que l'on remarque au 
centre du portail. 

a Derrière ces tours, dit M. Vitet, on voit se 
prolonger un noble et gracieux édifice , vaste corps 
d'église terminé par un chevet d'où rayonnent de 
nombreux arcs-boutants, et interrompu, vers le mi- 
lieu de sa longueur, par deux bras ou transsepls ar- 
rondis à leur extrémité. La forme de ces transsepts 
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produit une succession de lignes courbes et serpen- 
tantes que l'œil se platt à suivre, et communique à 
tout le corps de l'église une apparence de souplesse 
et de grâce qui contraste admirablement avec le mâle 
aspect des deux clochers. Les proportions élancées du 
monument , la forme aiguë du toit , la riche dentelle 
qui se découpe en festons sur sa crête, tout concourt 
à persuader au spectateur que c'est là une de ces 
brillantes églises créées dans un des siècles où le style 
à ogive unissait l'élégance à la fermeté ; mais bientôt 
vos yeux , se portant de l'ensemble sur les détails , 
vous font apercevoir que toutes les ouvertures de la 
nef sont à plein cintre , et que , sauf dans deux 
étages des transsepts , dans quelques parties de l'ab- 
side, dans les deux tours et dans la façade, l'ogive 
n'apparaît pas sur l'extérieur du monument. » 

La sacristie et des restes de cloîtres et d'autres 
bâtiments de style ogival, se rattachant à l'extérieur 
de l'église , complètent l'effet pittoresque de cet en- 
semble et reportent aux beaux temps du moyen âge. 

Lorsqu'on pénètre sous les porches de l'occident et, 
de là, dans l'église, on est frappé delà beauté et de 
l'harmonie de l'ensemble du vaisseau. Son étendue 
et son élévation , sans être de premier ordre , le 
mettent cependant au rang des monuments religieux 
les plus importants de la France. On compte 100 
mètres de longueur , et 22 mètres de hauteur dans 
œuvre. 

Le plan, d'une régularité parfaite, figure une croix 
latine ; les travées des nefs sont ogivales et les arcades 
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reposent alternativement sur un pilier carré , flanqué 
de grosses colonnes engagées, et sur une colonne com- 
plètement isolée. Les transsepls sont terminés circu- 
lairement et n'ont point de portes. Derrière le chevet, 
également circulaire, rayonnent cinq chapelles for- 
mant hémicycle. Au dessous des travées règne le 
triforium, en forme d'ogives géminées, à colonnettes 
ornées de chapiteaux en crosse , et éclairé par des 
fenêtres cintrées. Les hautes fenêtres de l'édifice sont 
appuyées sur une galerie formée d'une colonnade 
portant des arcs h plein cintre qui deviennent trilo- 
bés au sanctuaire. 

Les voûtes, de forme ogive, feraient croire qu'on se 
trouve dans un édifice de ce style, si le plein cintre des 
fenêtres et des galeries ne rappelait presque partout, 
comme nous l'avons dit, sa forme romane. Cette dis- 
position singulière, ainsi que la forme arrondie, 
fera toujours de Notre-Dame de Noyon une des 
plus curieuses églises du moyen âge. L'ornementa- 
tion y est généralement de bon goût. La décoration 
des bases des colonnes est surtout très-variée , et les 
sculpteurs ont fait, en cet endroit, preuve d'une fé- 
condité d'imagination étonnante. Plusieurs chapi- 
teaux du triforium du chœur , dans le style roman 
fleuri , sont singulièrement remarquables -, mais le 
plus ordinairement ces membres sont munis de 
crosses et de feuilles appliquées , sur lesquelles 
sont semées des perles. — Des tombes nombreuses 
couvrent le sol de l'église; elles se rapportent à^des 
personnages de toutes les classes de la société , et 



Digitized by Google 



— 299 — 

plusieurs <Fentre elles offrent nn intérêt réel, comme 
objets d'art. 

Château de IMerrefond». — Le châ- 
teau de Pierrefonds fut fondé, en 1390, par Louis, 
duc d'Orléans, frère de Charles VI. Lors de la guerre 
entre les maisons d'Orléans et de Bourgogne , Valé- 
ran de Saint-Pol, général de l'armée du roi, s'em- 
para de cette forteresse; mais, à la paix d'Auxcrre, 
en 1412, elle fut rendue à son premier possesseur, 
pour tomber , quelque temps après, dans les mains 
des Anglais. 

François I* avait pour Pierrefonds une prédilec- 
tion toute particulière ; il en fit faire un tableau pour 
la galerie des Cerfs, de Fontainebleau, et s'occupa ac- 
tivement des travaux de restauration, À la fin du 
xvi* siècle , nous trouvons Pierrefonds au pouvoir 
du seigneur Ricon , fameux par ses brigandages ; 
quelques années plus tard, ce château appartenait au 
partisan Villeneuve , non moins célèbre que son pré- 
décesseur par son audace et ses rapines. En 1616, 
le comte d'Anargue, général de l'armée du roi, s'em- 
para du château, et, l'année suivante, on détruisit les 
ouvrages avancés , et on ouvrit dans les murs de 
larges coupures qui rendirent toute défense impos- 
sble à l'avenir. 

L'aspect du château de Pierrefonds donne une 
haute idée de ces manoirs féodaux dans lesquels 
les seigneurs bravaient leurs ennemis et môme la 
royauté. Les hautes tours et les murailles, quoique 
ouvertes depuis le sommet jusqu'au milieu, sont en- 



Digitized by Google 



— 300 — 

core munies de leurs mâchicoulis , qui leur forment 
comme une élégante corniche. Mais les toits sont 
partout abattus et ruinés, ce qui donne au monument 
un air de délabrement complet. 

Placée sur un plateau étroit, en regard de la forêt 
de Compiègne, la forteresse de Pierrefonds a la 
forme d un parallélogramme flanqué de tours aux an- 
gles ; au milieu de ses faces, du côté de la langue, 
de terre qui joignait la colline à la plaine, se trouvait 
la porte principale, défendue probablement par deux 
fortes tours. Il existe encore des vestiges du fossé de 
la place , de ce côté , mais il est impossible de recon- 
naître aujourd'hui l'enceinte du baile du Tanecourt, 
qui s'étendait, à quelque distance, en avant du châ- 
teau. À droite de la porte, en entrant dans la cour, 
s'élevaient deux constructions rectangulaires : l'une 
servais de donjon et était divisée par des planchers 
en six étages ; l'autre servait d'habitation au gou- 
verneur et était ornée de magnifiques cheminées qui 
subsistent encore aujourd'hui. Plus avant dans la 
cour, on trouve, à droite, les vestiges de la chapelle, 
placée dans une tour, et, à gauche de l'entrée, des 
souterrains destinés à contenir les approvisionne- 
ments de la garnison. Pour maintenir les terres tout 
autour de l'enceinte, on avait élevé une immense ter- 
rasse, qui complétait le système de défense et faisait 
de Pierrefonds une forteresse presque imprenable. 
Il n'en reste plus aujourd'hui que quelques pierres 
cachées par les maisons du village. 



- 
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CARTES. 

Carte du gouvernement général de la Picardie, par 
N. Sanson; in-fol. , 1651-1667. 

Carte de Picardie ; in-fol. 

Carte topographique de la Picardie, avec toutes 
les frontières ; in-fol., 1762. 

Cartes du département de FOise, en 4 feuilles in- 
plano, d'après le dépôt de la guerre. 

Carte géométrique du département de l'Oise, par 
Bouchard; 1 feuille, 1842. 

LIVRES. 

Nobiliaire de Picardie , contenant les généalogies 
d'Amiens, de Soissons, des pays reconquis, et partie 
de l'élection de Beauvais , par Haudiquer de Blan- 
court; in-4°, 1693. 

Nobiliaire de Picardie, généralité d'Amiens, par 
N. de Rousseville; grand in-fol., 1717 (avec Nie. 
de Yilliers). 

Tableau historique des sciences, des belles-lettres 
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et des arts de la province , depuis le commencement 
de la monarchie jusqu'en 1752, par L.-P.-L.-Fr. 
Daire; in-12, 1768. 

Mémoires historiques sur la Picardie , par Dubel- 
loy ; in-8°, 1770. 

Essai sur l'histoire générale de Picardie , sur les 
mœurs, les usage ^ commerce et l'esprit des habi- 
tants, par L^Xlex. Delavénté; 2 vol. in-12, et sup- 
plément, in-12, 1770 et 1774. 

Mémoires de la société des Antiquaires de Picar- 
die ( 1838-1847), publiés à Amiens; 1 vol.in-8°, 
avec atlas, in-4° , chaque année. 

Histoire du diocèse de Laon et du pays contenu 
entre l'Oise et la Meuse, par D.-L. Lelong ; 1 vol. 
în-4°, 1783. 

Yoyages pittoresques et romantiques dans l'an- 
cienne France, par le baron Taylor; 1 yoI. in-fol. 

Résumé de l'histoire de Picardie (.Somme , Oise , 
Aisne et partie du Pas-de-Calais), par P.-R. Lami. 

Précis de l'histoire de Flandre, d'Artois et de 
Picardie, par F. Ragon (avec Fabre d'Olivet) -, in-18, 
1834. 

Privilèges et franchises de quelques villes de Flan- 
dre, de T Artois , de la Picardie et du Valois , par 
le baron Mélicocq de Lafons; in-8°, 1834. 

Description des monuments les plus curieux , an- 
ciens et modernes, de la Picardie; în-8°, 1838. 

Essai sur l'origine des villes de Picardie, précédé 
de recherches historiques sur le nom et l'étendue suc- 
cessive de cette ancienne province (mém. couronné 
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par la Société des Ant. de Picardie) par La Bourt; 1 
vol. in-8% 1840. 

Archives historiques et ecclésiastiques de la Picar- 
die et de l'Artois, par P. Roger ; 2 vol. gTand in-8% 
1842-43. 

Études archéologiques sur les monuments reli- 
gieux de la Picardie , par M. Emm. Woillez (cxtr. 
des Mém.de la Société des Antiquaires de Picardie, 
t. vi); 1 vol. in-8% 1843, avec atlas. 

Histoire et antiquités du diocèse de Beauvais; 
2 vol. in-12, 1631; in-8°, 1635. 

Histoire civile et ecclésiastique de la ville et dio- 
cèse de Beauvais, par Godefroy -, 2 vol. in-fol. 

Déclaration et division des duchés, comtés , châ- 
tellenies royales du bailliage de Senlis , par J.-M. 
Ricart; in-4°, 1703. 

Bulletin de la commission archéologique du dio- 
cèse de Beauvais; in-12, 4846. 

Dictionnaire du Beauvoisis, par Jacques Grévin ; 
in-8°, 1558. 

Archéologie des monuments religieux de l'ancien 
Beauvoisis, du v e siècle h la fin du x% par M. Eug. 
Woillez; Clermont, in-fol. 

Le Valois royal, ou discours panégyrique des sin- 
gularités du pays de Yalois, par Charles Beys (ex- 
trait des Mém. de Nicolas Bergeron); in-8*, 1583. 

Histoire de la ville et cité de Beauvais, et antiqui- 
tés du pays de Beauvaisis, par Pierre Louvet $ in-8°, 
1609-1631. 

Description historique du Yalois, par Damien 
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Templeux (dans le grand atlas français de Blaeu) ; 
in-fol., t. vu, p. 139, 1660). 

Le Nobiliaire de Beauvaisis ( imprimé dans son 
supplément à l'histoire de Beauvaisis); in-12, 1704. 

Supplément à l'histoire du Beauvaisis; in- 12, 
1704; 2 e édition, sous le titre : Additions à l'histoire 
du Beauvaisis, par Denys Symon; in-12, 1704. 

Bemarqucs curieuses sur le pays de Beauvaisis, 
faites dans un voyage de Tan 1732, par l'abbé Le- 
beuf (Mercure, 1733, p. 36). 

Statistique de l'Oise, par Peuchet et Chanlaire; 
2 vol. in-4°, 1811. 

Notice statistique sur le canton de Noailles , par 
D.-J. Tremblay; in-8°, 1813. 

Description du département de TOise, par Jacques 
Cambry ; 2 vol. in-8°, et atlas in-4°, oblong, 1803. 

Statistique industrielle du canton de Creil , à l'u- 
sage des manufacturiers de ce canton , par Fr.- 
Alex. -Frédéric deLarochefoucauld-Liancourt ; in-S° 
1826. 

Annuaire statistique et administratif du départe- 
ment de TOise et du diocèse de Beauvais, par Grave, 
ancien chef de division à la préfecture de TOise ; 
in-8°, 1826-47. Cet ouvrage renferme, chaque an- 
née, la description d'un canton de ce département 
(celui de 1847 contient une notice de topographie 
géognostique très-étendue sur le département). 

Guide pittoresque du voyageur en France, par une 
société de gens de lettres (livraison de TOise); in-8°, 
1835. 
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« France pittoresque, in-4°, par À. Hugo (livraison 
de l'Oise); 1835. 

Notice archéologique sur le département de l'Oise, 
par M. Grave; 1839, 1 vol. in-8°; (extrait de l'An- 
nuaire de TOise). 

Dictionnaire géographique, historique, industriel et 
commercial de toutes les communes de la France, par 
À. Girault de Saint-Fargeau ; 3 vol. in-4°, 1844-46. 

Discours du siège de Beauvais, par Charles, duc 
de Bourgogne, en l'an 1472 ; in-8°, 1622.— 2 e édi- 
tion , sous ce titre : Histoire du siège de Beauvais , 
fait et levé par Charles, duc de Bourgogne. 

Histoire de la ville et cité de Beauvais, et antiqui- 
tés du pays de Beauvaisis, par Louvet; in-8°, 1609- 
1631 ; 2 e partie, in-8°, 1635. 

Histoire et antiquités du diocèse de Beauvais ; 2 
vol. in-12, 1631; in-8% 1635. 

Becueil de ce qui s'est fait pour rétablissement du 
bureau des pauvres de Beauvais , par Louis Borel ; 
in-12, 1732. 

Notice sur la ville et les cantons de Beauvais, par 
D.-J. Tremblay; in-8°, 1815. 

Privilèges de la ville de Beauvais ; in-4°. 

Lettre du roi sur la réduction de Beauvais et de 
Neufcbâtel. 

Description de la cathédrale de Beauvais, par E. 
Woillez ;in-4°, 1838. 

Notice historique et descriptive de l'église cathé- 
drale de Saint-Pierre de Beauvais, par À.-P.-M. 
Gilbert ; in-8°, J839. 
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Notice sut Beauvais; in-4°, 1840. 

Histoire politique, morale et religieuse de Beau- 
vais, par Ed. de Lafontaine; in-8*, 1840. 

. Histoire de la ville de Beauvais , depuis le xrv e 
siècle; pour faire suite à l'histoire politique , morale 
et religieuse de M. Ed. de Lafontaine, par Doyen ; 
2 vol. in-8°, 1840-43. 

Notice sur les tapisseries de la cathédrale de Beau- 
vais; in-8% 1842. 

Notice historique et descriptive sur l'église Saint- 
Étienne de Beauvais, par Stanislas de Saint-Germain ; 
in 8°, 1843. 

Histoire du siège de Beauvais , en 1472, par Con- 
stant Moisant; in-18, d'une feuille et demie, plus 
une planche. 

Histoire de Breteuil, par Mouret ; in-8% 1821. 

État des forêts de Chantilly, de Hallalc et d'Er- 
menonville ; in- 8°, 1733. 

Voyage à Chantilly, par Guichard; in- 12, 1761. 

Promenade ou itinéraire des jardins de Chantilly, 
orné d'un plan et de vingt estampes, par Mérigot ; 
in-4°, 1791. 

Trois jours en voyage , ou guide du promeneur à 
Chantilly, Mortefonlaine et Ermenonville, avec trois 
plans; in-12, 1828. 

Histoire de Chantilly , depuis le x c siècle jusqu'à 
nos jours, par l'abbé Fauquembrez ; in-8°, 1840. 

Essai historique, descriptif et statistique sur la 
maison d'aliénés de Clermont-sur-Oise, par Eugène 
Woillez. 
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Séjour royal de Compiègne, depuis Q6\i$ I er 
jusqu'à Louis XIV; m-4°, 1647, par À. Charpen- 
tier. 

Les huit barons ou fiefs de f abbaye de Saint-Cor- 
neifle de Compiègne, par de Gaya ; petit in-12, 1686. 

L'illustre Compïègne : lettre, où Ton rapporte ce 
qui s'est passé sous chaque roi , par Fleury de Fré- 
micourt; in-12, 1698. 

Inventaire du Trésor de l'abbaye de Saint-Cor- 
neille de Compiègne; in-8°, 1730. 

Description de la forêt de Compiègne, par 
Louis XVI (Louis-Auguste Dauphin) 5 in-8°, 1766. 

Histoire des religieuses Carmélites de Compiègne , 
in-12. 

Description du château royal de Compiègne; in-8°, 
1829. 

Compiègne et ses environs, par LéonEwîg; 1 vol. 
in-8°el 12 pl., 1836. 

Château de Compiègne, domaine de la couronne ; 
in-8°, 1839. 

Statistique commerciale , judiciaire et administra- 
tive de l'arrondissement de Compiègne -, in-18, 1840. 

Compiègne historique et monumental , par Lam- 
bert de Ballythier, in-8°, 1841-43. 

Compiègne et la forêt de Pierrefonds , texte et li- 
thographies par C. Pérint; in-8°, 1842. 

Tableau synoptique et comparatif des rues de 
Compiègne jusqu'à nos jours; in-plano, 1842. 

Description ou abrégé historique de Compiègne , 
avec le guide de la forêt; in-12. 
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Notice historique sur Compiègne et Pierrefonds , 
in-8° , 1838 ; 2* édition , in-8°, 1843. 

Promenades ou Itinéraire des jardins d'Ermenon- 
ville , par le comte Cécile-Stanislas Girardin ; in-8° , 
1788-91, avec 25 principales vues dessinées et gra- 
vées par Mérigot fils. 

Voyage à Ermenonville, par Le Tourneur ( im- 
primé en tète du 1 er vol. du Rousseau de Poinçot). 

Voyage à Ermenonville ( t. ni du Recueil des 
Voyages) 5 in-12 , 1797. 

Voyage à riIc-des-Peupliers, par Arsène Thiébaut 
deRerneaud ; in-12, 1799. 

Le Voyage curieux et sentimental , contenant le 
voyage de Chantilly et Ermenonville, par L. Damin 
etc.; in-8°, 1801 (an IX). 

Description des nouveaux jardins de la France et 
des anciens châteaux , par le vicomte Alex, de La- 
borde; in-fol., fig., 1808. 

Voyage à Ermenonville , dédié à une femme , par 
F.-L.-J. Jourdan ; in-18, 1813. 

Voyage à Ermenonville, par Stéph. Ducrest, com- 
tesse de Genlis ; in-18 , 1818. 

Voyage à Ermenonville , contenant des anecdotes 
inédites de J.-J. Rousseau, le plan du jardin et la 
flore d'Ermenonville; 3 e édition, in-12, 1826. 

Voyage à Ermenonville, ou lettres sur la transla- 
tion des restes de J.-J. Rousseau au Panthéon ; in-8° 
sans date. 

Histoire du château et de la ville de Gerberoy, par 
J. Pillet; in-4°, 1674. 
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Saint-Germer et les monuments topographiques 
des environs de Gournay-en-Bray, par Th. Cauchois; 
in-12, 1847, 

Trois jours en voyage (Mortefontaine) ; in-12, 
1828. 

Description d'une grotte antique située dans la 
commune de Nogent-Ies- Vierges, par Barbier du Bo- 
cage ( Mémoires de la Société des Antiquaires de 
France, m, p. 298). 

Annales de l'église cathédrale de Noyon , par J. 
Levasseur ; in-4°, 1633'. 

Annales de l'église cathédrale de Noyon, avec une 
description et notice de la ville, et des recherches tant 
sur la vie des évèques que sur plusieurs monuments 
du diocèse, par Jacq. Levasseur -, in-4°, 1633. 

Relation de ce qui s'est passé dans l'incursion des 
ennemis à Noyon, en 1651; in-4°. 

Histoire des sièges , prise et reprise de la ville de 
Noyon durant la Ligue , par Claude Sézille ; in-12, 
1772. 

Discours au vrai du siège et de la prise de la ville 
de Noyon , le 9 août 1591 (Mémoires de la Ligue , 
t. iv, p. 655). 

Description des vestiges du château de Gorbault 
(ancien Noyon), par Delmotle (Mémoires de la So- 
ciété des Antiquaires de Picardie, t. v, p. 163). 

Recherches historiques sur Noyon et leNoyonnais 
(Statistique botanique ou Prodrome de la flore des ar- 
rondissements de Laon etc. et des environs de 
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Noyon, par Al. de Lafons, baron de Mélicoeq; 1 vol. 
in-8% 1839). 

Une Cité picarde au moyen âge, ou Noyon et le 
Noyonnais au xiv e siècle et au xv e , par AI. de La- 
fons, baron de Mélicocq ; 1 vol. in-8% 1841. 

Église de Noyon* ancienne cathédrale (Plans, cou- 
pe et détails), par L. Vitet et Ramée ; io-fol., 1842. 

Histoire chronologique de Pont-Sainte-Maxence, 
par Lainé-, in-12, 1764. 

Requête des filles de Salency à la reine , au sujet 
d'une contestation qui s'est élevée entre les seigneurs 
et les habitants de cette paroisse, relativement à la fête 
de la Rose, par Blin; in-12, 1774. 

Réduction des villes de Senlis , Pont-Sainle-Ma- 
xence; in-8% 1589. 

Histoire ou Annales de l'église de Senlis, par Char- 
les Xaulnay. 

Recherches historiques sur la ville de Senlis , par 
J.-F. Broisse; in-8% 1835. 

Analyse des eaux alcalino-marlïales de Trie- 
Château , avec l'exposition de leurs propriétés , par 
Fourcy;in-12, 1779. 

Examen des eaux minérales de Verberîe, par Dema- 
chy (Journal de méd. , décembre 1757, p. 422). 

Examen des eaux minérales de Verberie, par Car- 
lier(ayecDemacby); in-12, 1758. 

- 
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DICTIONNAIRE 



DESCRIPTIF 



DES COMMUNES, LIEUX REMARQUABLES, 

► 

RIVIÈRES ET COURS D'EAU 



DU DÉPART KM EX T. 



tfoTA. — Pour Fes dm pieu commanei , la première distance est celle de la 
inuDC au cbef-lieu de canton ; la seconde , celle de ta commune an chef-lieu i 
ternent, et la troisième , celle de la commune au cbeMieu du département II n'y a 
par con^ueut que deux distances ponr les communes qui sont ebels-liaax du 
!<m , et qu'uue seule pour les communes qui sont cbefs-lieui à't 
le cbeMieu du départemaui , on donne m distance de la capitale. 



Vîll. & 7 kiî. 

N.-N.-E. de Formerie, 43 til- 
de Beauvais. — Pop. : 666; g§J 
de Formerie. — Comm. de cïîe- 
vaux. 

ABBXCOTJKT, vill. à 6 kîî. 
N.-O. de Noaiïles, 13 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 453 ; de 
Noaitlcs. — £rjrf. ; Fabriques de 
brosses et de boutons de uacre. 
— On a découvert a Mattan- 
court, hameau de eexte com- 
mune, un ossuaire gaulois, dis- 
posé en ailée, d'environ 8 mèt. 

AMXVII.X.:S-SA*IfT'XiTJ- 

CXiBZV, vill. dans une plaine, & 
7 kil. S.-S.-O. de Froissy* 29 
kif. de Clermont, 11 kît. de 
Beauvais. — Pop» : 337 ; gçî de 
Froissy. 
a CHf i vUl. sur le Thérinet, 



à 3 kP. S.-S.-E. de Marseille, 19 
kil. de Beauvais. — Pop. : 614; 
|>5 de Marseille. — Ind. : Fa- 
briques de bas au métier, ca- 
chemires, mérinos, filature de 
laîne, briqueterie, — La terre 
tPAchy appartenait, au xi* siècle, 
aux châtelains de Beauvais. Elle 
passa successivement aux Milly, 
aux Pecquigny et aux Carvot&io. 
— L'aucienue forteresse existait 
dans le bois de la Cour. — Le 
château moderue est assis dans 
la vallée. — Au hameau tle 
Beaupré sont les restes de Pab- 
baye de même nom , fondée en 
1 135 ; c'était un édifice de style 
de transition. 

ACY'XïW^JttTJJ.ÏÏXÏTÎ , viiL 

sor la Gergo&ue, affluent de 
PQuicq, à 6 kil* S. de Beti, J5> 
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kil. de Senlis, 83 kil. de Beau- 
vais. —Pop. : 789;|5<îdeBetz.— 
Brig. de gendarmerie. — Foires : 
l er *jeudisde mal et d'octobre. — 
Marchés le jeudi de chaque se- 
maine. 

AOW3CTS, bourg à 3 kil. 0. 
de Clermont, 26 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 1,18a; ^ de 
Clermont. — Ind. : Tuileries , 
fours à chaux, mine de houille, 
exploitation de carrières de 
pierres dures. 

axn court, ham. de Par- 
nés, £><] de Magny. 

AXRXOif, vill. dans l'arrière- 
vallée de l'Arce, affluent de la 
Brèche, à 5 kil. N. de Clermont, 
30 kil. de Beauvais. — Pop. : 
230 ; de Clermont. — Ind. : 
Fabrique de bonneterie. 

aiscte, rivière importante, 
qui a sa source sur les confins 
des départements de la Meuse 
et de la Marne, traverse ce der- 
nier, ainsi que ceux des Arden- 
nes et de l'Aisne, entre sur le 
territoire de l'Oise, qu'elle bai- 
gne seulement sur une étendue 
de 20 kil. environ, et se réunit à 
la rivière de même nom, entre 
Choisy-au-Bac et Compiègne. 
L'Aisne coule de l'E. àl'O., sur 
toute son étendue dans le dé- 
partement, et est longée par la 
route royale u° 31 ; elle passe à 
Attichy, Berneuil, Breuil, Re- 
thondes et Choisy-au-Bac— tes 
objets qu'elle transporte sont 
principalement les grains, vins, 
bois, fers. — L'Aisne est flotta- 
ble à Mouzon (Ardennes) et na- 
vigable à Château-Porcien. On 
estime son cours total à 180 kil. 
environ. 

AX.X.OTVNX, bourg traversé 
par la route royale n° 1, de Pa- 
ris à Calais, à 4 kil. S.-S.-E. de 
Beauvais. — Pop. : 1,590; £>r] 
de Beauvais. — Ind. : Tannerie, 
moulins à blé, à foulon et à tan, 
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lavoirs de laine. — L'église 
d'Allonne est remarquable par 
son clocher et les restes de son 
portail primitif. Le chœur et la 
nef présentent aussi quelque in- 
térêt. L'édifice parait dater des 
premiers temps de l'architec- 
ture romane. — 11 existait, dès 
840, au hameau de Saint-La- 
zare, dépendant d'Allonne, une 
léproserie dont on voyait encore 
les ruines H y a à peine vingt ans. 

aXiX.sn?, ruiss. qui a sa 
source dans le département de 
l'Aisne et son embouchure seu- 
lement dans celui de l'Oise; il 
passe au sud de Bourneville, et 
grossit l'Ourcq sur sa rive gau- 
che. 

aiyiblaitîviIjM, vill. sur 
le penchant d'un coteau, à 5 kil. 
S.-S.-O.de Méru . 30 kil. de Beau- 
vais.— Pop.: 824;^ de Méru.— 
Ind. : Tuilerie et exploitation de 
carrières. — Sandrecourt, ha- 
meau de cette commune, était ja- 
dis une seigneurie importante, 
qui appartenait à la maison d'Hé- 
douville, au xv« siècle. Ce fut là 
que Louis d'Hédou ville donna, 
en 1493, un tournoi devenu cé- 
lèbre sous le nom de pas d'ar- 
mes de Sandrecourt. La terre 
portait le titre de marquisat. A 
Agnicocrt, autre hameau, était 
un vieux château-fort, immense 
construction du xiv* siècle, qui 
a été démolie en 1830, et rem- 
placée par une construction plus 
conforme au goût du temps. 

axot, vill. à 7 kil. N. de Las- 
signy, 35 kil. de Compiègne. 75 
kil. de Beauvais. — Pop. : 538 ; 
[><| de Noyon. — L'existence de 
ce village paraît dater du vi« 
siècle. Ce lieu souffrit beaucoup 
du passage de Condé, en 1653. 
L'église fut brûlée par le feu du 
ciel, le 2 janvier 1693 . 

anbxsvx&Zix:, bourg à û kil. 
N. de Méru, 25 kil. de Beauvais. 
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— Pop. : 1,168 ;gg de Méru.— 
Ind. : Fabrique importante de 
tabletterie en nacre de perle*, 
bijouterie, éventails, cornes à 
lanternes. 

atï Cri court» vill. dans une 
arrière-vallée de l'Oise, région 
de droite, à 4 kil. S.-E. de Lian- 
court, il kil.tde Clermont, 38 
kil. de Beauvais. — Pop. : 260 ; 
g< de Liancourt. — Ind. : ex- 
ploitation de carrières. — Comm. 
de fruits. — Lieu ancien, qui fut 
donné à l'abbaye Salnt-Wast 
d'Arras, sous le roi Théodoric; 

11 formait une prévôté de cette 
maison. — Église de style de tran- 
sition du plein cintre à l'ogive. 

A2VG xvix&Eita, vill. à 6 kil. 
S.-E. de Saint Just, 15 kil. de 
Clermont, 37 kil. de Beauvais. 
—Pop. : 279; g<I de Saint Just. 

ANGLETERRE, ham. d'An- 
deville, |><j de Méru. 

awgy, v;il. à 1 kil. N.-E. de 
Mouy, 9 kil. de Clermont, 24 kil. 
de Beauvais. — Pop. : 760 ; 
de Mouy. — Ind, : FabriqueTïe 
draps croisés et d'étoffes de 
laine. 

ahnxxi, ham. de Longueil- 
sous-Thourottc , gç] de Ribe- 
court. 

vill. dans un val- 
lon relevant de la vallée du Thé- 
rain, à 5 kil. E.-N.-E. de Mouy, 
5 kil. de Clermont, 28 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 283 ; ^ de 
Mouy. — Lieu ancien, qui fut 
détruit, au ix e siècle, par les 
Normands. La terre appar- 
tint, au xv e siècle, à la famille 
de Popillon; puis, au xvi« , à 
celle de Guyot. Château, autre- 
fois fortifié, et ruiné du temps 
de la Ligue. L'église présente de 
l'intérêt; elle date duxii» siècle. 

ANSAUVIZJLEjRS, bourg à 

12 kil. S.-S.-E. de Breteuil, 27 
kil. de Clermont, 30 kil. de 
Beauvais. — Pop, : 1,?00;gg 

OISE. 



de Breteuil. — Ind. : Fabriques 
de bas de laine, fil, toile com- 
mune, briqueteries et chapelle- 
rie.— Comm.: Blé, tuiles.— M ar- 
chés le lundi de chaque semaine. 

— Ansauvillers est mentionné 
dens une charte du vin* siècle. 

AKSERViwa, vill. à 7 kil. 
E. de Méru, 30 kil.de Beauvais. 

— Pop. : 358 ; £><j de Méru. 
AIÏTHETJIfc, vill. à 7 kil. S. 

de Ressons, 1 4 kil. de Compiè- 
gne, 65 kil. de Beauvais.— Pop. : 
295; de Ressons. 

AXfTX&XiY, vill. dans une ar- 
rière-vallée de l'Ourcq, à 2 kil. 
E.S.-E. de Betz, 37 kil. de Sen- 
tis, 85 kil. de Beauvais —Pop. : 
160; gcj de Betz. — Prod. du 
sol : Eaux minérales. 

apxee.'f, vill. dans une ar- 
rière-vallée de l'Oise, rive droite, 
à 10 kil. E. de Noyon, 40 kil. 
de Compiègne, 10 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 341; de 
Noyon.^ 

arb, ruiss. qui a sa source 
à Saint Jus t -en-Chaussée, arrose 
Valescourt, Remi-en l'Eau, Avre- 
chy, Airion, et se jette dans la 
Brèche, rive gauche, au hameau 
de Ramecourt. Son cours est 
d'environ 13 kil. 

aprebiowt, vill. à 6 kil. 
S.-S.-E. de Creil, 5 kil. de Sentis, 
44 kil. de Beauvais. — Pop. :626; 
|pj de CreiL— Ind. : Fabriques 
de boutons de soie, de fil et de 
poil de chèvre, cordonnets en 
soie. 

Axosxrias'u, ham. d'Avre- 
cn y» S de Clermont. 
AKMAnoou»T,vill.prèsde 

la rive droite de l'Oise, à 14 kil. 
S.-E. d'Estrées-Saint-Denis, 74 
kil. de Compiègne, 60 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 274; de 
Compiègne. — Ind. : Fabrica- 
tion de fromages, culture de la 
vigne. — Église de style go- 
thique, du xv« siècle. 

ik 
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A* m entière, ham. de 
La Chapelle-aux-Pots , g<] de 
N a n geo n s . 

aronsSi ruiss. qui rient du 
parc de Montier, arrose Wacque- 
moulin, Moyenneville, Gournay, 
Monchy, Humières, Baugy, G4- 
raumout, Coudun, Bien ville et 
Claîroix, où ilenlre dans l'Oise, 
rive droite, après un cours de H 
•kil. environ. 

atistt, vili. sur la route 
royale n° S I , de Rouen à Reims, 
à 4 kil. S.-S.-E. d'Estrées-Saint- 
Denis, 13 kil. de Gompiègne, 64 
kil. de Beau vais. —Pop :740.J%j 
d'Estrées-Saint-Denis. — Ind : 
Fabrique de vitriol et autres pro- 
duits chimiques, exploitation de 
cendrières, tuileries. — Le châ- 
teau, construit au xvn* siècle, fut 
démoli pendant la révolution. 

ATTxesnr, bourg sur le 
penchant d'une montagne, 4W 
kil. K. de Gompiègne, 84 kil. de 
Béarnais. — Pop. : 950; chef- 
lieu de canton, cure, bur. 
d'enregistrement, brtg. de gen- 
darmerie ; p<i de Goulorsy. 
— Prod. du sol : Source dVau 
minérale froide. — Poire : 28 
octobre.- Marchés : Samedi de 
chaque semaine. — Château dont 
la construction remonte au ^siè- 
cle. La terre d'Attichy passa, en 
1123, dans la maison de Mont- 
morency; en 1750, elle appar- 
tenait à Godcfroy de La Tré- 
mouitle. Le roi Henri IV coucha 
dans le château, les 18 et 20 no- 
vembre 1590. — Dans l'église 
fie ce bourg on remarque le 
portrait de Jean de Nestes, fon- 
dateur de l'abbaye de Sainte- 
Croix-d'Oflemont. — Les fouilles 
faites aux environs d'Atlichy 
ont donné lieu à des découvertes 
celtiques et romaines. 

atjohv-xtn-b» at , ham. 
de YUHcrs-sur-Oiichy, j>ç1 de 
Songeons. 



ATJCOT-IA MONTAGNE, 

viil. a b kil. S.-S.-E. de Crèrc- 
cœur-te-Grand, 39 kil. de Cler- 
mont, 17 Jcll. de Beau vais. — 
Pop. : 621 ; g<; de Crèvecceur. 

ATJ&EB-SAIHT-TIÎîCXirfX, 

vllî. a 6 kil. O.-&-O. de Crépy, 
21 kil. de Senlis, 09 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 38l;[>lde Crépy. 
— /«rf. ; Exploitation de mar- 
nières.— - A l'ouest d'Auger sont 
les restes du monastère connu 
sous le nom de Parc-aux Dames, 
fondé, au xr siècle, par les comtes 
de Vermandois, et dévasté pen- 
dant les guerres du xiv c siècle. 

±vmoNT v viil. entouré de 
bois, a« pied d'uiw butte, à h 
kil. N.-O. de Senlis, 42 kii de 
Beauvais. — Pop. : 248 ; t>< de 
Seulis — Uni. : Exploitation de 
sablières dont les produits sont 
utilisés pour la fabrication des 
places de âaiut-Gobaki (Aisne). 

AUXHBTTE, petit ruiss. qui 
vient de La Brosse, arrose Le 
VauMflin, Bouteucouri, Ennan- 
court Leage, au deià duquel il 
se jette dans la Troësne, rive 
droite, après un cours de 10 kil. 

AUïf EUIX. , bourg au pied 
d'une colline et près de la route 
rovale n ft 181 , de Breteuil à 
Êvreux, à 15 kii. S.-S.-O. de 
Beauvais. — Pop. : 1 ,302 ; chef- 
lieu de canton, cure, bur. 
d'enreg. ; î>§ de Beauvais. 
— - Ind. : Fabriques de blon- 
des. — Poires : le vendredi qui 
suit le dimanche de la Passion , 
18 septembre. — Marchés: jeudi 
de chaqne semaine. — Il y avait 
autrefois à Auneuil un château- 
fort, élevé au xi» siècle , dont le 
donjon subsistait encore de nos 
jours , et dont l'élévation indi- 
quait l'importance du reste. — 
On a fouillé plusieurs fois, de- 
puis deux siècles, le territoire 
d' Auneuil, clans Fespoir detrou- 
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ver des mines d'or: mais ce fut 
toujours en vain. — Prieuré fondé 
au xi« siècle, pour les moines de 
Marmouliere. 

ABTOxilx,petitruîsseau qui 
a sa source sur la commune du 
même nom, arrose Saint Légèr- 
es -Bray, Bainvilliers, et «e jette 
dans l'Avelon, rive droite, vis-a- 
vis Saint- Paul, après un cours de 
6 kil. — Ce cours d'eau est grossi 
de deux rus: celui de Grand- 
champ et celui de Friancourt. 

avtovxxi , vill à 6 kil E.- 
B.-E. d'Auneuii, 13 kil. de Beau- 
vais. — To}).: û53; (>< de Beau- 
vais. — Ce lieu était le chef-lieu 
d'une seigneurie ancienne et 
étendue, qui fut érigée en comté, 
en 1660, en faveur de Charles 
de Combault. — Patrie de saint 
Yves. 

AUTHETJïi., petit ruisseau 
qui a sa source à tvors , arrose 
Autheuil-en-Valois et se Jette 
dans la rive droite de l'Ourcq , 
vis-à-vis du hameau de Bourne- 
ville, après un cours de 7 kil. 

AU T HSTJI J*-EN»V AI. 0 1 S , 

vill. dans une arrière-vallée de 
rOurcq, à 10 kil. E.-N.-E. de 
Betz, 36 kil. de Senlis, 84 kil. de 
Beau vais. — Pop. : 550 ; [><j de 
La Ferté-Milon (Aisne;. 

AVTOmmi: $ petite rivière 
qui vieut des environs de ViJJers- 
Cotterets (Aisne) , entre sur le 
territoire de Toise par le cauto» 
de Crépy, arrose Vea , Lieurcs- 
tauré, Pontdron, Fresnoy-la Ri- 
vière, Gilancourt, Béthancourt, 
Ourrouy. Bélhisy -Saint-Martin, 
Béthisy-Saint-Pierre , Saiutines 
et Verberle, où elle se jette dans 
l'Oise, rive gauche, après uu 
cours de 29 kil. 

AUTr.iflHES, ri», a f« kil. 
K.-N.-E. d'Attlchy, 30 kil. de 
Compiègne, 93 kil. de Beauvais. 



— Pop. : 8S6 ; g<j de Victor- 
Aisne (Aisne). 

A utr^v xx,i,i3 f ham. de 

Breui!-!e-Scc , (>< de Clermont. 

ATEx,oi7 y ruiss. qui a sa 
source à Blacourt, arrose Viviers- 
d'Angers, Goincourt.Saint-Just- 
les-Marais, et se jette dans le 
Thérain, rive droite, à Beauvais. 
Ce ruisseau a un cours de 22 
kil. 

AUVIH.SS8, ha nu de 

Neuilly-Ie - Sec - sous - Clermont , 
Kl de Clermont-en-Beauvaisis. 

avre , petit ruisseau qui a 
sa source a Avricourt , arrose 
celte commune et entre dans le 
département de la Somme, après 
un cours de 3 kil. seutemeut; il 
grossit la Somme par la rive gau- 
che. 

aveech?, vill. sur l'Aré, 
aflluent de la Brèche, à 9 kil. W. 
de Clermont, 32 kil de Be*u- 
vais. — Pop. : A54 ; (S de Çler- 
mout. 

ATBBciirv, vill. à 12 kil. E. 
de Clermont, 45 kil de Beau- 
vais.— Pop. : 247; H d'Estrées- 
Saint-Deuis. 

AV1WCOITRT, Vill. à 8 kil. 

N. N de Lassigny, 35 kil. de 
Compiègne, 75 kil. de fieauvais. 

— Pop. : 834 ; 12 de Noyon. 

Ou y remarque un beau château 
du xvr 1 siècle. 

nA-Ruavr , vilt. près de la 
route royale n° 38, de Noyon à 
La Fère, à 8 kil. E.-N.-E. de 
Noyon, *5 kfl. de Compiègne, 
95 kit. d« Beauvais. — Pop. : 
63! ; O de Noyon. — in*. : Fa- 
brique d'alun. 

»AtJHIVXXXJX3Rf5 , vill. à 

8 kil. E.-N.-E. deChaumont, 22 
kil. de Beauvais. — Pop. : 270 ; 
tS de Chaumont. — ind. : Tui- 
lerie. 

B AXZ*2*£TJIi-XX>SOC , VÎlî. 

a la kil. E.-IY.E. de Clermont, 
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41 kil. de Beauvais. — Pop. : 688 ; marquable par l'élégance de ses 

i>g d'Estrées-Saint-Denjs. ornements, est à moitié démoli. 

S AIÏ.X.UU-SU»-THaB»AIN, BARB3S3RIH, vill. à 6 kll. E.- 

vill. sur la rive droite du Thé- n.-E. de Senlis, 64 kil. de Beau- 

rain, à 13 kil. S.-S.-E. de Nivil- vais.- Pop.: 246 ; £><j de Senlis. 

lers, 14 kll de Beauvais.— Pop : BABQWT , vill. à 3 kil. N. de 

665 ; SI de Bresles. — Il y avait, Bcl£ u ki , de Sfsn{ ^ g2 k|| dc 

au xu e siècle, à Bailleu, une for- Bç auva i s . _ p op : 236 ; 5<î de 

teresse considérable. — Campro- Belz 

main appelé te Mont-César , situé barow , vill. dans l'arrière- 

entre Petit-Froid mont et Bailleu. vaUée de la Nonelte , affluent de 

BAIS.&SVAI. , viH. à 3 kll. ne de roi , Cî a g kH 0 _ N# _ 

N. de Liancourt, 5 kil. de Cler- 0 dc Nan teuiMe-Haudoin , 11 

mont, 32 kd. de Beauvais. — ki , de Senli8î 60 ki , de Beau _ 

Pop. : 567 ; (S de Liancourt. — val8 Pop . g23 ^ de Nan . 

Bailleval, Batttavatts, est connu teuU Foire . 29 j^ in# 

^V?irrnm,f d e L Be^vais - UWlHf, ham. de Pier- 

vait du comté de Bcauva s .- f d ^ de Couloisy. 

Bétancourt, ham. de Bailleval, A m ^ ,L a « 

a vu naître Jean de Bétancourt, batj&v, vill. dans l'arrière- 

qui découvrit les lies Canaries, vallée de PAronde, affluent de 

au xv e siècle l'Oise, rive droite, à 11 kil. S. 

B A x x. x/x B & & ham. de de Ressons , 1 0 kiL de Compiè- 

Breuil, E de clermont-en-Beau- Sne, M kil. de Beauvais.— Pop.: 

voisis 300 ; de Compiègne. — Beau 

BAXXtXV. vill. dans la vallée château, 

de l'Oise, région de gauche, à6 baymcoum, ham.et^ 

kil. E. de Ribécourt , 20 kil. de de Ressons-sur-Matz. 

Compiègne, 80 kil. de Beauvais. basatscotjrt, vill a 10 

— Pop. : 409 ; g<] de Ribécourt. kiL O. de Songeons , 35 kil. de 

— On voit encore, dans ce vil- Beauvais. — Pop. : 225; [>< de 
tage, les restes d'un château im- Songeons. 

portant, qui était entouré de eazxcdukt, vill. à 12 kil. 

fossés alimentés par l'Oise. r de Liancourt, 17 kil. de Cler- 

y*u V si" v h x> mont, 44 kil. de Beauvais- — 

R ax N, vill. sur la rive droite Pop. : 201 ; ^ de Pont-Sainte- 

du Thérain, à 12 kil. N.-N.-E. Maxence. — Culture et comm. 

de Neuilly-en-Thelle, 25 kiL de de chanvre. — Bazicourt, terre 

Senlis, 32 kil. de Beauvais. — dépendante de la châtellenie dc 

Pop.:755;t§gdeMouy.— bld. : Pont-Sainte-Maxence , qui fut 

Fabrique de tissus mérinos, ex- unie au marquisat du Plessis- 

ploitation de carrières. — Bala- Vlllette. 

gny est célèbre par le martyre bjjatjdéduxw, vill. à 9 kil. 

des saintes Brigide et Maures, E. de Grandvilliers , 28 kil. de 

qui périrent en Beauvaisis, Beauvais. — Pop. : 525 ; [><■ de 

vers l'an 514; on désigne le Grandvilliers. 

lieu précis de leur supplice près be ai j&sbs, vill. a 5 kll. E.- 

d'une source nommée la Fou- S.-E. de Guiscard, 40 kil. de 

taine des Vierges, et leur sépul- Compiègne, 105 kil. de Beau- 

ture daus l'ancien parc du châ- vais. — Pop. : 241 ; de Guis- 

teau. Ce manoir, autrefois re- card. 
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XX2AUX.ZVU, vill. à 10 kiL 
N.-N.-E. de Lassigny, 38 kil. de 
Compiègne, 85 kil. de Beauvais. 

— Pop. : 721 ; [>§ de Guiscard. 

— Ce lieu était autrefois im- 
portant et défendu par trois 
forteresses. On voit encore les 
ruines de la plus considéra- 
ble sur la place du village. — En 
1429, Beaulieu servit quelque 
temps de prison à Jeanne d'Arc. 
— En 1465, les troupes de Jean- 
sans-Peur mirent le siège devant 
cette petite ville, dont les habi- 
tants se défendirent avec opi- 
niâtreté; niais, ayant été vain- 
cus, ils virent leur place déman- 
telée par ordre du comte de 
Charollais. 

beau&renxeb, ham. de 
Montjavoult , de Magny (Sei- 
ne-et-Oise). 

BEAUJ.EVBIER , ham. de 
Saint-Quentin-des-Prés , pRj de 
Gournay (Seine Inférieure;. 

be vuivianoxb , ham. de 
Remy,[>< d'Estrées Saint Denis 

— Ce heu a vu naître Philippe 
de Beaumanoir, bailli de Senlis, 
l'un des plus anciens juriscon- 
sultes français. 

BS AU1W O If T - X. E S-MO- 
VAim, vill. à 6 kil. 8. d'Au- 
neuil, 16 kil. de Beau vais. — 
Pop. : àl 2 ; ÇxJ de Chaumont. — 
Ce village tire son surnom d'un 
couvent de femmes qvii y fut éta- 
bli au xu e siècle , et détruit dès 
1185. — A la ferme de Marchi- 
roux était jadis une abbaye fon- 
dée, vers 1 145, par Asculphe du 
Fay. L'église, vaste et belle, s'é- 
croula en 1615 ; on en voit en- 
core les ruines, qui sont de 
style ogival du xnt* siècle . 

BBAUPBis, bam. de Grand - 
villiers-aux-Bois, de Saint- 
Just- en-Chaussée. 

BEAURAINS, Vill. à 5 kil. 

N.-N-- O. de Noyon, 35 kil. de 
Compiègne, 9a kil. de Beauvais. 



— Pop. : 187 ; g<] de Noyon. — 
Prod. du sol : Cendres inflam- 
mables, utilisées pour l'engrais 
des terres. 

BSAUBEFAIRB, vill. sur 

la rive gauche de l'Oise, à 5 kil. 
O. de Pont-Sainte-Maxence, 16 
kiL de Senlis, 42 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 108 ; [>o de Pont- 
Sainte-Maxence. — Château re- 
marquable. 

beauvais , ville forte et 
ancienne, dans un riche vallon 
entouré de collines boisées , au 
confluent de l'Avelon et du Thé- 
rain.a 88 kil. N.-N .-O.de Paris, 
62 kil. S.-S. O. d'Amiens, 80 kil. 
O. deKouen,12akil. E. de Laon, 
110 kil. N.-N.-O. de Melun, 88 
kil. N.-E. d'Évrcux.— Longitude 
occidentale, 0° 15'; latitude, A9' 
26' 2".— Pop.: 14,527; chef-lieu 
du département , préfecture , 
cour d'assises, tribunaux civils et 
de commerce, chambre consul- 
tative des manufactures, évêché 
érigé dans le nv siècle, 2 cures, 
grand séminaire, hospice, col- 
lège communal , société d'agri- 
culture et autres, bibliothèque 
publique, cabinet d'histoire na- 
turelle, salle de spectacle, 5< 
fip^y, lieutenance de gendar^ 
inerie, gtte d'étape, direction de 
contributions, caisse d'épargne, 
octroi, bureau d'enregistrement, 
conservation des hypothèques. 
— Ind. : Fabriques de draps fins, 
casimlrs, ratines, serges, molle- 
tons, flanelle, espagnolettes; toi- 
les fines, indiennes, feutres pour 
papeteries, tapis de pied et de 
tables , couvertures de laine , 
châles, dentelles noires , tulles, 
rubans, galons, bonneterie, bou- 
tons de nacre, d'os et de corne, 
savon vert, produits chimiques, 
faïence; filatures de laine et de 
coton, blanchisseries de toile, 
brasseries, mégisseries, tanne- 
ries, corroierles, imprimeries en 
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tout Retire, mnnufaclurc royale 
de tapisseries, genre des lîobe- 
lini; fabrique de rubans, fonde- 
rie, moulins. — Comm. : Grains , 
vins, eau-de-vte, drogues, teintu- 
res, bots, chevaux, bestiaux, sul- 
fate de fer et produits de ses nom • 
breuses fabriques. — Foires : le 
i" samedi de chaque mois. — ■ 
Marchés : les mercredi et samedi 
de chaque semaine. — Patrie de 
Vincent de Beau v ais, Loisel, Du- 
bos r Restant, Lenglet-Dufres- 
noy, Séguier ée Saint-Brisson 
etc. (V. , pour la notice histori- 
que, Géographie, 4 e part., chap. 
2.» Histoire des principales vil- 
les; et, pour la biographie, même 
partie, chap. 3). 

uaàïïyAi,, ham. de Neuf- 
chelles , t>^ de Betz. 

BEAUVOZJt, vill. sur la roule 
royale n° 16, de Paris à Dun- 
kerque, à S kil. S.-S.-E. de Bre- 
teuil, 37 kil. de Clcrmout, 30 
kil. de Beauvais. — Pop. : 455 ; 
[>§ de Breteuil. — On trouve , 
sous remplacement d'une an- 
cienne forteresse, un souterrain 
considérable, garni d'un grand 
nombre de cellules. — Patrie 
de Jean Desprez, évêque de 
Tournay. 

bsaijtoiRi ham. de Par- 
ties , i>< de Magny (Seine-et- 
Oise). 

euhebiu^tjrt, vill. à 7 
kil. E.-N.-E. de Noyon, 35 kil. 
de Compiègne, 95 kil. de Beau- 
vais. Pop. : 452 ; (g de Noyon. 

bbihh, ham. et de 
Guiscard. 

BELtEroNr ain32 , ham. 
de Nampcel,^ Vic-sur-Aisne. 

BBXI.xx'OWTaxhb , ham. 

et è<' de Sentis, 

l'arrierc-vaUée de la Lesciie, af- 
fluent de droite de l'Oise, à 
ki». S.-0. de Neuttry^TbeMe , 



30 kil. de Senti*, 34 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 562 ; £"< de 
Chambly . 

bb&xbtvs, ham. d'Hémé- 
viWers, f>ci d'Estrees-Saim-De- 

ITi». 

iixior, vill. à 9 kfl. O. de 
Bessons, 22 kil. de Compiègne, 
60 kil. de Beauvais. — Pop. : 
lfcl ; [><] de ftessons-sur-Mati. 

BX3k3*ftY, ham. de LaTaulle, 
de Ressons-sur-Maiz. 

JI3KL10V, ham. de Samt- 
Omer-en-Chaossée, r< de Mar- 
seille. 

bbrx, an COURT , viH. sur 
l'Oise, à 3 kil, N.-N.-K. de Guis- 
card, 45 kil. de Compiègne, 100 
kil. de Beauvais. — Pop. : 458; 
>< de Guiscard. 

bxkkaiïtai , ham. de 
Tracy le-Mont, [>' delUbécourt. 

, h.un. de Ro- 
mescamps,;S ; de Formerie. 

ruiss. qui a sa source 
àPalesme, arrose Werrcfonds, 
Battigny, Vieux-Moulin et en- 
tre dans l'Aisne, rive gauche, à 
La Motte-BIin. Son cours est 
de 13 kil. 

bbkihbtjxi., vill. à 5 kil. 
E.-S.-E. d'Auneuil, 12 kil de 
Beauvais. — Pop. : 615; £><j de 
Beauvais. 

bbbhxujx., ruiss. qui ar- 
rose tterneuil, Frocourt, Al- 
lonne, et se jette dans leThérain. 
Son cours est de 11 kil. 

vill. près de la rive droke de 
l'Aisne, à S kil O. d'Atticby, 
17 kil. de Compiègne, *î kil. 
de Beauvais. — Pop. : 626;[>ç) 
de Compiègne. 

BiuaoxfN3oi4XiX, petit ruiss. 
qui prend sa source à Fitz-Ja- 
mes, arrose cet le commune, ainsi 
que celle de Breuil-le-Sec , et se 
jette dans la Brèche, rire gau- 
che , à Ua «court , après un tra- 
jet de 25 kil. environ. 
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S»»«HSC«V»^ vUL dans 

l'arrière-vallée du Siliy, affluent 
du Thérain , rive droite , à 5 kil. 
N.-N.-E. de Noailles,, 16 kiL de 
Beauvais. — Pop. 48*2 ; K de 
Noailles. — Ind. : Fabrique de 
queues de billard et bâton» tour- 
nés en tous genres , cannes en 
bois indigène, manches de para- 
pluies etc. ; moulin à huile. 
jBXURTICHXB^c», ham. et 
><: de Chaumont-en-Vexin. 

B&szvxoftT, ham de Russy , 
5<J de Crépy eu-Valois. 

3»5?xia»<I01îM, viil. dans 
l'arrière-vallée de l'Automne , 
affluent de Toise, rive gauche, 
à 5 kil. N. de Crépy, 25 kil. de 
Senlis, G3 kil. de Beauvais. — 
Pop. : 189 ; T< de Crépy. 

bexw ancoum, ham. de 
Cambronue , de RibécourL 

BSXHAHCOVif t ham. de 
BaiUeval , de Liancourt. 

jiithancmrt, ham. et 

de Guiscard. 
SXSTSAIf C OTJltT • EU- TA» 

&oxs, ham, de Gilcourt, [><j 
de Crépy en-Valois. 

d'Aguetz, ^ de Clermont. 

»»THÏSX - 8LA1H* -MA»' 

SXHi viil. dans l'arrière-vallée 
de l'Automne, affluent de gau- 
che de l'Oise, à 9 kil N.-N.-O. 
de Crépy , 24 kil. de Senlis , 6 1 
kil, de Beauvais. — Pop. : 372 ; 

de Ver tuerie, Ind. : Fa- 
brique de fil , vannerie. 

jcb, bourg, entre 1 Automne et 
la forêt de Compiègne , à 10 kiL 
N.^.-O. ée Crépy, 23. kil. de 
Seuils, 12 kil. île Beauvaia. — < 
Pop. : 1,633; j>oj de Verberte. 
— XatfL .* Fabrique de papier k 
sucre, Masse, cordages, chan- 
vre , peignea. — Comm. ; Chan- 
vre. — Marchés : le vendredi de 



9 — BIT 

cUaque aemalut . — Bétbisy-Saint- 
Pierre était autrefois terre du 
domaine royal. La reine Con- 
stance y fit bâtir, vers 1026, une 
forteresse, dans l'intérêt de son 
seeettd fils, qu'elle n'avait pii 
faire couroiuier à la place 
d'Henri l«. Cette forteresse fut 
souvent le séjour des premier» 
Capétiens. Le mariage de Louis 
Vil y fut célébré eu grande 
pompéien US7; Philippe-Au- 
guste y donna de nombreuses 
chartes, et le roi Jean aimait 
beaucoup celte résidence. Le 
château-fort de Béthisy fut en 
vain attaqué par les Anglais, en 
1350; mais il n'eut pas la même 
chance dans les guerres du xv* 
siècle, et fut ruiné, à l'exception 
de la grosse tour, qui existait 
encore sous Louis XIII. Il y 
avait anciennement a Béthisy 
une chatellenie royale, impor^ 
tante collégiale , fondée au xi e 
siècle etc. — Béthisy a vu naî- 
tre Bergeron , avocat distingué. 

betk, bourg sur la Grinette, 
afiluent de droite de l'Ourcq, a 
35 kil. E.-S.-E. de Senlis, 83 
kN. de Beauvais. — Pop. : 551; 
chef-lieu de canton, cure, bu- 
reaux de poste et d'enregistre- 
ment. 

sxzzzre otot, ham. de 

Scrmatee, gi! de Guiscard. 

BiXJttVlJ*!^ , viil. sur l'A- 
ronde, affluent de l'Oise, rive 
droite, à â kit. N. de Compiè- 
gne, 68 kil. de Beauvais — Pop. : 
251 îÊS de Compiègne. 

KinMiaoïiH , viU. à 7 kil. 
N.-N.-O. de Ressons, 26 kil de 
Compiègne, 65 kil. de Beau- 
vais.— pop. ; 206 ; £gj de Res- 
sena. 

SiTKf, viil. dans la vallée 
de l'Aisne, région de droite , à 
S kil. E. d'AtUcliy , 23 kil. de 
Compiègne, 87 kil. de Beau- 
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vais. — Pop. : 461 ; g] de Cou- 
loisy. 

biz ah court, ham. d'â- 
vrechy , de Clermont. 

biaooubt, vilL à 10 kil. 
N. de Coudray-Saint-Germer , 
20 kil. de Beau vais. — Pop. : 
552 ; [><3 de Songeons.— Ce vil- 
lage, situé autrefois dans le pays 
de Bray , relevait du vidamé de 
Verberoy. 

b&azncourt, vill. surune 
colline, à 10 kil. 0.-S.-0. de 
Creii , 18 kil. de Se n lis , 48 kil. 
de Beauvais. — Pop. : 482 ; gçj 
de Chantilly. 

BLANOrOSSB, vilL à 12 
kil. N.-N.-E. deCrèvecœur, 45 
kil. de Clermont, 32 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 510; gçj de 
Breteuil. — Ind. ; Fabrique d'é- 
toffes , exploitation de carrières. 
— Blancfossé est un lieu ancien, 
qui existait jadis dans la vallée 
de Saint-Remy, sur le chemin 
de Croissy. Souterrain considéra- 
ble, creusé par les habitants pour 
se mettre à l'abri des guerres du 
moyen âge. 

BX. ABOIES, vill. à 5 kil. N.- 
E. de Formerie, 42 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 591 ; g<J de For- 
merie. 

bx.1 court, vill. sur la pe- 
tite rivière d'Herperie, qui y 
prend sa source, à 10 kil. E.-S.- 
E. de Marseille, 16 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 518; ^ de 
Marseille. — Ind. : Faïrique 
d'étoffes de laine. — Les protes- 
tants y étaient nombreux, au 
xvii* siècle; ils en furent expulsés 
à la révocation de l'édit de 
Nantes. 

BX.ZN. ham. de Gannes , 
de Saint Jus t-en-Cuaussée. 

BZiZXfoouRT, vill. sur la 
route royale n* 17 , de Paris à 
Lille, à 16 kil. E. de Clermont, 
48 kil. de Beauvais. — Pop. : 
117; ^ d'Estrées-Saint-Denis. 



xoza-D'A»Nx:ux,haui. de 

Longuell-Sainte-Marie , £g, de 
Verberie. 

boxs-d'aucourt, ham. 
de Pierrefonds , g3 de Compiè- 
gne. 

BOIS - DU - LA • MARRIS , 

ham. d'Ons-en-Bray , ^ de 
Beauvais. 

BOISSY - FBBSHOT , Vlll. 

à 6 kil. E.-N.-E. de Nanteuille- 
Haudoin, 24 kll. de Senlis, 72 
kil. de Beauvais. — Pop. : 622 ; 
[><] de Nanteuil-le-Haudoin. 

BOZSST-XiR-BOZS , vlll. à 

6 kil. E.-N.-E. de Chaumont, 
25 kil. de Beauvais. — Pop . : 
228 ; g<] de Chaumont. 

boiîcourt, ham. et £>g de 
Noailles. 

bohchgnoui.t, ham. d'Al- 
lonne , j5<j de Beauvais. 

bonXjIZ2RS , vill. à s kil. 
N.-N.-O. de Nivillers , 8 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 215 ; gçj de 
Beauvais. 

BOTfWE^AUT , ham. de 
Foutatne-Bonneiaut, g<]de Crè- 
vecœur. 

BOFNBUIX.-X.E PLBSST , 

bourg à 7 kil. N.-N.-O. de Bre- 
teuil , 47 kil. de Clermont , 58 
kil. de Beauvais. — Pop. : 1,164; 
E>c| de Breteuil. — ind. : Gra- 
vure sur cristaux, bonneterie. 
— Ce pays est regardé comme 
un des plus anciens bourgs de la 
Picardie. Il eut un pcjeuré , 
fondé, vers 1659, par Guillau- 
me I er , troisième abbé de Bre- 
teuil, et qui fut pillé parles hu- 
guenots en 1575. On voit encore 
quelques restes d'un château 
sous lequel sont des souterrains 
ouvrant, dans plusieurs direc- 
tions, sur la campagne. Il y a 
aussi, sous la côte de Séramont, 
un souterrain ou fort composé de 
deux longues allées garnies de 
cellules. 



Digitized by Google 



BOR — 321 — BOU 



▼111. dan» un vallon relevant de 
l'arrière-vallée de l'Automne, à 
Il kil. N.-E. de Crépy, 32 kil. 
de Senlis, 80 kil. de Beauvais. 

— Pop. : "386 ; [>c] de Crépy. — 
Ind. : Fabrique de fouets, bri- 
queterie, exploitation de car- 
rières et moulins à huile. — Bon- 
neuil avait une maison royale, 
dont il est parlé en 832. L'ab- 
baye du Lieu- Restauré était si- 
tuée près du hameau de la Gran- 
ge au Mont ; elle fut fondée, au 
xii e siècle, par Raoul IV, comte 
de Crépy. Cette maison fut pil- 
lée et presque démolie pendant 
les guerres jlu xvi" siècle. 

bowkiÈbes , vill. dans la 
vallée du Thérain , région de 
stauclie, à 10 kil. S. de Marseille, 
i '» kil. de Beauvais. — Pop. : 
257; g< de Marseille. Ce village 
a donné naissance à Huchet, 
médecin du xvi° siècle. 

Boxmxx.£B3, vill. à 7 kil. 
S.-S.-E. de Breteuil, 3? kil. de 
Clermont, 30 kil. de Beauvais . 

— Pop. : 489; de Breteuil. 

— On a découvert sous ce vil- 
lage un fort ou souterrain assez 
long, garni de cellules des deux 
côtés. 

boban, vill. sur la rive 
droite de l'Oise, à 1 1 kil. S.-S.- 
K. deNeuilly en-Thelle,20kil. de 
Seuils, û5 kil. de Beauvais.— 
Pop. : 789; p<] de Beaumont- 
sur-Oise. — Ind. : Confection de 
dentelles, boutons de sole. — 
Boran est un des bourgs an* 
ciennement connus du Beauval- 
sis. Ses habitants prirent une 
part active aux révoltes de la 
Jacquerie du xiv* siècle. Le 
château est antique, mais réparé 
dans le goût moderne. Il y eut 
à Boran un prieuré de femmes, 
connu sous le nom de Saint - 
Martin-tey Boran, que l'on croit 
avoir été fondé par les comtes 



de Beaumont sur-Oise ; ce cou- 
vent fut plusieurs fois pillé et 
brûlé, dans le xiv* siècle et le 
xv e ; il le fut encore sous la Li- 
gue; l'église et les bâtiments 
ont été démolis. — Patrie de 
Vincent de Beauvais , domini- 
cain, écrivain remarquable du 
xin« siècle. 

BOKE8T, vill. sur le pen- 
chant d'un coteau , près de la 
Nonette, à 13 kil. O.-N.-O. de 
Nanteuil , 7 kil. de Senlis, 55 
kil. de Beauvais. — Pop. : 388; 
g<J de Senlis. 

borne*,, vill. dans l'ar- 
rière-vallée du Méru, affluent de 
droite de l'Oise, à 7 kil. S.-E. 
de Méru, 32 kil. de Beauvais. — 
Pop. : 563; [>3 de Méru. — 
Ind. : Exploitation de carrières. 
— Lieu ancien, dont la posses- 
sion fut confirmée par le roi Pé- 
pin à l'abbaye Saiut-Dcnis,en750. 

boubxbbs, vill. à 6 kil. S. 
de Chaumont, 33 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 354 ; [><! de Chau- 
mont. — Il y a eu, dans ce pays, 
un château-fort dont il ne reste 
plus aucune trace. L'église est 
fort ancienne: sa fondation est 
attribuée à une comtesse de 
Mculan. 

BOUCOHVIX.X.BB8, vill. à 

15 kil. S.-S.-E. de Chaumont, 
35 kil. de Beauvais. — Pop. : 
208; [gj de Chaumont. — Ce 
pays avait autrefois un prieuré 
dépendant de l'abbaye du Bec 

B0UZXZ.AN8Y , vill. dans 
l'arrière-vallée de la Gergogne , 
affluent de l'Ourcq, rive droite, 
à 6 kil. S.-S.-O. de Betz, 31 kil. 
de Senlis, 79 kil. de Beauvais.— 
Pop.: 451; ^ de Betz. 

bouiwaut, ham. et 
de Crépy-en-Valois. 

BOULLARBS, Vill. à 5 kl). 

S.-E. de Betz, 40 kil. de Senlis, 
88 kil. de Beauvais. — Pop. : 
Î0Ô; g| de Betz. 

14 
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OU ZiA Glicu, vilL situé sur 
une montagne, à 11 kil. N.-N.- 
O. de Ressons, 31 kil. de Corn- 
piègne, 65 kil. de Beau vais. — 
Pop. : 694 ; [Xj de Ressons. — 
Le surnom de cette commune 
lui vient de ce qu'un seigneur do 
lieu s'étant, un jour, révolté 
contre le roi , ce dernier avait 
donné l'ordre de raser le vil» 
lage; mais que, touché du re- 
pentir des nabi ta ru* s, il leur 
avait fait grâce. — On trouve , 
au lieu dit la Bataille* beaucoup 
d'ossements humains. 

&OUR&TJXXi&92aOZfT, 

ham. de Therdonne, (>C de 
Beau vais. 

bouriyioîït, ham. de Ma- 
gny-sur-Matz, [>g de llessons- 
sur-Matz. 

Boursiwb, ham. d'Oroër, 
[>< de Beauvais. 

■ qijrsouwjc, vill. à 10 kil. 
N.-E. de BeU, 37 kil. de Sen- 
lis, 85 kil. de Beauvais.— Pop. : 
3o8; p<j de La Ferlé -Milon 
(Aisne) 

bovrt , vill. dans une ar- 
rière-vallée de l'Epte, à 13 kil. 
0.-S.-0. de Chaumont, 39 kil. 
de Beauvais. — Pop.: 572; Uk. 
de Gisors (Eure;. — Ancienne 
forteresse, qui fut enlevée de 
force, en 1198, par Richard 
Cœur de-Lion. Vers l'an 1500, 
les habitants bâtirent des mai- 
sons hors de l'enceinte an- 
cienne. Sur l'emplacement de 
cette forteresse s'élève au- 
jourd'hui uu château moderne. 
— La terre de Boury, érigée en 
baronnie par Henri III, fui con- 
vertie en marquisat, en 1687; 
elle avait 260 fiefs relevants. 

bout anc oubt, vill. dans 
le vallon de l'Aunctte, relevant 
de l'arrière-vallée de la Troësne, 
affluent de l'Epie, à ft kil. N.- 
N .0. de Chaumont, 25 kû. de 



Beauvais.— Pop. : $11 ; de 
Chaumont. 

BOTTTAVAHT , vill. à S kfl. 
S.-E. de Formerie, tiO kil. de 
Beauvais. — Pop. : 178; ^ de 
Formerie. 

vill. à 3 kfl. 
K.-N.-E. de Formerie, 41 kil. 
de Beauvais. — Pop. : 138; 
de Formerie. 

BRAÏIÏE - SUR -AROT7D23 , 

vill. à 10 kil. S. de Ressons, 9 
kil. de Compiègne, 65 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 114; g;] de 
Ressons sur-Mats. 

RBAssEuas, vill. à 1? kil. 
S.-S.K. de Pont-Sainte -Ma - 
xence, 9 kil. de Senlis, 57 kil. 
de Beauvais. — Pop. : 118; ^ 
de Verberie. 

ISÎchs, petite rivière, a 
sa source à la Fontaine-au-But, 
entre la Neuville-Saint Pierre et 
Reuil, arrose Montreuil, Haton, 
Bulles, Litz, Fitz-Jamcs, Breuil- 
lc Sec, BreiiII-le-Ycrt, Rantigny, 
Cauffi-ay, Liancourt , Moucny- 
Saiut-Éloi, Laigneville, Nogent- 
les-Vierges, et se jette, par plu- 
sieurs bras, dans l'Oise, rive 
droite, vis-a-vis de Creil. Le 
cours de la Brèche est de 39 kiU 
BRisT , vill. à 13 kil. S.-0. 
de Betz, 28 kil. de Senlis, 76 
ki[. de Beauvais. — Pop. : 611 ; 
txlde Nanteuil-le-Haudoiu. 

«mot, petit affluent de la 
Thérouane; il arrose Brégy, et 
entre dans Seine - et - Marne ; 
cours dans l'Oise, 2 kil. 

RRïîf OUIXX.E, vill. dans la 
vallée de l'Oise, région de droite, 
à 6 kil. S.-K. de Liancourt, 13 
kil. de Clermont, A0 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 197 ; f>d de 
Liancourt. — La terre de Bre- 
nouilie, dépendant du comté 
de Senlis, fut donnée par Hen- 
ri III à sa sœur Marguerite de 
Navarre. Elle passa, en- 1613, au 
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sieur Lebel , seigneur de la 
Boissière, qui y réunit plusieurs 
autres domaines, ri y avait a 
Brenouille un* juridiction spé- 
ciale très- étendue, connue sous 
le nom de mairie royale , et qui 
relevait du bailliage de Senlis. 

basses y bourg à 10 kil. 
S.-S.-K. de INiviilers, 16 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 1,003 ; gd, 
brigade de gendarmerie.— inrf. .* 
Tuileries, briqueteries, fours à 
chaux, extraction de tourbe. — 
(àwm. de légumes potagers. — 
Foires : le l 1 ' jeudi de mai et le 3» 
jeudi de novembre. — Marchés : 
le jeudi de chaque semaine. — 
Bresles était jadis chef-lieu du 
comté de Beauvais, donné, en 
1 016, à l'évéque Roger de Cham- 
pagne, par Eudes,, comte de 
Mois, son frère, en échange du 
château de Sancerre. Cepen- 
dant le chapitre de Beauvais 
possédait la moitié de la sei- 
gneurie, des le ix° siècle. Do 
chateau-fort qui y fut élevé en 
1210, éprouva bleu des fois les 
attaques des ennemie. C'était 
une place forte dans les guerres 
du xjtv» siècle et du ht*. Les li- 
gueurs s'en cmparèreDt,end&)0, 
et le pillèrent, ainsi que Je 
bourg. De nquvdles attaques y 
curent encore lieu les aauiées 
suivantes* Ce château fut détrait 
en partie pendant la révolution. 

1KBSX.B , petite rivière qui 
a sa source à Marries, arrose 
Lannoy, Itetiiois, Saint- Valéry , 
et entre dans le déparlement de 
la Somme» pour se jeter plus 
lard dans la Manche; le cours 
de la Bresle, ttans le départe- 
ment de l'Oise, est de 9 kil. seu- 
lement. 

brxtsuxZi, petite ville sur 
la -Noyé et traversée par plu- 
sieurs routes noyâtes, à 49 kil< 
N.-fli.-t). de Ciermoat , 34r ka\ 
de Beauvais. — top. ; îja&i ; 



clief-Heu de canton, cure, bri- 
gade de gendarmerie, gtte d'é- 
tape^ et bur. d'enregistrement, 
\qT. — : Fabriques de sou- 
liers a l'usage des troupes et 
des hôpitaux de Taris, manu- 
facture de diâles, serges, bas de 
laine et autres lainages, taillan- 
deries, faïenceries, papeteries, 
tanneries, corroieries, brasse- 
ries; belles pépinières.— Comm. : 
Blé, cidre et bestiaux. — Foires: 
3 février, jeudi de la semaine 
sainte, mardi de la Pentecôte , 
22 juillet, 24 septembre, 25 no- 
vembre— .Marchés: le mercredi 
de chaque semaine. 

bbuxigwy, v!M. sur l'Oise, 
à 10 kil. E. de ISoyon, 40 kil. de 
Compiègne, 100 kil. de Beau- 
vais. — - Pop. : 438; [> , de 
Noyon. 

BftXUZX., ham. de Trosly- 
Breuil, de Compiègne, 

BB12UIÏI-X.U-SI30, Vilt. 

dans l'arrière-vallée de la Brè- 
che, affluent de droite de TOise, 
à 3 kil. E.-S.-E. de Clermont , 
30 kil.de Beauvais.— Pop.: 500 ; 
de Clermont. 

dans Parrlere-vallée de la Brè- 
che, affluent de droite de l'Oise, 
à 3 kil. E.-S.-E. de Clermont . 
30 kil. de Beauvais — Pop» : 817 ; 
^< de Clermont 

axxoy, vlll. à 3 kil.S. O. de 
Grandviiliers, 28 kil. de Beau- 
vais.— Pop.: »$; (> de Grande 
villiers. 

B10MB08, vill. à A kil 
S.-Q. de Grandvmicrs , 28 kil. 
de Beauvais- — Pop. : 306 ; p< 
de GraiMb-iliiers. 

«noauis»», vill. à 8 kil. 

E. de te* merie, 3o kil. de Beau 
vais. — Pop< ; 2A2 ; de 
Graudvilliers» 

bsoust, petit ruisseau qui, 
après< avoir arrosé Mo rien val et 
Saiot ♦ Clément , se jette dans 
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l'Automne, rive droite , à Fres- 
noy-la Rivière. 

bkotes, vill. à 14 kil.E. de 
Breteuil, 35 kil. de Clermont, 
42 kil. de Beauvais. — Pop. : 
38! ; g<] de BreteuiL — Ind. : 
Exploitation de cendres fossiles. 

ÏÏRUNVUIERS»IA 

moue, vill. à 5 kil. N. de 
Saint-Just-en-Chaussée, 22 kil. 
de Clermont , 33 kil. de Beau- 
vais — Pop. : 359 ; g§ de Saint- 
Just-en Chaussée. — ind. : Fa- 
briques de toile de chanvre. 
— Il y avait autrefois un vil- 
lage du nom de la viefvitte, 
au lieu où est encore le cime- 
tière. Les guerres le détruisi- 
rent, et, les habitants s'étant rap- 
prochés du château, Brunvil- 
îers, qui n'était qu'une chapelle, 
devint le chef-lieu de la pa- 
roisse. La fameuse marquise 
de Brinvillers, qui fut brûlée 
comme empoisonneuse , sous 
Louis XIV, possédait cette terre. 
Lamotte est un hameau. — L'é- 
glise, gothique, est assez belle. 

BUOAMF, vill. à 10 kil. S.-E. 
de Froissy, 22 kil. de Clermont, 
23 kil. de Beauvais. — Pop. : 
512 ; g§ de Saint - Just - en- 
Chaussée. 

buicourt, vill. a 3 kil. 
O.-S.-O. de Songeons, 26 kil. de 
Beauvais. — Pop.: 241; gç| de 
Songeons. — Ind. : Fabrique de 
branches de lunettes, tuilerie, 
briqueterie, four à chaux. 

bûmes» bourg de Parrière- 
valléc de la Brèche , à 13 kil. 
N.-N.-O. de Clermont, 22 kil. 
de Beauvais.— Pop. : 1,387 ; [><] 
de Bresles. — Ind. : Fabriques 
de toiles fines, dites mi-hollande, 
et autres. — Foire : le vendredi- 
saint. — Marchés : vendredi de 
chaque semaine. 

suit, bourg sur le Thé- 
raio, à2 kil. B.-8.-E. de Mouy. 



10 kil. de Clermont, 25 kil. de 
Beauvais.— Pop.: 1,638 ; gc de 
Mouy. — Ind. : Fabrique de ser- 
ges, tissus de soie, boutons, toiles 
métalliques, calicots, mérinos; 
moulins à foulon, exploitation de 
carrières. — Pays détruit par les 
Normands , aer ix« siècle. Les li- 
gueurs de Beauvais le mirent au 
pillage, en 1591. — Église re- 
marquable, partie romane et 
partie ogivale. — Le hameau 
d'ARCY, ou Harst, fut donné à 
l'abbaye Saint-Lucien, par Char- 
les-le-Chauve, en 869. 

bussy, vill. à 8 kil, S.-S.-O. 
de Guiscard , 35 kil. de Com- 
piègne, 95 kil. de Beauvais.— 
Pop.: 262; [><] de Guiscard. 

CAïsNE, vill. dans une ar- 
rière-vallée de POise, à 10 kil. 
S. -S.-E. de Noyon , 30 kil. de 
Compiègne, 90 kil. de Beauvais. 
— Pop. : 846 ; g<j de Noyon.— 
Ind. : Fabriques de toiles de 
coton. 

OAXAX*, ruisseau qui arrose 
Fontaine-Saint-Lucien , Oroèr , 
Guignecourt,Thil et Notre-Dame- 
du-Thil , où il se perd dans le 
Thérain, rive gauche; cours, 10 
kil. envirou. 

oaxhbronitb, vill. dans la 
vallée de l'Oise, région de droite, 
à 2 kil. O.-S.-O. de Ribécourt, 
15 kil. de Compiègne, 78 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 671 ; [g de 
Ribécourt.— Autrefois chef-lieu 
d'une seigneurie considérable. 

OAWBROVNB-LE2* 

oiiERMONT, vill. sur une 
colline, à 7 kil. £• de Mouy, 6 
kil. de Clermont, 5f kil. de 
Beauvais. — Pop. : 506 ; gç] de 
Mouy.-— Église remarquable, du 
•tyle ogival primitif, mêlée de 
parties romanes. 

eAMsuv , petit ruisseau 
qui prend sa source aux confins 
des départements de l'Aisne et de 
l'Oise; il grossit cette rivière par 
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sa rive gauche , entre Breligny 
et Varesnes , après un cours 
de 7 kil. — Ce ruisseau donne 
naissance à plusieurs marais. 

OAMPAOHll , vill. à 8 kil. 
O.-S.-O. de Guiscard,38 kil. 
de Compiègne, 95 kil. de Beau- 
vais. — Pop.: 179; g] de Guis- 
card. 

caivïpdï3VII.x.e , ham. de 
Milly , [><] de Marseille. 

tJATYTPEAUX, vill. à 5 kil. 
S.-S.-E. de Formerie, 37 kil. de 
Beauvais. — Pop.: 802; g<] de 
Formeric. — Ind. : Fabriques de 
bonneteries et de lunettes. 

CAlttPREaxY, vill. à 8 kil. 
E.-N.-E. de Froissy, 30 kil. de 
Clermont, 26 kil. de Beauvais. 
— Pop.: 429; g) de Breteuil. — 
Ind. : Tissage de toiles. — On 
signale, à Campremy, les vesti- 
ges d'un camp romain. 

CANDOB, Ni H. à 7 kil. N.-E. 
de Lassiguy, 33 kil. de Com- 
piègne , 85 kil. de Beauvais, — 
Pop.: 590; de Noyon. 

c an , vill. au pied d'un 
coteau, à 7 kil. S.-S.-E. d'Es- 
trées -Saint- Denis, 12 kil. de 
Compiègnc, 55 kil. de Beauvais. 
— Pop. : 570 ; g§ de Com " 
piègne. —//trf. ; Exploitation de 
ceodrières , tuilerie , four à 
chaux. — Il existe, près de l'é- 
glise , des souterrains dans les- 
quels les habitants se réfugiè- 
rent pendant les guerres du 
moyeu âge. 

C ANW33CTANC QÏJRT, Vill. 

dans l'arrière-vallée de la Di- 
ve , affluent de l'Oise , rive de 
droite, à 7 kil. S.-E. de Lassi- 
gny , 24 kiL. de Compiègne, 80 
kil. de Beauvais. — Pop. : 431 ; 
5<] de Lassigny. — Lieu ancien ; 
en 932 , Yalbert , évêque de 
Noyon, en fit don à son cha- 
pitre, qui le possédait encore en 
1190. 



CANWY-SXJR-MATZ , vill. 

à l'extrémité de l'arrière-vallée 
du Alatz, affluent de l'Oise, rive 
droite, à 4 kil. O.-N.-O. de Las- 
signy, 26 kil. de Compiègne, 
65 kil^ de Beauvais. — Pop. : 
362 ; £><; de Bessons. — L'église 
de cette commune possède plu- 
sieurs vitraux du xvi e siècle. 

O ANN Y- SUR - TBSXA1 W - 

vill. sur la rive gauche du Thé- 
rain, à 6 kil. S. de Formcrie, 38 
kil. de Beauvais. — Pop. : 297 ; 
g] de Formerie. — Ind. : Fabri- 
que de verres à lunettes. 

capx.y , ham. de Vendeuil- 
Caply , £3<| de Breteuil - sur- 
Noye. 

caki-epont, bourg à 10 
kil. E. de Hibécourt, 25 kil. de 
Compiègne, 85 kil. de Beauvais. 
— Pop. : 1,757 ; gg de Kibé- 
court.— Ind. : Fabrique de cali- 
cots, bonneterie, lavoir de laiue, 
filature de coton. — Foires : 1«" 
mardis de janvier, avril , juillet 
et octobre. — Les évéques de 
Noyon avaient, dans ce lieu, une 
maison de plaisance où ils de- 
meuraient habituellement. Le 
château forme, par son étendue 
et sa position , une des plus 
belles résidences du départe- 
ment. On voit dans le chœur 
de l'église la p'erre tombale de 
l'évêque, M. de Broglie. 

CATBNOT, vill. à 6 kil. N.-E. 
de Liancourt,7 kil. de Clermont, 
34 kil. de Beauvais. — Pop. : 
571 ; g] de Clermont. — Ind. : 
Fabriques d'escots, tuilerie. — 
Foire : 29 septembre. — Cale- 
noy était le chef-lieu d'une châ- 
tellenie qui dépendait du comté 
de Beauvais. Le roi Robert en 
fait mention, en 1015, dans la 
confirmation du comté de l'é- 
véché. — Le pays fut dévasté 
par les Jacques, au xiv« siècle. 
Église romane remarquable. — 
Vestiges de l'ancien château, au- 
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prêt de l'église. — Emplacement 
d'un camp romain entre Cate- 
aoy et Sacy-ie-Grand. 

OATiixux, vili. dans l'ar- 
rière-vallée de la Celle, affluent 
de la Somme, à 6 kiL N.-N.-B» 
de Crèvecœur, 47 kiL de Cler- 
mottt, 2ft kil. de Beau vais- — 
Pop. : 39» ; ^ de Crèvecœur. 

— Ind. : Fabriques de serges, 
bonneterie. — Cathenx dépen- 
dait jadis du comté de Breteuil. 
On conuatt ses seigneurs dès le 
xh* siècle. Restes du vieux châ- 
teau. 

vill. à 9 kil. 
O.-S.-O. de Guiscard , 35 kil. 
de Compiègne, 95 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 51à; [><j de 
Guiscard. 

CATiJ.i»OM, vill. à 5 kil. 
O.-N.-O. de Saint-Just, 21 kil. 
de ClerraouC , 2à kil. de Beau- 
vais.-- Pou, : Ô1& ; iXi de Saint- 
JtrsU — Grande église, en partie 
du. xvi e siècle, Le vieux château- 
fort a été remplacé, vers 1816, 
par une construction moderne. 

eiurriT, vill. dans l'ar- 
rière vallée de la Brèche, affluent 
de l'Oise, à 2 kil. Sw-O. de Liait- 
court, 7 kil. de Clermont, 3* 
kiL de Beauvais. — > Popw : 315 ; 
I>d de Lianeourt. — Comm de 
légumes. — Ancienne terre de 
la maison d'Hédonville , qui la 
vendit, vers 1610, à Charles du 
Plessis, seigneur de Lianeourt. 
U y avait un manoir fortifié, du 
côté de Mogneville, vers le lieu 
qu'on nomme le Vieux*Chât<iau. 

OAinrzexnr , bourg à 6 kU. 
S.-E. de Noailles, 22 kiL de 
Beauvais. — Pop. : l,0iO ; p<] 
de Noailles. — Ind. ; Fabriques 
de toiles, de calicots , de brosses à 
dents et d'éventails; briqueteries; 
exploitation d'une, cendrière. 

— La terre de Caovtguy relevait 
de la baronnte de Mouchy*le- 
ChateJ» — Ii y avait au hameau 



de Château- Bouge une forte- 
resse qui joua un rôle important 
dans les guerres du xiv e siècle, 
du xv* et du xvi«. Fergourt, au- 
tre hameau, avait le litre de 
marquisat. 

aAVHt&OB, ham. d'Uly-SL- 
Georges, u>^ de Mouy. 

OEiMPUis, vill. à 4 kiL 
E.-S.-E. de GrandviUiers, 28 kil. 
de Beauvais. — Pop. : 595 ; |>3 
de GrandviUiers. 

CSEWOT, vill. à 10 kil. 
S. -S.-E. de Saint-Just, 12 kil. de 
Clermont, 36 kiL de Beauvais.— 
Pop. : 10 1 ; £<j de Saint-Just. 
— La terre de Ccrnoy apparte- 
nait, au xvu e siècle, à la maison 
italienne de noria. — Château 
moderne. — Église dévastée au 
xv 8 siècle. Les-Trois-États sont 
un hameau de Cernoy, autrefois 
seigneurie. — Ancien château 
en briques.— Église du xvi« siè- 
cle, en ruines. 

©JïAiviAmp , vill. dans l'ar- 
rière-vallée de l'Onette, affluent 
de la Nonette, rive droite, à à kiL 
N.-K. deSenlis, 52 kil de Beau- 
vais.— Pop. : 427; (> 1 de Senlls. 

chamblt, bourg sur le 
Méru , affluent de droite de 
l'Oise, à & kiL S.-S.-O. de Neuil- 
ly-en-Thelle, 30 kil. de Senlto, 
A4 kil. de Beau tais. — Pop. : 
1 ,328; cure; &<\ «jjMÇt. — Ind, : 
Fabr. hydrauL d'armes blanches 
et d'outils; manufactures de blon» 
des, de tresses et lacets de soie, 
tresses d'or et d'argent, cordons, 
ganses- etc. ; tuilerie, moulins. 
— - Comm, de farine , clievaux 
et bestiaux. ~— Foire ; lundi 
après le 8 septembre. — Mar- 
chés : les dimanche , mercredi 
et vendredi de chaque semaine. 

OIAMBOBS, vill. danal'ar- 
rière-vallée de l'Bple, région de 
gauche, à 5 kiL 0. de Chau* 
mont , 32 kil. de Beauvais. — 
Pop. : 358 ; 5<1 de ChaumoDt. 
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— Ruines d'un ancien château- 
fort. 

«hantixit , petite ville 
près de la forêt dit même nom et 
^urlaNonette,à8 kll.SdeCrei!, 
S kil. de Senti*, 46 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : *2,*f 9; cure, hô- 
pital pour les incurables , pen- 
sionnats, bureau* de g<i et 
d'enregistrement. — Ind. : Fa- 
briques de blondes, dentelles, 
tabletterie, tôle,arniurerie,jouets 
d'enfants, carton > cardes pour 
filature de laine et de coton ; 
blanchisserie de toiles , filature 
de coton , manufacture de por- 
celaine , laminoir pour le cui- 
vre.— Marchés: dimanche, merc 
et vendredi de chaque semaine. 

— Ce pays appartenait au sei- 
gueur de Sentis, des le xi* siècle, 
il appartint, au xiv« siècle, à la 
maison de Montmorency, et fut 
confisqué sur le duc Henri, en 
163 2. Donné par Louis Xlli au 
prince Henri de Condé, il resta 
dans celte famille jusqu'à nos 
jours. Le somptueux château de 
Chantilly a été, depuis le xvi* 
siècle, le séjour des princes et 
des rots; c'est surtout au Grand- 
Condé que Ton doit ses plus 
grands embellissements. 11 y 
donna à Louis XIV des fêtes 
merveilleuses, en 1671. Les châ- 
teaux, le parc et les jardins 
faisaient de Chantilly une rési- 
dence princière des plus remar- 
quables. Il n'existe plus aujour- 
d'hui que le petit château et ce- 
lui d'Enghien. Le grand château 
a été détruit dans la révolution. 
— - Hôpital fondé par les princes 
de Gondé. — Patrie de Bour- 
bon-Condé. — C'est à Chantilly 
qu'ont lieu, tons les ans, les cour- 
ses de chevaux les plus brillantes. 
Des prix nombreux y sont dis- 
putés par les plus beaux che- 
vaux de race; 



bourp» sur la Troësne et sur la 

pente d'une montagne, à 27 kil. 
8.-6.-0. de Beauvais. — Pop. : 
1,201. Chef-lieu de canton, cure, 
bureaux de f5x ; et d'enregistre- 
ment, brigade de gendarmerie, 
gîte d'étape. — Ind. : Fabriques 
d'instruments de musique en 
bois et en cuivre , fours à 
chaux, exploitation de tourbe.— 
Comm. : bois , grains et four- 
rages. — Foires : 12 mai , 6 dé- 
cembre. — Marchés : le jeudi 
de chaque semaine. 

cxtAVAivcoir, v Hi. à ia kil. 
O.-S.-O. de Méru, 52 kil. de 
Reauvais. — Pop. : 210 ; >j de 
Méru. 

oublies , vill. dans l'ar- 
rière-vallée du Vandy, affluent 
de l'Aisne, rive gauche, à 10 kil. 
S. d'Attichy, 20 kil. de Compiè- 
gne, 8t> kil. de Beauvais. — Pop.: 
A 12 ; g<j de Couloisy.— Ruines 
d'un ancien château qui fut dé- 
moli en 1770. — L'église de 
cette commune passe pour une 
des plus anciennes du Valois. 

C3H5ïoïs , vill. à 7 kil. 
E.-S.-E. de Breteuil, 30 kil. de 
Ckrmont, 34 kil. de Beauvais. 
Pop . : 057 ; [X 1 de Breteuil. 

— Chepoix avait une forteresse 
considérable, qui se trouvait tel- 
lement démantelée en 1431, que 
Charles VII en ordonna l'en- 
tière destruction. On voit, au ha- 
meau de Wabmaise, un château 
flanqué de deux tours, qu'on 
croit avoir remplacé l'ancienne 
forteresse de Chepoix. 

ohut court, vill. dans 
farrière-vallée du Mats, affluent 
de droite de l'Oise, à 7 kil. O. 
de Ribécourt , 15 kil. de Com- 
piègne , 80 ki[^ de Beauvais. — - 
Pop. : 780 ; (><! de Ribécourt. 

— Loub-le-Bèguc affranchit les 
habitants de ce village de la 
charge de loger les gens de guerre 
dont ils étaient incommodés 
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par suite des guerres du siècle. 

CHX1V»X!VII.Ï.I3 , vill. à 5 
kil. S.-E. de Nanteuil, 24 kiK 
de Senlis, 72 kil. de Beauvais. 
Pop. : 293 ; [>0 de Nanteuil. 

CHEVRIERES, Vill. à 9 kil. 

S. d'Est rées-Sainl-Denis, 14 kil. 
de Compiègne, 53 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 830 ; ><j de Ver- 
bcrie.— Ind : Exploitation d'une 
tourbière, briqueterie. — Comm.: 
chanvre. — Foires : 3 mai, 8 oc- 
tobre. — Lieu ancien, mentionné 
dans un diplôme de Childe- 
bert 111, en 693. C'était alors un 
fisc royal, qui fut donné en partie 
à l'abbaye de Saint-Denis.— Les 
habitants reçurent, en 1182, 
plusieurs privilèges du roi Phi- 
lippe- Auguste. — Église gothique 
et beaux vitraux, datés de 1545. 

CHUT, bourg à 6 kil. 
N.-N.-E de Ribécourt, 26 kil. 
de Compiègne, 86 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 1,326 ; £<j de Ki- 
bé court. — Ind. : manufacture 
de colon tissé, au ham. d'Otms- 
camp. — Le château de Mau- 
conseil était situé sur la colline 
à l'ouest du village de Chiry. 
C'était une forteresse considéra- 
ble, qui joua un rôle important 
pendant les guerres du xiv* siè- 
cle. Les Anglais s'en emparèrent 
en 1358 , e t mirent, de là , tout 
le pays à contribution; plus tard, 
les habitants de Noyon rachetè- 
rent cette forteresse et la rasè- 
rent de fond en comble. 

CHOISV-AU-BAO, Vill. SUr 

l'Aisne, à6 kil. E.-N.-ti. de Com- 
piègne, 70 kil. de Beauvais. — 
Pop. : 869 ; p<j de Compiègne.-* 
Comm, de bois. — 11 y avait, à 
Choisy,sous la I" race, une mai- 
son royale.C'est là que moururent 
Clotaire 1" , Childebert III et 
Berthe, femme de Pépin-le-Bref. 
Ce village fut assiégé par les Nor- 
mands, en 895. — Restes d'un 
monastère . 



CHOÏSY IA -VICTOIRE , 

vill. à 13 kil. E. de Ciermont, 
40 kil. de Beauvais. — Pop. : 
152 ; ÊRj d'Estrées-Saint-Denis. 

CROQUEUSE - Z.ES - BIS - 

?v a rds , vill. à 6 kil. N. de 
Crèvecœur, 49 kil. de Ciermont, 
27 kil. de Beauvais. — Pop. : 
313 ; [><;de Crèvecœur. — Ind.: 
Fabrique de bonneterie et d'é- 
toffes de laine. 

cinqueux, vill. à 5 kil. 
E.-S.-E. de Liancourt, 1S kil. 
de Ciermont, 39 kil. de Beauvais. 
— Pop. : 730; [>C de Liancourt. 
— Cinqueux est mentionné dans 
une charte du roi Philippe I er , 
en 1060, charte par laquelle il 
le donne à l'abbaye de Saint- 
Lucien.— Il y avait, à Cinqueux, 
une forteresse qui fut démante- 
lée dans les troubles de la Jac- 
querie et par les Anglais. Char- 
les VII la fit démolir parce qu'elle 
servait de repaire aux brigands. 

cires, peiitruiss. qui passe 
à Foulangues et se jette dans le 
Thérain ; son cours est de 8 kil. 

bourg près de la rive droite du 
Thérain, à 10 kil. N.-N.-E. de 
Neuilly-en-Thelle, 20 kil de Seu- 
ils, 35 kil. de Beauvais. — Pop. : 
1,325 ; ^ de Crell. — Ind. : 
Fabriques de châles, bonneterie, 
calicots, linge de table en co- 
ton. — Ce bourg n'est séparé 
de Mello que par un ruisseau. 

cXiAXroix , vill. au con- 
fluent de l'Aisne et de l'Oise, à 
5 kil. N.-E. de Compiègne, 68 
kil. de Beauvais. — Pop. : 650 ; 
(><S de Compiègne. — Lieu très- 
ancieu. Les fouilles que l'on y a 
faites ont donné lieu à la décou- 
verte d'armures, de vases, médail- 
les et autres antiquités romai- 
nes. C'est au château d'Aunel, 
dépendance de Clairoix , que 
Roucher composa son poème des 
Mois. 
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, ville près de lieu de sous-préfecture, tribu- 
la rivière de Brèche, à 27 ML naux civil et de commerce, cure, 
E.S.-E. de Beauvais. — Hop. : hospice, pensionnats, collège 
û,805 ; chef-lieu de sous-préfec- communal , bibliothèque pu- 
ture tribunal civil, cure, nos- blique, salle de spectacle, châ- 
pice! collège communal, biblio- teau royal, lieutenance de gen- 
thèquepublique,ggetbur.d'en- darmerie, g^et bur. d'enre- 
registrement, lieutenance, gîte gistrement, *5W, &te détape, 
d'étape, <rkf, maison de dé- service de bateaux à majeur. — 
tention. — Ind. : Fabriques de Ind. : Fabriques de drap , de 
toiles, calicots, indiennes; fila- chocolat, de toiles, bonneterie, 
ture de coton, raffinerie de sal- sabots , boissellerie , cordages 
pêtre, blanchisseries de toiles, pôur agrès , filatures de coton , 
brasseries , tannerie , imprime- construction de bateaux , bras- 
rie — Comm. : Toiles mi hol- séries. —Comm. : Toiles, laines, 
lande, chevaux, bestiaux, fruits bois, cendres végétales, char- 
rouges, produit considérable bons de terre, fruits. -Foires :1e 
des environs. — Foires : le der- 15 de chaque mois. —Marchés : 
nier samedi de chaque mois, le le samedi de chaque semaine.— 
mardi delà Chandeleur, 10 août, Patrie d'Ailly (F., pour la notice 
S0 novembre. —Marchés : le sa historique, Géographie, 4 e part., 
medi de chaque semaine. — Pa- chap. 2, Histoire des principales 
trie de Charles IV, roi de France, villes). 

deFernel, Charpentier ,Grevin et cowcht-ms-pots , vill. 

Cassiui (P., pour la notice his- gur i a roule roya i e n <> 17, de 

torique , Géographie, A 6 partie , Par i 8 a L jn e> a i 0 kil. N. de Res- 

chap.2, Histoire des principales 80 ns-sur-Matz, 58 kil. de Com- 

villes; et, pour la biographie , piègne, 66 kil. de Beauv ais.^— 

même partie, chap. 3). Pop. : 9 A 7;g§ de Ressons, « 

COXNCOURT, bam. et ^ — Comm. de fromage estimé. — 

de Mouy. Cette commune possède deux 

COXSUATjx, ham. d'Essulles, églises; celle de Saint-Nicaise a 

Ê>§ de Saint-Just-en-Chaussée. de beaux vitraux du xvt« siècle. 

OOZVBB&, vill. à 3 kil. E. de COWTEVIX.M, vill. à 6 kil. 

Maignelay, 27 kil. de Clermont, N .. N .o. de Crèvecœur, 50 kil. 

n3 kil. de Beauvais.-— Pop. :Û16; de Clermont, 28 kil. de Beau- 

de Saint-Just. — Ind. : Ex- vais.— Pop.: 355 ; de Crève- 

ploitation d'une cendrière , bri- cœ ur.— //«/. : Fabriques de ser- 

queterie. — Ce lieu avait autre- ge8 et bonneterie, 

fois un château-fort. - Eglise oonnmomr , ¥lU . à 6 

du xvi« siècle. uu N.-N.-O. de Méru, 20 kil. 

ironie, ham. de Saint- de BeaU vais. — Pop. : 344 ; g< 

Arnoult , Ê>3 de Formerie. de MenK /ju f # . Fabriques de 

OOliXiiNANCXis , ham. de bois d'éventails en poirier et 

Thury-en- Valois, [g de Betz. pommier , de blondes. — Lieu 

C0MPIX3OW» ville ancienne, ancien, qui était jadis au milieu 

sur la rive gauche de l'Oise, qui de la forêt de Thelle.- On mon- 

v est navigable et près d'une t re dans la grande rue, vis-à-vis e 

belle forêt? à 65 kil. E. de l'église, un arbre qu on appelle 

Beauvais. — Pop. : 9,762. Chef- le poirier plaideur, et sous le- 
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quel te justice seigneuriale était 
rendue. 

ookdiiï», petit ru qui ar- 
rose Crouioy et Couloisy , où ii 
se Jette dans l'Aisne, rive gau- 
cbe, après uu cours de 3 kil. 

tJ ©BiYxmLia: , bourg dans 
une plaine, àlO kil. E.-N.-E. de 
Crèvecceur, 43 kil. de Clermont, 
30 kiL de Beauvais. — Pop. : 
1,054 ; Ç> . de Breteuil. — lud. : 
Fabriques de draperies moyen- 
nes, alépines, hlicours; tanne- 
ries, papeteries, pressoirs à ci- 
dre. — Cornieilie est un lieu au- 
cien,qui servait de station romai- 
ne, sous le nom de Curmiliacu. il 
appartint, au moyen âge, à l'ab- 
baye de Saint-Denis. Le ci me lier o 
est une espèce de tumutus dans 
lequel on a trouvé des cercueils 
en pierre. — Dans l'intérieur du 
village on a découvert, en 183 û, 
un souterrain de 82 mètres de 
longueur , garni de chambres 
sur les côtés. C'est 15 que se re- 
tiraient les habitants pendant 
les invasions des Normands. 

oou»TJJï,viu\ au pied d'une 
colline et dans l'arrière-vallée de 
l'Aronde, affluent de l'Oise, rive 
droite, à 14 kil. S.-S.-E. de Res- 
sons, 8 kil. de Compiègne, 66 
kil. de Beauvais. — Pop. : 582 ; 
cure, de Compiègne. — Un 
seigneur du lieu , Itaout de Cou- 
dun, passait, sous les règnes de 
Jean II4:harlesVet Charles VI, 
pour l'un de plus braves guer- 
riers de son époque. Deux autres 
seigneurs, Jean de (loudun et 
Aubert de Batoeval, furent tués 
â la bataille d'Àsincourt, en 
1415. 

oouioist, vill. dans Par- 
Hère-vaHée de PAisne, région 
de gauche, à 3 kH. S.-S.-0. d At- 
tichy, 20 kil. de Compiègne, 85 
kil. de Beauvais. — Pop. : 194 ; 



C OTJPIN , hant. dT31iy-Saint- 

Georges, [>< deMouy. 

C OUK CE J. LUS-BP 3t- 
LS9, vill. à 9 kil. K.-N .-E. de 
Maignelay, VX kil. de Clermont, 
Û8 kil. de Beauvais. — Pop. : 
309; p< de xMontdidier (Somme). 

— Uu trouve fréquemment de» 
haches celtiques en silex sur le 
territoire de Courcelles. 

soks, vill. près Le la rive gau- 
che de l'Kpte, à 11 kil. O. de 
Chaumont, 37 kil. de Beauvais, 

— Pop. : 639 ; |>C de Gisors 
(Eure). — ind. : Tuilerie, cha- 
moîserie.— C'est sur le territoire 
de celte commune que fut livrée 
la bataille de Courcelles, en sep- 
tembre 1108, cuire Philippe- 
Auguste et Hichard 1 V, dit Cœur- 
de-Lion. — itestes du château- 
fort. 

c oun J^triii, vill. dans l'ar- 
rière- vallée de la JNonelte, af- 
fluent de l'Oise, rive gauche, à 
4 kil O. de henlis, b2 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 270; ^ de 
Scniis. — Haras. 

cousfiius, vill. à & kil. 
S.-li. d'Attichy, 26 kil. de. Com- 
piègne , 90 kil. de Beauvais. — 
Pop. : 139 ; de Couloisy, — 
Ancien lieu iortilié, où le comte 
de Valois tenait garnison. — Les 
habitants devaieut au batelier 
un pain par ménage, pour passer 
l'eau, à Yic-sur- Aisne. 

vill. dans Parrièrc- 
vallée de Ja Thève, affluent de 
TOîse, rive gauche, a 16 kil. S. 
de Creil, 12 kil. de Seniis, 64 
kil. de Beauvais. — Pop. : 9*8 ; 
[><ide Luzarch.es (Seine-et Oise). 

— imd. : fabriques de cordes à 
puits, liens en tdte, dentelles, 
filature de coton. 

€»A2MC023^ 9 vill. dans la 
vallée du Tfeérain , régioa de 
droite, à * kil. O.dc Creil» lukiL 
de Seuiis, i* kil. de Beauvais.— 
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rop.: 361 ; g^de Creil.— ■ Ind. :■ 
fabrique de coutellerie. 

CBA3PT!AU3asaiV2X, viîl. à 

7 kil. N.-N -O. de Lassigny, 32 
kil. de Compiègne , 65 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 204 ; ^ de 
Pfoyon. 

CBSXX*, petitevillesurrOisc, 
qui y forme une Ile, à 11 kil. 
N.-O de Senlis, 38 kil. de Beau- 
vais.— l'op.: 2.223; chef lieu de 
canton, cure, ,> , bureau d'en- 
registrement à Chantilly, suc- 
cursale de caisse d'épargne. — 
Ind. : Manufacture de porce- 
laine, fabrique de faïence dite 
terre de pipe anglaise , four à 
plâtre. — Foires : 2 novembre, 
le mercredi qui suit le dimanche 
après le 8 juin. — Marchés : le 
vendredi et le dimanche de cha- 
que semaine. — Creil, Credu- 
lium, est un lieu ancien. Il fut 
pillé plusieurs fois par les Nor- 
mands, au ix w siècle. — L'église 
remonte au vt e siècle ; elle con- 
servait le corps de saint Évre- 
niond.— La terre appartint pres- 
que toujours à la couronne. — 
Charles VI y fit construire un 
château-fort qui fut assiégé et 
pris par les Anglais, en 
L'armée française expulsa les 
ennemis sept ans plus tard, après 
douze jours de siège, — Les 
calvinistes causèrent de grands 
dommages aux églises de Creil, 
en 1567, et les ligueurs s'y for- 
tifièrent, en . — Le château 
fut démoli par ordre du prince 
de Condé, quelques années avant 
1789, — Ruines de l'abbaye de 
Saint-Évremond. 

OKÉpy-eii-v jeudis , pe- 
tite ville entre deux ruisseaux 
qui l'entourent en partie et qui 
vont se jeter dans l'Automne , 
affluent de l'Oise, à 22 kil. B. de 
de Senlis, 70 kil. de Beauvais. — 
Pop.: 2,933; chcf-Heudecautoji, 



eure, bibliothèque publique, bri- 
gade de gendarmerie, bureau de 
(>< et d'enregistrement, gîte 
d'étape. — ind. : Fabriques de 
tissus de coton, louche ts, pièges 
à taupes, etc. — Comm : Grains, 
grosse toile de ménage, fil com- 
mun. — Foires : 2* lundi de ca- 
rême (2 jours) , 3 novembre. — 
Marchés .\ mercredi, vendredi et 
samedi de chaque semaine. — 
Cette ville a vu naître Boucbel 
(F., pour la notice historique, 
Géographie, 4 e part., chap. 2, 
Histoire des principales villes). 

CR2aSUM>HSJt€Q, vill. à tl 
kil. S.-E. de baint-Just-en-Chaus- 
sée, la kil. de Clermont, 30 kil. 
de Beauvais, — Pop. : 40a ; f ><j 
de i>aint-Just. — Ce lieu est an- 
cien et relevait du comté de 
Clermont. il a donné son nom 
a des seigneurs marquants au 
moyen âge. — La forteresse de 
Crtssousacq était considérable. 
Les Anglais la démantelèrent en 
la22. C'est alors que le village, 
qui existait près des bois, du 
côté du Cernoy, fut complète- 
ment détruit. 11 fut reconstruit 
en tû29, sur l'emplacement qu'il 
occupe aujourd'hui. — Il subsiste 
encore une tour fort élevée de 
l'ancien château. 

euxsvziccirum, petite ville 
sur la route royale n° 30 , de 
Rouen à La Capelle, à 45 kil. N.- 
O. de Clermont, 39 kil. de Beau- 
vais.— Pop.: 2.AIA; chef-lieu de 
canton, cure, f>< et d'enre- 
gistrement, succursale de caisse 
d'épargne, brigade de gendarme- 
rie. — Ind. : Fabriques de bas de 
laine, serges, alépines, blicourt, 
cachemires et autres étoffes de 
laine; filature de laine: peignes, 
briqueterie, exploitation de car- 
rlères , fours à chaux. — Comm. 
des produits de ses fabriques.--* 
Foires: S mai, 29 septembre, 11 
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novembre. — Marchés: le jeudi 
de chaque semaine. — Terre qui 
a donné son nom a une famille 
illustre au moyen âge , et qui; la 
posséda depuis le xu* siècle jus- 
qu'au xv ik. — Le bourg fut pillé 
plusieurs fois pendant les guer- 
res des huguenots , à la fin du 
xvi e siècle, et par les Espagnols, 
en 1595 et en 1036. Un incendie 
détruisit 4»>0 maisons, en 1790.— 
Le château de Crèvecœur est un 
vaste édilice de la ûn du xv e siè- 
cle, restauré en 1659 . 

OBÈVECCBUR-IiIMPETXT, 

vill. sur la roule départementale 
de Beau vais à Montdidier, à 4 
kil. N.-N.-O. de Maignelay, 28 
kil. de Clermont, 42 kil. de Beau- 
vais.— Pop. : 162 ; gg de Saint- 
Just-en-Chaussée. 

CRIÏ.Ï4ÛN, vill. sur la roule 
déparlementale n<> 3 , de Reau- 
vais à Dieppe, à 7 kil. S.-E. de 
Songeons, 18 kil. de Beauvais. — 
Pop. : 504 ; [><j de Songeons , 
— Ind. : Tuilerie, four à 
chaux, moulins à fuulon, ex- 
ploitaiion d'une carrière. — 
Marchés : lundi et vendredi de 
chaque semaine. — Ce lieu est 
connu , dès le x« siècle , sous 
le nom de Caigny. — C'était 
une seigneurie qui appartenait, 
au xiv e siècle, à la maison de Pec- 
quigny, et qui passa dans celle de 
Boi:fllers, au xv e siècle. Les pos- 
sesseurs, depuis ce lemps, furent 
célèbres par les services militai- 
res qu'ils ont rendus à la France. 
— Caigny fut érigé en comté en 
1604, puis en duché en 1695, en 
récompense des services du ma- 
réchal de Boufflers. Ce seigneur 
fit de grandes améliorations au 
bourg de Caigny et restaura le 
château, détruit par les ligueurs. 
Caigny reçut alors le nom de 
Boufflers, puis celui de Saisseval, 
en 1766, du nom de son posses- 



seur , enfin celui de Crillon , 
qu'il porte aujourd'hui, en vertu 
de lettres patentes obtenues par 
le comte de Crillon, en 1784. 

CRisoxx.x2S, vill. à 6 kil. 
S.-S-O. de Guiscard, 35 kil. de 
Compiègne, 95 kil. de Beauvais. 

— Pop. : 493 ; de Guiscard. 
cmoxssY, vill. dans l'arrière- 

vallée de la Celle, affluent de la 
Somme, à 15 kil. N.-N.-E. de 
Crèvecœur, 52 kiL de Clermont, 
37 kil. de Beauvais. — Pop. : 
566 ; Ê>§ de Crèvecœur. — Ind. ; 
Fabrique d'étoffes de laine, bon- 
neterie. 

C*OT7TOT,vill àûkil.S -S.-0. 
d'Atlichy, 18 kil. de Compiègne, 
85 kil. de Reauvais.— Pop.: 229; 
de Couloisy. 

sur le penchant d'u coteau , à 5 
kil. E.-S.-E. de Ncuilly en-'i belle, 
25 kil. démentis, 36 kil. de Beau- 
vais.— Pop,: 425 ; ><] de Cham- 
bly. — Ind. : Fabriques de cor- 
donnet, soie-floche, boutons en 
tous genres, passementeries. 

CUDRON, ruiss. qui vient 
de Montagny, arrose Yallecourt 
et Parnes, au delà duquel 11 
entre dans le département de 
l'Eure; son cours total est de 9 
kil. 

CTJïewïinES, vill. à 7 kil. 
S.-S.-E. de SaintJust, 10 kil. de 
Clermont, 33 kil. de Reauvais. 

— Pop. : 271 ; £<3 de Saint-Just. 

— Ind. : Exploitation de sa- 
blonnières, confection de gants. 

— Cuignières a donné son nom 
à Pierre de Cuignières, person- 
nage marquant du xiv e siècle, 
qui dev int conseiller de Philippe- 
le-Bel et soutint une fameuse dis- 
pute contre Bertrand , évêque 
d'Autun, pour les prérogatives 
du roi contre les justices ecclé- 
siastiques. 

CTrxcry, vill. à 3 kil. N.-N-- 
O. de Coudray-Saint-Gei mer, 23 
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kil. de Béarnais. — Pop. : 638 ; 
gg de Beauvais et de Gournay- 
en : Bray (Seine-Inférieure). — 
flirt. : Briqueterie, four à chaux, 
—La terre était divisée en deux 
parties: l'une appartenant aucha- 
pitre cathédral de Beauvais, l'au- 
tre à des seigneurs particuliers. 

cuise- i.aivz©TTH , bourg 
dans l'arrière- vallée du Vandy, 
près de son confluent avec l'Ais- 
ne, à 6 kil. S.-O. d'Attichy, 16 
kil. de Compiègne,82 kil. de 
Beauvais.— Pop. : 1,002 ; g§ de 
Couloisy. — Ancienne dépen- 
dance de Saint-Jean-aux-Bois , 
appartenant, en 1338, à Jean de 
Guise, avec une partie de la 
forêt de Compiègne. — Cuise eut 
beaucoup à souffrir des guerres 
de la Jacquerie. 

CUTS, bourg à 9 kil. S.-E. 
de Noyon, 32 kil. de Compiègne, 
93 kil. de Beauvais. — Pop. : 
1 ,428 ; [>çS de Noyon. — Ltd. : 
Fabrique de calicots. — Foire : 
Il novembre — Patrie du philo- 
sophe Rarous, qui fut massacré 
le jour de la Saint-Barthélemi. 

OTJV23TIGTÎOW, vill. à 4 kil. 
N.-E. de Betz, 55 kil. de Sculis, 83 
kfl. de Beauvais. — Pop. : 300 ; 
.>...' de Betz. 

vill. sur la route 
royale n» 35 , de Compiègne à 
Abbeville, à 5 kil. N.-O. de Res- 
sons , 2û kil. de Compiègne, 65 
kil. de Beauvais. — Pop . : 777 ; 
3: de Bcssons , 

OZJY, vill. à 5 kil. E. de Lassi- 
gny, 25 kil. de Compiègne, 85 
kil. de Beauvais. — Pop. ; 345 ; 
de Noyon. 

» AMXJBAXJO OTJBT , vill. à 

5 kil. N.-N.-O. de Grandvilliers, 
34 kil. de Beauvais.— Pop.: 4*30 ; 
[>< de Grandvilliers. 

DABGZXis , vill. à G kil. N.- 
N.-E. de Grandvilliers, 34 kil. 
de Beauvais. — Pop. ; 624 ; ^ 
de Grandvilliers. 



DSX.IZÏ0OUK? , vill. dans 
une arrière- vallée de l'Epte , ré- 
gion de gauche, à 5 kil. O-S.-O. 
de Chaumout, 33 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 540 ; ^< de Chau- 
monu — Église^ de transition. 

nxjivn owiïÉ , vill. à 6 kil. 
O. de Neuilly-en-Thclle, 32 kil. 
de Senlis, 30 kil. de Beauvais. 

— Pop. : 536 ; g»^ de Chambiy. 

— Il y a, sur le coteau, au sud de 
l'église, un lieu nommé le Camp 
de César; on en voyait encore, 
dans le siècle dernier, quelques 
restes de boulevards. On y a 
trouvé, à plusieurs reprises, des 
antiquités romaines. 

dïve, vill. dans une arrière- 
vallée de l'Oise, région de droite, 
à 4 kil. E. de Lassigny, 25 kil. 
de Compiègne, 77 kil. de Beau- 
vais. — Pop.: 405 ;de Noyon. 

— Ancien château-fort, dont on 
voit encore les ruines. 

DITS, ruiss. qui a sa source 
à Dive , arrose ce village , Cay, 
Évrlcourt, Cannectancourt, V ille, 
Passcl, et se jette dans l'Oise, rive 
droite, après un cours de 10 kil. 
environ. 

aiVETTU , ham. de Dive , 
pRj de Noyon. 

uxasAWCo-UB* , ham. de 
Joux, >^ de Compiègne. 

SOM , petit ruisseau qui a 
sa source à Dompierrc , arrose 
cette localité, Domfrout et Do- 
melin, puis entre dans le départe- 
ment de la Somme, après 4 kil. 
de cours sur le terri loire de 
l'Oise. Le Dom est un affluent de 
gauche de PAvre. 

BOMïLIXBS , vill. à 7 kil. 
N.-E. de Crèvecœur , kil. de 
Clermont , 28 kil. de Beauvais. 
— Pop. : 861 ; ^ de Crève- 
cœur. — Ind. : Fabriques de 
serges, briqueterie, exploitation 
de carrières. 

DOiYirBOJîT , vill. sur le 
Dom, affluent de PAvre , à 7 kil. 
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N.-N.-E. de Maiguelay , 32 kil. 
de Clermont , A4 kil . de Beatt- 
vais. — Pop. : 195; g<] de 
Montdidier (Somme). — Eglise 
remarquable par son clocher 
roman. 

DOittiwois, ham. de Sa- 

lency , L>; de Noyon. 

B-oivi pierre , vill. sur le 
Dom, affluent de l'Àvre, à 5 kii. 
N.deMaignelay, 30 kil. de Cler- 
mont, Zi2 kil. de Beauvais.— 
Pop. : 433; f^\' de Salnt-Just. 

— Jnd. ; Exploitation de car- 
rières, four à plâtre. 

bobdonhb, petit ruiss. qui 
vient de Carlepont, arrose La 
Belourde , Ourscamp, et se jette 
dans l'Oise , rive gauche , après 
un cours de 7 kil. 

32 s 1,1 if court, vill près 
de la route royale n* 32, de Paris 
à Saint-Quentin, à 2 kil. N. de 
Ribécourt , 20 kil. de Compiè- 
gne, 82 kil. de Beauvais. — 
Pop. : 656 ; g< de Ribécourt. 

xmoxTTXSCOURT, ham. de 
Sérifontaine , [><j de G i sors 
(Eure). — Ind. : Lam incrie de 
cuivre et de zinc. 

ductt, ham. du Fresnoyle- 
Luat, de Nanteuille-Hau- 
doin. 

z>xnrr, vill. à 3 kil. O. de 
Crépy, 21 kil. de Senlis, . f >9kiJ. 
de Beauvais. — Pop. : 258 ; [x] 
de Crépy. 

ÉcuviXiXiV, vill. à 9 kil. 
N.-N.-E. de Lassigny, 37 kil. de 
Compiègne, 85 kil. de Beauvais. 

— Pop. : 379 ; de Guiscard. 

égypte, ham. d'Angy , [>g 
de Mouy. 

Seestcqurt, vilL à 5 kil. 
N.-O. de Grandvilliers , 34 kil. 
de Beauvais. — Pop. : 1«2 ; £><; 
de Grandvilliers. 

3ÊU.XWOOUKT - SAINTE - 

margueeith , vill. a 8 kil. 
S.S.-0. de Lassigny, 15 klL de 



Compiègne, 73 kil. de Beauvais. 

— Pop. : 817 ; £<j de Ressons. 

— Foires : 2 e mardi de chaque 
mois, 20 juillet, 25 novembre. 

— Ancien prieuré dont la con- 
struction remonte au xni« siècle. 
Il fut démoli à l'époque de la 
révolution. 

3CZMBEXOY, hara. de Namp- 

cel,[>^de Vic-sur-Aisne- 

sraÉTXUi, vill. à 15 kil. 
E.-N.-E. de Crépy, 32 kil. de 
Senlis, 80 kiL_de Beauvais. — 
Pop. : 2«1 ; [><, de Villers Cot- 
teret? (Aisne). 

EWEN COURT - , 

vill. près delà route royale n* 181, 
d'Évreux à Brelruil, àb kil. N.-O. 
de Chaumont, 22 kll.de Beauvais. 

— Pop. : 201 ; b*: de Gisors — 
ïnd. : Fabrique de dentelle noire, 
briqueteries , four à chaux. — 

— Le clocher de l'église de ce 
pays est revêtu d'ornements de 
style gothique et haut de 20 mèt. 

inr.woouRT - eb - sec , 

vill.à5kil.N.JS.-E.deChaumont, 
22 kil. de Beauvais. — Pop. : 
142; [5<] de Chaumont. 

EPIJSEUSE , vill. à 11 kil. 
E. N. B. de Clermont , 38 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 27 1 ; 5< 
d' Estrées-Saint-Denis. 

eptb , petite rivière, affluent 
de droite de la Seine; elle a sa 
source dans le département de 
la Seine-Inférieure , entre pres- 
que immédiatement dans celui 
de l'Oise , où elle arrose Saint- 
Quentin-du-Pré, Montais , Saint- 
Pierre-ès Champs , Talmontiers, 
Sérifontaine , Droittecourt et 
Eragny. L'Epte forme une partie 
de la limite occidentale <hi dé- 
partement de l'Oise, qu'elle sé- 
pare de ceux de la Seine-Infé- 
rieure et de l'Eure. Son cours 
est d'environ 20 kil. sur le terri- 
toire de l'Oise. 
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vili. sur la rive vais. — Pop. : 520; gg d «Son- 

aauclte de l'Ente, à 11 kil. geons. — Ind. : Fabrique de 

O.-NÎ O. de Cuaumont , 3i kil. lunette» f bonneterie. — Foires : 

de Beauvais. — Pop. : 600 ; ^ 2q janvier , 13 mai, 8 novembre, 

de Gisors (Eure). — Ce lieu dépendait autrefois 

»*AlK*s, ham. de Bail- 2»^^ 

^ ^ d^iréea Saint- ^^XÏÏST Veil «" 

e ^»*.TTT«i vilL k 3 kil N -E. esches, vili. dans l'airièm- 

de Te^v-cnl elle 2» Ml.' de vallée de Méru affluent de 1^ 

n ei,,,8, «în - ■■îEXîmhlv Méru, 30 kil. de Beauvais. - 

Pop. :fi&0 ; > ^ ^amb ly. - p ' w ;i ^ de Méru- Esches 

; Ubnquedepod de-clievre f « »» - > Beauvalsta 

et de soie à coudre, cordonnets £J«» ^iî^^ 

et liocne. y lea j r | eur p r è c he, après qu'ils 

»MK32WONV**i.32 , vin. eumit éle expu |^ <ie Béarnais, 
dans l'arrière vallée de la No- 



nctte, à 9 kil. de NanteuiMe-Hau- 
doin, 13 kil. de Senlis. 61 kil. 
de Beauvais. — Pop. : 450 ; [>3 
de Dammartin-en-Goële.— C'est 
dans ce village, dont le site est 
délicieux , que J.-J. Kousseau se 
retira pendant les derniers mois 
de sa vie et qu'il mourut. On y 
volt encore son tombeau. 

VENI, vUl. à 6 kil. N.-O. de 



vers Tan 1580. 

ESCX.ES , vili. à 15 kil. N.- 
N. E. de Formerie, û8 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 317; [Xj 
d'Àumale (Seine-Inférieure). 

USPAT7BOUJRG, vili. à 4 kii. 
N.-E. de Coudray^aint-Germer, 
20 kil._de Beauvais. — Pop. : 
305; Cx: de Gournay-en-Bray 
(Seine-Inféf ieure). — ind. : Fa- 
brique de poterie de terre, fours 
à chaux. — Espaubourg est un 



W 4M M * , .•■»«• — — - ■ - # cl 1,11(1 W A. A j o | / < i un ■ {j mu 

Songeons,3l kil. de Beauvais.— i ieil anC 4 on , qui fut donné, vert 
Pop. : 505; [> j de Songeons. I095) a i> aD baye de Saint-Ger- 



— Ind. : Confection des articles 
de bonneterie , fabrique de lu- 
nettes. — Comm. d'œufs «t "de 
volailles avec Paris et Gournay- 
en-Bray. 

SXlOUTAX* , bam. de Mont- 
javoult, [>;' de Magny. 

XRûUxmT?" , vili. a 5 kil. N.- 
N.-E. de Clermont, 32 kil. de 



mer , par Renaud de Thourotte. 
Il passa, dans la suite, à des 
seigneurs laïques. — Le village 

fut presque détruit, en 1655, par 
le passage des gens de guerres. 
— Église à beaux vitraux. 

sqso.ujbnoy , bourg sur la 
route royale n* 16 , de Paris à 
Dunkerque, à 4 kiL N.-N-O. de 



Beauvais. — Pop. : 527 ; [Xj • Bretcuil, A4 kil. de Clermont, 

de Clermont. 34 kil. de Beauvais. — Pop. : 

X2&QUZIVVIX.X.EES, vili. à 1,011 ; [>?j de Breteuïl. — Ind. : 

e kil. S.-S.-E. de Saint-Just, 11 Fabrique de bouracan. — En 

kil. de Clermont, 33 kil. de 1539, les habitants entourèrent 

Beauvais. — Pop. : 120 ; £<] le village de murailles percées de 

de Saint-Just. meurtrières,pour se défendre des 

KSCAaxES ♦ vili. »xè* de la nombreux partis de huguenots 

rivegauche duThérain,à5kil.O. qui ravageaient les environs. Les 

de Songeons , 36 kil. de Beau- templiers et ensuite les cheva- 
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lier» de Malte y eurent un hôpital. 

12SSUIXZ2S , vlll. dans l'ar- 
rière-vallée de la Bresche, af- 
fluent de l'Oise, à 11 kil. 0.-S.-0. 
de Saint-Just, 17 kil. de Cler- 
mont , 16 kil. de Beau vais. — 
Pop. : 555 ; gc] de Saint-Just. 

— L'église d'Essulles renferme 
une Passion en bois doré, du xv* 
siècle, et le bâton d'un étendard 
qui fut pris jadis par un de ses 
seigneurs, dans un combat naval, 

— Saint-Rimault , hameau plus 
peuplé qu'Essuiles, était autre- 
fois une seigneurie qui a appar- 
tenu au fameux Olivier-le-Daim, 
barbier de Louis XL On y voit 
des restes du vieux château. 

bourg sur la route royale n° 17 , 
de Paris à Lille , à 16 kil. O. 
de Compiègne , 50 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 1,367; chef- 
lieu de canton , cure , gc] et 
d'enregistrement — Ind. : Fa- 
briques de toiles de chanvre et 
de cordes de tille , briqueterie. 

— Comm. : Chevaux, vaches 
flamandes. — Foires : 22 avril, 
20 octobre.— Marchés : le mardi 
de chaque semaine. — Lieu an- 
cien, situé sur une voie romaine, 
et sur le territoire duquel on a 
trouvé de nombreux vestiges an- 
tiques. 

XTAYZGKT , vill. à A kil. 

S.-S-.E. de Betz , 37 kil. de Sen- 
tis, 85 kil. de Beauvais, — Pop. : 
178 ; ERj de Betz. 

ÉTAY,ham.et^de Noyon. 

— Ind. : Fabrique de sucre. 

SfOUT, vill à 6 kil. N.-N.-O. 
de Germon t, 23 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 8 13 ; g de Cler- 
mont. 

«TOUT, ham. etgg de Cler- 
mont. 

inrs, vill. dans l'arrière-val- 
lée de la Nonette, affluent de 



gauche de l'Oise , à 1 1 kil. S.-0. 
de Nanteuil, 15 kil. de Sentis, 
63 kil de Beauvais. — Pop. : 360; 
Dxj de Dammartin (Seine-et- 
Marne). — Ind. : Atelier de dé- 
coupure de papier pour confi- 
seurs. — Kglise remarquable. 

xnrozssoivs, petit ruisseau 
qui arrose Elincourt, Damereau- 
court , et entre dans le départe- 
ment de la Somme, après un cours 
de 6 kil. environ. 

évkïcourt, vill. à 7 kil. 
E.-S.-E. de Lassigny, 25 kil. de 
Compiègne, 76 kil. de Beauvais. 

— Pop. : 210; [5<]de Noyon. 

TAT| vill. dans l'arrière-val- 
lée de la Troësne, aflluent de 
l'Epte , rive gauche , à 5 kil. 
E.-S.-E. de Cliaumont , 30 kil. 
de Beauvais. — Pop. : 277 ; 5<1 
de Chaumont. — - Vers 1736, les 
habitants de ce village se révol- 
tèrent avec une telle violence 
contre tous les agents royaux et 
seigneuriaux, qu'on mit eu déli- 
bération , dans le conseil du roi, 
si l'on ferait raser le village et si 
l'on embarquerait les habitants 
pour l'Amérique. 

F AT , ham. d'Agnelz , j>g de 
ClermonL 

fax-sous -bois, ham. de 

Saint-Félix, [X] de Mouy. 

PAYS!*, vill. à 8 kil. S.-S.-E. 
d'Estrées-Saint-Denfs , la kil. de 
Compiègne, 53 kil. de Beauvais; 
Pop. : 179 ; g<! de Compiègne. 

— La terre de Fayel n'était, au 
vu* siècle, qu'une dépendance 
du palais de Verberie. Elle fut 
donnée aux moines de Saint- 
Vandrille par le roi Childe- 
bert III ; ceux-ci Périmèrent en 
fief, pour un chevalier chargé de 
garder leurs domaines de Kibé- 
court. Le marquisat de Fayel ap- 
partenait, au xvu e siècle, au ma 
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réchal de La Mothe, qui obtint 
son érection en duché-pairie, en 
1653. Château de bon style, attri- 
bué à Mansard. 

rEiG-wuux, vill. à 6 kil. 
N.-E. de Crépy, 28 kil. de Senlis, 
76 kil. de Beauvais. — Pop ; 
342 ; g*| de Crépy. 

FEKOOUBT - M - PETIT , 

ham. de Sainte -Geneviève, gçj 
de Noailles. 

MBBXB3131S , Vill. à 4 kil. 

N. de Maignelay , 29 kil. deCler- 
mont, 41 kil. de Beauvais. — 
Pop. : 506; g<] de Saint-Just. 

— Ind. : Exploitation de car- 
rières. — La terre de Ferrières 
avait le titre de marquisat. — 
Vaste église moderne. 

rsvQUZZESS, bourg à 7 
kil. O.-S.-O. de Grandvilliers, 30 
kil. de Beauvais. — Pop. : 1 ,327 r 
(>çj de Grandvilliers. — Ind. : 
Fabrique de bonneterie, d'étof- 
fes de laine , teinturerie. — Mar- 
chés : Samedi de chaque semaine. 

riTZ-JAMES, vill. au pied 
d'une colline, à 1 kil. N.-E. de 
Clermont, 28 kil. de Beauvais. 

— Pop. : 557 ;g<] de Clermont. 

PX.A, ham. de Saint-Germer , 
[>3 de Gournay-en-Bray (Seine- 
Inférieure). 

rLITAOOUET, vill. à 9 
kil. S. de Coudray-Saint-Ger- 
mer, 26 kil. de Beauvais. — 
Pop. 953 ; gç) de Gisors (Eure). 

— Ce village a donné son nom 
à une famille distinguée. La sei- 
gneurie fut érigée en marquisat, 
en faveur de Philippe de Fouil- 
leose , en 1637. — Au hameau 
de Lincourt , vestiges d'un châ- 
teau fort important, jadis ma- 
noir fortifié. A Saint-Sulpicb est 
une chapelle du xvr 3 sièçle, but 
d'un pèlerinage très-fréquenté 
autrefois. 

fi.ajyibe*m©iit, ham. de 
OISE. 



Sa int-Martln-le-Nœud , de 
Beauvais. 

vill. à 5 kil. N. de Guiscard, 44* 
kil. de Compiègne, 100 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 382 ; ^ de 
Guiscard. 

rXjÊCHT,vill.à 6 kiL N.-O. 
de Breteuil, 45 kil. de Clermont, 
34 kl), de Beauvais. — Pop. : 
333 ; gcj de Breteuil. — On 
trouve dans ce pays des restes 
d'antiquités et des constructions 
souterraines. Il y a un souter- 
rain à cellules, à l'ouest du vil- 
lage , et qui était fermé par une 
porte garnie de meurtrières. 

rx.X2UR2zo23 , vilL sur la 
route royale n* 17 , de Paris à 
Lille et au milieu de la forêt de 
Hallatte,à7 kil. S.-S.-0. de Pont- 
Sainte-Maxence , 8 kil. de Sen- 
lis, 42 kil, de Beauvais. — Pop. : 
y de Senlis. — Ind. : 

Tuilerie, briqueterie. 

riiEUBT, vill. dans l'arrière- 
vallée de la Troésne, affluent 
de l'Epte, rive gauche , à 9 kil. 
E.-S.-E. de Chaumont , 26 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 280 ; f><] de 
Chaumont. 

P©NTAIWE-B©ÏÏWEZ,EAtT, 

vill. dans l'arrière-vallée de la 
Celle , affluent de la Somme , 
rive gauche , à 10 kil. N.-N.-E. 
de Crèvecœur , 47 kIL de Cler- 
mont, 34 kll. de Beauvais. — 
Pop. : 500; (>3 de Crèvecœur. 
— Ind. : Fabrique d'étoffes de 
laine, four à chaux, exploita* 
tion d'une carrière. 

PO ISTAJWa - X.A -VACtAH* 

ne, vill. sur la route royale n 0 ^ 
de Paris à Calais, à 3 kil. N. 
de Marseille, 25 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 61 2 ; [>3 de Beau- 
vais et de Marseille. — Ind. : 
Fabrique de bonneterie. — La 
terre de Fontaine a reçu son 
nom d'une famille Wagan , qui 

15 
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en était propriétaire de» lé xir* 
siècle. Le château était très-fort 
et joua un grand rôle dans les 
guerres du xv« siècle, l es 11- 
Rieurs s'en emparèrent en 1589» 
11 subsiste encore presque en en- 
tier. 

FOÏÏTAXWXJ - Z»J3S • COXl n 

e?xt, vill. sur le penchant d'un 
coteau dont le pied est baigné 
par la Nonette, a 1 1 k. O.-N.-O. 
de Nanteuil, 0 kil. de Senlis, 57 
kll. de Beauvais. — Pop. : 389; 
j><^ de Senlis, — Ind. : Exploita- 
tion d'une cressonnière. 

OXim, vil!, àé kii N. de Ni- 
vîllers, Il kiU de Beauvais. — 
Pop. : 3 1 1 ; £< de Beauvais. 

rOHTEïf AY-TOUCV , >HI. 

près de la rive droite du Thérain, 
à 8 kil. O.-N.-O. de Songeons, 
35 ML de Beaavals. — Pop. : 
517 ; f> de Songeons. — Ind. : 
Fabrique de Terres à lunettes et 
à miroirs. 

FORiYUïXXE , bourg à Û2 
kil. N -N . 0. de Béarnais. - Pop.: 
1,245; chef -lieu de canton , 
cure , E>< et d'enregistrement. 

— Ind. : Fabrique de botineic- 
rie de laine et de soie, brasserie, 
teinturerie. — Comm, : Graitif , 
étoffes, bonneterie, b<sli*ux. 

— Foires : !•* mardi des mois 
de «ai et d'octobre. 

yoawcusii, till. sur ie 
Mcru, affluent de l'Oise , à 5 kiJ. 
S.-E. de Méru, 51 kil de Beau- 
vais.— Pop. : 17 1 î^< de Méru. 

Toumœwnj vitt. a «L 

N.-E. de Clertnotn, 59 kit de 
Beauvais. — Pop. i îfG; g<j 
d'Estrées Saint-Denis. 

pouïï.x,o'sr,\ia suriaroirte 
départementale de Grandvtt- 
Hers à Au maie, à 13 kil. N.-N.-K. 
de Formerie, â? kti. de Beau- 
vais. — Pop. : 261 ; D<J Au- 
maie (Scinc-Inféricurej. 



r«XJX AN^tTBs , rili. dans 
une arrière-vallée du Thérain, a 
10 kH. N.-N.-E. de Neoilly-en* 
Thelle, 25 kil, de Senlis, 30 kit 
de Beauvais. — Pop. : 187 ; j> 
de Mouy. L'église de Foula li- 
gnes est un édifice curieux de 
l'époque de transition. 

rovauxssrczza, vfU. s«r la 
rive droite du Thérain , à 6 kil. 

N.-N.-O. de Beauvais. — Pop. : 
212 ; g< de Beauvais. — Ind. : 
moulins. — On a trouvé , en 
1845, au hameau de Mont-Mil- 
le, dépendant de Fouquenies, 
une croix byxantiuefor t curieuse. 

TOTJQLVnXLOI*l*TlB, vill. SUT 

la route départementale, n° 11. 

de Beauvais à Montdidier, à U 
kil. K. de NiviUers, 12 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 222 ; £R de 
Beauvais. 

xaUJRCHOW, ruisseau qui a 
sa source a Ofiemout , arrose 
Saint- Oépin-aux-Bois et Khé- 
toMtet, où il entre dans l'Aisne, 
rive droite, après un cours de 
7 kil. €e petit cours d'eau donne 
naissance à plusieurs marais. 

xcuEsivii,, vill. à 7 kil. 
S.-0. de Saiut-Just, Il kil. de 
Clermont, 27 kii. de Beauvais. 
— Pop. : 514 ; ^ de Saint- 
Just. 

rRAtfCJLST?C&, vill. à 0 kii. 
E.-S.-fc. de frtvecœur, 38 kil. 
de Clermont, 20 kil. de Beau- 
vais. — Pop. 827 ; j>s de Crè- 
vecœur. — tnd. : lITâture de 
laine. — Ce village existait pri- 
mitivement sur remplacement 
du cimetière actuel , à 1 fcff. 11 
rat, dit-on, détruit par les Nor- 
mands et rebâti auprès d'un 
château - fort dont il ne reste 
plus que quelques vestiges au- 
près de fégfise. Le bourg et te 
châtean furent dévastés pendant 
la Jacquerie. 

ymAKCïKJiss, vill. a 4 kil. 
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N.-N.-E d'Estrées-Saint-Denis , 
«5 kil. de Compiègne, 54 kiL de 
Beauvais. — Pop. : ; [><] 
d'Estrées-Salnt-l)enia. — Ind. : 
raffinerie de sucre. —Belle église, 
datant de in 07 . — Autrefois châ- 
teau-fort, détruit en 17«a.— • On 
trouve dans ce village des haches 
gauloises en silex. 

-FBimxcHTss, vil!, à 5 kil. 
N.-O. de Guiscard, 42 kil. de 
Compièftne, u5 kil. de Beauvais 

— Pop. : ; de Guiscard. 
Le 9 mai 1301 , Philippe-le-Bel, 
partant pour la Flandre, passa 
la nuit dans le château de cette 
commune. — On remarque dans 
réglise quelques vitraux du xvr 
siècle. 

VREUXI., vill. à 1* kW. N. O. 
de Meru, 22 kU. de Beaavais. — 
Pop. : 733 ; [> : de Méra. — 
Ind. : Fabrique de dentelles. — 
Le ha m. de Mont-Chevrei: «.était 
jadis le siège d'une seigneurie 
importai ite, qui appartenait, au 
xvie siècle, à la famille Les Fay. 

— Château de la fin du iv e siè- 
cle, qui fut habité par madame 
de M ain tenon. 

vill. à 10 kil. IS.-S.-E. de I hau- 
mont, 25 kil. de Beauvais — 
Pop. : 490; i>< de Chaumonr. 

— On voit, à Freines, les restes 
d'un petit château flanqué de 
deux tourelles, qui appartenait 
au prince de Conii. 

rjtTlSIVTSAVS, vi II. à 6 kil. 

-V-V-o. de Lassigny, 33 kil. de 
Compiègne, 75 kil. de Beauvais. 

— Pop. : 265 ; >< de \nvon. — 
Ancien château flanqué de huit 
tours, et qui appartenait, «oits 
Louis XIV, au duc du Châlelei. 

rjr» mu ^ - sjw • ttïxiï.x,b , 
vîîl. a a kit. S. de NeuHlv-w- 
Tltelie, 2« kH. de 8enlls, 97 kil. 
de Beauvais. — Pop. : 386 ; >■' 
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de Chambly. — Ind. : Filature de 
soie. — La seigneurie de Frea- 
noy est ancienne. Elle fut érigée 
en marquisat, au mois d'août 
1652 , en faveur de Henri de 
Frcsnoy. 

FraSHOY-ZiA-RXVxilJUB , 

vill. sur r au toi: no, affluent de 
POise, rive gauche, à 8 kil. 
N.-N.-E. de Crépy, 28 kil. de 
Sentit, ~>6 kil. de Beauvais. — 
Pop. : 596 ; g§ de Crépy. 

l'RES.NOY.J,r-LUAT, Vill. 

à 10 kil. N.-N.-O. de Nanteuil- 
le Haudoin, 15 kil. de Sentis, 63 
kil. de Beauvais. — l'op. : 570; 
de Nanteuil-le-IIaudoin. 
miTOT, vill. à 6 kil. 0. 
de Guiscard, ûO kil. de Compiè- 
gne , «5 kil, de Beauvais. — 
Top. : 373 ; g<J de Guiscard. 

TmeCOVMT, vill. dans l' ar- 
rière-vallée du Thérain , région 
de droite, à 6 kil. fc.-N.-E. d'Au- 
neuil, 6 kiL de Beauvais.— Popwï 
286 ; Cxi de Beauvais. — Fro* 
court fut un des lieux où com- 
mença la Jacquerie, au xiv* siè- 
cle.— Le château fut pris et re- 
pris pendant les guerres de la 
Ligue, au xm siècle. 

72102887 , bourg sur la 
route royale» n° )81, d'Évreux à 
Breteuil , à 33 kil. N.-N.-O. de 
Clennont, 21 kil. deBeauvais. — 
Pop. : 650; chef-lieu de canton, 
curé; £g de Breteuil. — Ind.: 
Fabriques, bonneterie, briquete- 
rie. — Marchés: le mardi de cha- 
que .semaine. — Lieu ancien, dont 
dépend Frovinlieu , qui avait un 
fort, an moyen âge. ttti 1365, ptu- 
skuro chevaliers s'y défendirent 
contre les Anglais; au xv sièele, 
il s'y livra plusieurs combats. 
m* Le chœur de l'église est de 
style ogival flamboyant, et a été 
bâti en i :>77. 

2TTJX.A23ÏSS , ham. de Ma- 
rcuiUxr-Ourcq, j>3 de Betz. 
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ru ivix! chow, vill. à c kil. 
N. O. de Saint-Just, 22 kil. de 
Clermom , 28 kil. de Beauvais. 

— Pop. : 194 ; [g de Saint- 
Just-en-Chaussée. 

•AUIWI, ruisseau qutasa 
source dans les marais de Bougy , 
arrose Bucheoir et Guiscard, où H 
sejette dans laVerse, rive gauche, 
après un cours de 6 kil. Ce ruis- 
seau reçoit les eaux des rus de 
Maucourt et de Quesmy. 

GrAWNis, vill. à 8 kil. N. 
de Saiut-Just, 26 kil. de Cler- 
mont, 35 kil. de Beauvais. — 
Pop. :Û90; g) de Saint-Just. — 
Ind. : Fabrique de toiles. — La 
terre de Cannes portait le titre 
de vicomté. — Église gothique 
du xvi« siècle et chapelle célè- 
bre , sous le vocable de Notre- 
Da m e-d ^Bon-Secours , par un 
pèlerinage qui a lieu le 2 juillet. 

— Près du hameau de Btm était 
autrefois une forteresse consi- 
dérable, qui fut démolie vers le 
xvn e siècle. 

GAUBZOHAED , vilL à 5 

kil. N. de Marseille, 26 kil. de 
Beauvais. — Pop. : />75; [><1 de 
Marseille. — Ind. : Fabrique de 
bonneterie. 

«BVANOOumT , ham. de 
Cuisc-Lamotte, H de Couloisy. 

axswrxv , viU. à 5 kil. N. 
de Noyon, 33 kil. de Compiè- 
gne, 93 kil. de Beauvais. — 
Pop. : 240 ; ^ de Noyon. 

o-erb^boy, vilL sur un co- 
teau, à 2 kil. S. de Songeons, 25 
kil de Beauvais. — Pop. : 
336; S de Songeons. — Foi- 
res ; lundi de la .Pentecôte, 29 
septembre.— Ce lieu a vu naître 
Ducourroy (V., pour la notice 
historique , Géographie, 4« par- 
tie, chapitre 11, Histoire des 
principales villes). 

GBRooaifn, petit ruisseau 



qui a sa source à Bouillancy, ar- 
rose Rée«, Acy-en-Moultier et 
Rozoy-en-Multien. La Gergogne 
est un affluent de droite de 
l'Ourcq ; elle sejette dans cette 
rivière, après un cours de lu kil. 
environ. 

Gi&oeovitT, vill. près de 
l'Automne, à 7 kil. N. de Crépy, 
28 kil. de Sentis, 76 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 636 ; g<j de Cré- 
py. — Ind. : moulin à huile. 

OZBAUMONT, VÎll. à 11 kil. 

S.-S.-E. de Ressons, 10 kil. de 
Cotnpiègne, 70 kil. de Beauvais. 
— Pop. : 351 ; gçj de Com- 
piègne. 

OJLAIONSS, vill. à 6 kil. 
N.-N.-O. de Crépy, 23 kiL de 
Senlis, 74 kil. de Beauvais. — 
Pop. : 378 ; g] de Crépy. — 
Ind. : papeterie, exploitation 
de carrières. — Glaignes fut 
ruiné dans les guerres du xv* 
siècle. — Son château fut rebâti 
à la fin du même siècle. 

ax.ATioinr, vil), à 8 kil. 
S.-S.-K. de Songeons, 18 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 502 ; ^ de 
Songeons. — Ind. : Fabriques 
de grosses étoffes de laine, ex- 
ploitation de carrières. 

g obetts f petit ruisseau 
formé de plusieurs sources. Il 
arrose Dieudonné, Puiseulx et 
Belléglise, où il grossit la Lesche, 
rive gauche; son cours est d'en- 
viron 10 kil. 

GOBItfVIUMBRS, Vill. à 6 

kil. N.-N.-E. de Maignelay, 30 
kil. de Clermont, kil. de 
Beauvais. — Pop. : 259 ; de 
Saint-Just. 

aoiwo©URT, vill. sur PA- 
velon, affluent du Thérain , à à 
kil. O. de Beauvais.— Pop.: 541; 
Pension ; de Beauvais. — 
Ind. : Fabriques de sulfate de 
fer renommé; faïencerie, indices 
de mine de fer, briqueterie, 
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moulin. — Prod. du sot : eaux 
ferrugineuses trés-fréquentées. 

OOÏ.AHCOUET, vill. àô kil. 
N.-N.-E. de Guiscard, 46 kil. 
de Compiègne, 104 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 471 j ÊËj de Guis- 
card. 

CrOWDREVii«ï.ii , vill. sur 
la route royale, n« 2, de Paris à 
Maubeuge, à 7 kiL N. de Betz, 
30 kil. de Senlis, 78 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 211 ; g<3 de 
Betz. 

OOTJBOHEI.I.IIS, vill à u 

kil. N.-N.-B. de Former ie, 48 kil. 
de Beauvais. — Pop. : 212 ; gçj 
d'Aumale. (Seine-Inférieure). 

«JOURNAT-SUR • ABON- 
DE, bourg sur fa route royale 
n* 17, de Paris à Lille, à 10 kiL 
S.-0. de Ressons , 10 kil. de 
Compiègne, 60 kil. de Beauvais. 
Pop. : 1,031 ; g<] de Ressons , 
— Foires : jeudi de la 
Pentecôte , 24 aouL — Mar- 
chés: jeudi de chaque semaine. 
— Philippe-Auguste fit forti- 
fier ce bourg en 1100, lorsqu'il 
partit pour la Terre-Sainte. Du- 
rant les guerres du moyen âge, 
Gournay devint un des points 
de défense les plus importants 
de la Picardie ; il fut presque 
entièrement détruit en 1430. — 
Louis XIV coucha à Gournay, le 
lî mai 1678. 

GOV7ISUZ, bourg sur la 
rive gauche de la Nonette, près 
de son confluent avec l'Oise, à 1 2 
kil. S.-S.-0. de Creil, 12 kil. de 
Senlis, 50 kil. de Beauvais. — 
Pop. : 1,605 ; g de Chantilly. 
— tnd. : Filature hydraulique de 
mèches à chandelles, huileries, 
tissage de coton , tuileries , tré- 
filerie; exploitation de tourbiè- 
res, de carrières abondantes de 
pierre à bâtir. 

ftOUY • LES - GROSriL- 

lebs, vill. dans un ravin, à 10 
kil. N.-O. de Breteuil, 50 kiL de 



Clermont , 38 kil. de Beauvais. 

— Pop. : 103 ; de Breteuil. 

— On a trouvé, il y a quelques 
années, des sarcophages au bord 
de la voie romaine qui traverse 
ce village. 

GKAwrraEsiîOT, bourg 
à 7 kil. S. d'E8trées-Saint-Denis, 
16 kil. de Compiègne, 50 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 1,082 ; gç| 
d'Estrées-Saint-Denis.— Foires : 
le lendemain de la Trinité , le 26 
novembre. — Ce pays est men- 
tionné dans la vie de saint Aus- 
bert, évêque de Rouen, mort en 
Hainaut (605), et dont le corps, 
en y passant,opéra un miraclesur 
une femme possédée. — Les rois 
de France y avaient droit de 
gîte. — Croix très-ancienne, en 
pierre sculptée. 

ORAZfDBU , vill. à 0 kil. 
E.-N.-E. de Noyon, 37 kil. de 
Compiègne, 95 kil. de Beauvais. 

— Pop. : 603 ; g§ de Noyon. 
6RAKDKU, ruiss. qui a sa 

source dans les bois d'Autre- 
court, arrose Montdescourt et 
Apilly, au-dessus duquel il se 
jette dans POise, après un cours 
de 5 kil. 

GRANJ3VIX.MR - AUX - 

bois, vill. à 15 kil. S.-E. de 
$>aint-Just, 19 kil. de Clermont, 
43 kil. de Beauvais. — Pop. : 
207; j>3 de Saint-Just. — Ce 
pays fut fondé , au commence- 
ment du nt« siècle, par un sei- 
gneur nommé Foulques, qui dé- 
fricha une partie de la forêt de 
Cressonsacq pour y bâtir un vil- 
lage sur l'emplacement d'uii an- 
cien pays du même nom, qui 
avait été donné par Clotaire 111 
à l'abbaye de Saint -Denis. Le 
hameau de Bbacpcits n'était, 
dans l'origine, qu'une ferme de 
l'abbaye Saint-Lucien. 

CtRANDVIMIBRS , bourg 

dans une grande plaine et sur 
la route royale n° 1, de Paris a 
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Calais, à 80 kll. N.-N.-O. de 
Beauvais. —Pop : 1,S15 ; chef- 
liai de canton, cure,[>^ , bureau 
d'enregistrement, briga<lede 
gendarm erie, gîte d'éta pt,ff^. 
— Ind, : Fabriques de draperies, 
serges, bonneterie, enclumes , 
essieux, tuilerie. — Comrn. : 
Bonneterie, serges, cidre et 
grains. — Foires : Le dernier 
lundi de chaque mois et le 
deuxième lundi des mois de 
juillet et décembre. — Marchés : 
les lundi, vendredi et dimanche 
de chaque semaine. 

GRBMSTULSXS, vill. à 

4 kll. fc.-N.-E. de Songeons, 25 
kll. de Beauvals. — Pop. : 685 ; 
[X de Songeons. — Ind. : Con- 
fection des articles de bonne- 
terie, exploitation de carrières 
de grès. 

grez, vill. a h kil. S.-K. de 
Grandvilliers, » kil. de Beau- 
vais.— Pop . : 570 ; [>y de Grand- 
villiers. 

eiiZTBTTZ], ruiss. qui a sa 
source dans les étangs de Mac* 
queli nés, arrose cette commune, 
Bets, Àntilly et Collinance, et se 
jette dans l'Ourcq, rive gauche, 
au nord de Neufchclles. Son 
cours est de 15 kil. 

»UlCri\^c oii rt , vill. sur 
le ra de Calais, à « kil. N.-N.-O. 
de Nivillers, 8 klL de Beauvais. 

— Pop. :Î76; g; de Beauvais. 
ctuii.x.A2fros3B, ham. de 

8atnt-Oermer,^]de Gournay- 
en-Rray (Seine-Inférieure). 

oviscaib, bourg dans une 
arrière vallée de l'Oise, région 
de droite, a 6 kil. N.-N.-E. de 
Compiègne, 100 kil. de Beau- 
vais —Pop.: 1,584; chef-lieu de 
canton, cure, {^bureau d'en- 
registrement, JflQ* — ind : 
Fa brique d'alun ,d e couperose. — 
Comm . : Gratnset hois. — Foires : 
Troisième hindi de chaque mois. 

— Marchés le vendredi de 



chaque semaine. — Guiscard, 
autrefois Magny, est uti lieu fort 
ancien; il fut érigé en marqui- 
sat, en 1703, en faveur de Louis 
de Guiscard , dont les ancêtres 
avaient rendu de grands services 
à Louis XIV. L'ancien château 
fut remplacé, en 170S, par un 
monument moderne, qui a été 
lui-même détroit depuis 1830 ; à 
peine en r este- 1- il quelques 
ruines. 

&UISCARX) , petit ru qui 
vient du département de l'Aisne; 
il arrose Guiscard et se jette 
dai s la Verse. 

gtjby, vilL à 5 kl). S.-O. de 
Lassigoy, 23 kil. de Compiègne, 
67 kil. de Beautui*.— Pop. : 235; 
£><j de Hessons-sur-Matz. 

HADANCCUKT • XmH - 
ZI AXfY*0&OCH2Zl» vill. il 
13 kil. S. de Chauinont. 60 kil. 
de Beauvais. —P&p. : 354 ;g<i 
de CbaumonL 

h Ain o OTJ31T, ham .de Saint- 
Onentin-d es-Prés, de Gour- 
nay-enliray (Seine-inférieure). " 

HAZ2fVZX.I*BBS, VlU. à 10 

kll. N. N.-O.de Hessons, 30 kil. 
de Compiègne, 63 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 119; (Xj de 
Ressons. 

hailoy, vill. à 1 kil. S. de 
Grandvilliers, 28 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 697 ; [><;de Grand- 
villiers. 

hamwaohis, vill. à 6 kil. 
S.-S.-O. de Songeons, 25 kil.de 
Beauvais. — Pop. : m ; &<\ de 
Songeons. — La terre d'ilaa- 
naches a toujours été divisée en- 
tre plusieurs seigneuries, dont 
l'une portait le titre de vicomté. 
— Château en briques, qui date 
du xv« siècle. 

MAjrvoz&a, vill. à 6 kil. 
S.-E. de Songeons, 30 kU. de 
Beauvais.— F op. : 959; de Son- 
geons. — Ind. : Fabriques de 
Serges, tricots et autres étoffes 
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de laine dite» Itamievoile; tor- 
doirs ; exploitation de carrières, 
de sablonnières. — Autrefois 
marquisat sous le nom d Auxit ; 
le château, qui datait du wr 
siècle , fut démoli en l s os. L'é- 
glise date du xvi c siècle ; elle 
remplaçait un édifice plus an- 
cien, brûlé, en 1/172, par Jes 
Bourguignons. 

HJJMUCVZ&3UBB9. bourg 
sur la route royale n' 30, de 
Bouen à La Capelle, à 6 ki). N. 
de Froissy, 40 kft de Clcrmont, 
HH kil. de Beauvais. — Pop. : 
1/222 ; g§ de Breteuil. — Ind. : 
Fabriques de serges. — Foire: 
Deuxième mercredi de novem- 
bre. — .Marchés : Le mardi de 
chaque semaine. — L'église a un 
chœur du xvi e siècle. Le château 
a été démoli en grande partie 
dans ces derniers temps. 

HAHBZVZX.X.13B3, vill. à 7 
kil. N.-N.-K. de Chaumont, 22 
kil. de Beauvais. — Top. : 13G; 
[>3 de Chaumont. — Ind. : Fa- 
briques d'étoffes de laine, tuile- 
rie ; exploitation d'une carrière. 

HAVBJlS, vill. à 7 kil. s O. 
de Gra nd viliiers, 'j8 kil. de Beau- 
vais— Pop.: 224;!><ldcGrand- 
villiers. 

îiaucotot, vill. sur le 
Thérain, à 9 kil. S.-E. de Son- 
geons, 17 kil. de Beauvais. — 
Pop. : 151 ; gg de Songeons. 

3Al T QZV2XiJ.SBS ) Vill. à 
8 kil. N.-E. de Nivillera, 15 kil. 
de Beauvais. — Pop. : 638 ; g§ 
de Beauvais. — Autrefois, terre 
donnée à l'église de Beauvais 
par le comte Maldegaudin, au 
x c siècle. C'était une des grandes 
mairies du chapitre. 

BAVïS-ÉfiNS, vill. dans 
une vaste plaine, à 0 kil. I . V B. 
de Marseille, 21 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 620; [>5 de Mar- 
seille. — ind. : Fpura à chaux, 



briqueterie. — Comm. de bon- 
neterie de laiue. 

HAUTXrOWTAIWE , vill. 
dans l'arrière-vallée du Vandy, 
affluent de l'Aisne, rive gauche, 
à 7 kil. S.-S.-O. d'Attichy, 2a 
kil. de Compiègne, 88 kil. de 
Beauvais. — Top. : 280 ; [> ] de 
Couloisy — Saint Louis donna 
la terre de ïlautefontaine au fa- 
meux Robert de Gâte-Bled. 

2123 £ OUST, vill. à 8 kil. 
O.-S.-O. de Songeons, 31 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 33o* , de 
Gournay-cn-Bray ( Seine Infé- 
rieure) . — Comm. de beurre. 

stszuxs, vill à û kil 
O.-IS.-O. de Mouy, 12 kil. de 
Clermout, 19 kil. de Beauvais. 
— Pop . : 434 ; 5§ de Mouy. — 
Ind. : Fabrique de boulons, fé- 
culerie, moulin à foulon, culture 
de jardinage. 

HsaiSTluwSp vill. à 6 
kil. JN. N.-E. d'Estrées-Saint De- 
nis, 15 kil. de Compiègne, 55 
lui. de Beauvais. — Pop. : û74; 
[ïjRd'Estrécs-Saint-Denis.— Ind.: 
Tuilerie, four à chaux. — Autre- 
fois château-fort, détruit au xvi? 
siècle. 

vill. à 7 kil. 
O. S. O. de Méru, 30 k|l. de 
Beauvais. — l'op. : «75 ; J><j de 
Méru. — Château considérable, 
entouré d'un gra ml parc. Ves- 
tiges romains au lieu dit les 
Tiiilt'.au.v. 

HSBCHXSS, vill. près de la 
roule départementale n° 3, de 
Beauvais à Dieppe, et sur le Thé- 
raiu, à 6 kil. N-O. de Beauvais. — 
Pop : 276 ; g] de Beauvais. — 
ind. : Filature de laiue, moulins 
à huile et a blé. 

samson, vill. sur le Thé- 
rain. rive gauche, à 10 kil. S. de 
Formerie, 35 kil. de Beauvais. — 
Pop. : 293 ; de Formerie. 
auBMBf, vill. près delà rive 
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gauche du Thérain, à 6 kil. N.- 
E. de Noailles, 17 ML de Beau- 
vais.— Pop.: 754; [><de Noail- 
les. — Ind. : Exploitation de 
carrières, d'une cendrière, mou- 
lins à huile et à foulon, fa- 
briques de queues de billards, 
bâtons tournés en tous genres, 
cannes en bois imitant le bam- 
bou et en bois des Iles , man- 
ches de parapluies ; mécanique 
à scier le placage. — Comtn. 
de vins en gros. — Hermès est 
un des bourgs les plus anciens 
du Beauvaisis ; il y eut dans ce 
pays une forteresse qui fut con- 
struite, en 1187, par Cathe- 
rine, comtesse de Blois. Le châ- 
teau-fort fut rasé par Philippe 
de Dreux, évêque de Béarnais, 
et , relevé ensuite , il devint 
l'objet d'attaques continuelles 
pendant les guerres des Anglais, 
a cause du passage qu'il défen- 
dait. U fut entièrement démoli, 
par ordre de Charles VII, en 
1431. Il reste, dans l'église de 
Hermès, quelques beaux vitraux. 
Froidemokt, hameau de cette 
commune, tire son nom de l'ab- 
baye de Nolre-Dame-de-Froide- 
mont, qui y fut fondée, en 1134, 
par Valeran, abbé d'Ourscamp. 

racROifVAX., ruiss. qui a sa 
source au hameau de même 
nom, arrose Vaudancourt, Boa- 
ry, et grossit l'Epte par la rive 
gauche, après un cours de 6 kil. 

HC1FERXX3, ruiss. qui ar- 
rose Blicourt, Oudeuil et Saint- 
Omer-en-C haussée, où il entre 
dans le Thérinet, rive gauche, 
après un cours de 6 kil. 

HZTOME SNXXi y Vill. à 10 

kil. N.-E. de Marseille, 26 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 593 ; ^ de 
Crèvecœur. — Ind. : Fabrique 
de serges et bonneterie. 

HODEIfO-Elf-BRAT, vill.à 

12 kil. N.-N.-E. de Coudray- 
Saint-Germer, 17 kil. de Beau- 



vais. — Pop. : 559; j>? de Son- 
geons. — Terre qui dépendait 
du Vîdamé-de-Gerberoy.— Belle 
et vaste église du xvi* siècle. — 
Gui Patin , médecin célèbre do 
xvii* siècle, est né au ham. de La 
Place, dépendant de Hodenc. 

HODXHC-L'ÉVSQUB, viil. 

à 6 kil. O.-N.-O. de Noailles, 13 
kil. de Beauvais. — Pop. : 209 ; 
K de Noailles. — Ind. : Fa- 
brique de brosses à dents.— Les 
évêques de Beauvais y avaient 
un château , qui devint, vers le 
xii* siècle, une forteresse impor- 
tante, à cause de sa position. Ce 
château ayant été jugé inutile lors 
de la visite des forteresses du 
Beauvaisis, en 1357 , le régent or- 
donna son entière destruction. 
Henri IV, se rendant de Nor- 
mandie a Senlis, après le combat 
d'Arqués, visita Hodenc-l*Év€- 
que. 

HOSENCOUKT - SAINT • 

andké, ham. de Saint- André- 
familiers, g<de BreteuiL 

HONSAXitvxx.x.By vilL sur 
la rive gauche du Thérain, à 3 
klU N.-O. de Mouy, U kil. de 
Clermont, 21 kil. de Beauvais. 
—Pop. : 265 ; J>g de Mouy. — 
Ind. : Moulins, briqueteries. — 
Lieu ancien, qui existait jadis sur 
la pente du côté de Saint-Ai- 
gnan, à l'endroit où est le cime- 
tière. La seigneurie en fut don- 
née, en 974, au monastère Saint- 
Aubin-d'Angers, et les moines la 
cédèrent, plus tard, à Foulques 
m. Le château - fort, appelé 
Château- Vert, fut pris, en 1444, 
par les Bourguignons, qui rava- 
geaient, de ce point, toute la 
contrée. U fut aussi occupé par 
les ligueurs. Un autre château, 
élevé, à la fin du dernier siècle, 
par M. de Saint-Morys, a servi 
de prison d'État pendant la ré- 
volution, et fut ensuite démoli. 
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La résidence actuelle d'Hon- 
dainvllle renferme une foule 
d'objets d'art et d^antiquité, que 
ses derniers possesseurs se sont 
plu à y recueillir. 

HOUBAKCOURT, Vill- à 10 

kil. S. d'Estrées-Saint-Denis, 18 
kil. de Compiègne, 50 kil. de 
Beauvals. — Pop. : 322; g<j de 
Pont-Sainte-Maxence. 

houvibx.srs , ham. de 
Saint-Crépin , de Méru. 

HYANCOURT , ham. de 
Saint-Quentin-des-lTés, E§] de 
Gournay - en • Bray ( Seine - Infé- 
rieure). 

iveoxr, petit rulss. qui a sa 
source dans la forêt de Bou- 
vresse, arrose Libermont et en- 
tre dans le département de la 
Somme, après un cours de 7 kil. 

IVORS, vill. à 8 kil. N. de 
Betz, 35 kil. de Senlis, 83 kil.de 
Beauvais.. — Pop. : 404 ; g§ de 
La FertéMilon (Aisne). 

iVR"sr-M-TBi>ipx.B , vill. 
à 8 kil. O. de Méru, 27 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 455 ; |><] de 
Méru.— Marchés : Le samedi de 
chaque semaine. — lvry tire 
son surnom d'une commandcrie 
de templiers qui existait jadis 
sur son territoire. — Aux ent- 
rons, fontaine intermittente. 

JAM 12 1U COURT, Vill. à 5 

kil. N. de Chaumont, 24 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 153. >^ de 
Chaumont. 

j AHVIX.&E, vill. dans la val- 
lée de l'Oise, région de droite, 
à 6 kil. N.-N.-E. de Compiègne, 
70 kil. de Beauvais. — Pop. : 
209; de Compiègne. 

JAUXiZY, vill. sur la route 
royale n* 31, de Uouen à Reims, 
à 4 kil. S.-S.-E. d'Attichy, 23 
kil. de Compiègne, 87 kil. de 
Beauvais. — Po p. : 429 ; ^ de 
Couloisy ; 

JAUX , bourg sur la rive 



droite de l'Oise, à 4 kil. S.-&-0. 
de Compiègne, 60 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 1,100; [><] de 
Compiègne.^ 

jonquiebm, vill. à 8 kil. 
S.-K. d'Estrées-Saint Denis, 10 
kil. de Compiègne, 57 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 703; p<J 
d'Estrées-Saint-Denis. -Aucîï- 
mat de la Tombissoire, est une 
éminence qu'on regarde comme 
un tumulus gaulois. 

JOUV-SOUtSTHELLlSjVill. 

à 8 kil. S. d'Auneuil, 20 kit. de 
Beauvais. — Pop. : 808 ; de 
Chaumont. — Ind. : Fabrique 
de dentelles noires. — La terre 
de Jouy était considérable, et il 
eu relevait 180 fiefs. Elle appar- 
tint, depuis le xvi e siècle, aux 
maisons de Pelleté, de Pisseleu, 
de Huaut etc. Le fort de Jouy 
fut pris, en 1432, par les Bour- 
guignons. Le château présente 
des constructions féodales et re- 
naissance, qui en font un tout 
curieux. L'église a conservé 
quelques vitraux et les débris des 
tombeaux des anciens seigneurs. 

juvignxbs, vill. a 10 kil. 
N.-N.-O. deNivillers, 12 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 322; [g] de 
Beauvais. 

x,A BuiiiOUBDB, ham. de 
Carlepont , g§ de Ribécourt. 

XjA BBBX.XZ1RX1 , vill. à 7. 
kil. O. de Lassigny , 25 kil. de 
Compiègne, 67 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 199; g<j de Res- 
sons. 

BABOISSIEBB , Vill. à 6 
kil. S.-0. de Noailles, 20 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 862 ; g<] de 
Noailles. — Ind. : Fabriques 
d'ouvrages en corne, ivoire et 
nacre. 

z.a bossb, vill. à 10 kil. 
S.-S.-E. du Coudray-Saint-Ger- 
mer, 19 kil. de Beauvais. — • 
Pop. : 768 ; de Chaumont. 
— Ind. : Tanneries, fabrique 

15. 



■ 
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de sabots, exploitation d'une 
marnière. — Foire : 30 no- 
vembre Marché* : mercredi i 

de chaque semaine. — Ce vH- 
lage a été dévasté par nue 
troupe de ligueurs, sous la con- 
duite du sieur Gribeau-Val , en 
1590. — 11 avait autrefois un 
château, qirf fut rasé par ordre 
du roi l^wiis XiV , pour punir 
«son possesseur , le comte do 
Moret , capitaine des Cent-Suis- 
ses, de s'être mêlé à des intri- 
{^ues de cour. — Église fondée 
en 1518, dans laquelle est le 
tombeau d'Hélène d'O, femme 
de René du Bec, morte en 1613. 

Z.A brétuim, ham. de 
Saint Jean-aux-Bois, ^deCom- 
piègne. 

Z.A sktjvbrx] , vill. a 7 kil. 
N.-E. de Liancourt, 8 kil. de 
Clermont , 35 kil. de Beauva*s. 
—Pop. : 200 ; ^ de (Germon t. 
— Ind. : Fabrique de tabatières 
et de boutons de corue, exploita- 
tion de tourbières. — Ce village 
n'était, au ni» siècle, qu'un ha- 
meau de Catenoy. Il obtint une 
charte de commune qui lui fut 
confirmée par le roi, en 1371. La 
seigneurie appartint longtemps a 
la maison de Villers-Saint Paul ; 
elle passa à celle de Gesvré, en 
1584. 

«•A OAMFAOira«l>'Allfl7, 

ham. de Canly, £<j de Com- 
pfègne. 

x.a owau,n . aux - 

3P©ts, vill. dans l'arrière-vallée 
de l'Avelon, à lOkil. N.-R. du 
CoudraynSalnt-Germer, 16 kll.de 
lleauvais. — Pop. : 675; de 
Songeons. — Iné. : Manufactures 
de poterie de terre. — Celte 
terre dépendait jadis de la pa- 
roisse de Sauvignes, et appar- 
tenait aux chartreux de Bour- 
bon lez-Gaillon. — Vestiges de 
poteries romaines, d'une grande 
finesse. 



vas* , vill. sur la route royale 
n" 17, de Paris à LiMc, à 8 kil 
9.-8.-U. de Seniis, 66 kil. de 
Beauvais. - Pop : 6716; ^ et 

J»A *JXJtAI»ïïX,X«*ï-SAï;tf*« 

PXUR3EIX3, vill. à 10 kil. S.-S.-E. 
de Noailles, 25 kil. de Beauvars. 
— Pop. : 312; ^ de Noailles. 

£A CUA7XH.XX: - S 017 S» * 
gebbuboy, vill. sur le Thé- 
rain, a 1 kil. S.-E. de Songeons, 
24 kil. de Béarnais. — Pop. : 
240; g§ de Songeons. 

x*a chausse!!, ham. de 

Gouvieux, [>§ de Chantilly. 

Ï.A OHA^SSÉll-iaU-BOIS* 

9'SCV, vill. à 9 kil. S. E. de 
Crèvccœur, 35 kiL de Clermont, 
17 kll._ de Deauvais. : Pop. : 
38^;txî de Crcvecœur. — Ce 
village est traversé par la voie 
romaine de Beau vais a Amiens, 
qui en forme la principale rue. 
— 11 avait jadis uu petit châ- 
teau, qui fut brûlé pendant les 
troubles de la Ligue, eu J592. 
Un incendie détruisit l'église et 
les deux tiers du village , le 29 
juillet 1825. 

X.ACHXJXZ.S, vill. à 8 kil 
E.-N.-E. d'Kstrées-Saiat-Denis, 
y kil. de Coojpiègne, 57 kil. de 
Beau vais. — Pop. : 265 ; pçj 
d'I- s trées-Sai ut-Denis. — On a 
trouvé , aux environs de cette 
commune , plusieurs tombes 
renfermant des squelettes ro- 
mains, des médailles, des va- 
ses etc. 

X*A GBOXX-SAIZÎT'OUIEX, 

bourg près de la rive gauche de 
l'Oise et sur le bord de la forêt 
deCompiègne, à 10 kil. S.-S.-0. 
de Compitgnc , 60 kih de Beau- 
vais— Pop. : 1,*50; j>^de Com- 
piègne. 

X.A TRAVa, Vill. à 6 kil. N.- 

N.-E. de Kivillers , 13 kil. de 
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Beauvais. — Pop. ; 227 ; ^ de 
Beauvais. 

2iAGNT f vill. à 6 kil. E. N.E. 
de Lassigny , 33 kU. de Compiè- 
gne, 85 kil. de Beauvais. — 
Pop . : 830 ; [>3 de Noyon. 

lACHT^E-SBC, vil), à 10 
kil. S.-O. de Nanteuil-le Hau- 
doin, 17 kil. de Senlls, 65 ktl. de 
Keauvais. — Pop : 372; de 
Dammartin (Seine-et-Marne). 

£A MXBZ3XiXiI3 , vill. à 10 

kil. S.-E. de Breteuil, 2« kil. de 
Clermont, 35 kil. de Beauvais.— 
Pop. : 394 ; Ê< de Breteuil. — 
Ind. : Fabrique de toile de chan- 
vre. — La Hérelle était, dans l'ori- 
gine, un domaine royal dont 
Pi lippe-Auguste fit présent, en 
1199, à Barthélcmi de Roye. Ce 
village fut brûlé par les Espa- 
gnols, dans l'invasion de 1636. 
Le château était une forteresse 
importante pendant les guerres 
du xi v* biècle. 

11 HOUSS 0*733, vill. sur la 
route royale n* 181 , d'Évreux à 
Breteuil, à 4 kil. S.-O. d'Au- 
neuil, 15 kil. de Beauvais.— 
Pop. : A 17 ; [>§ de Beauvais et 

jlajcvwuvix»!.», vill. sur la 
route royale n° 16 , de Paris à 
Duukerque, cl près de la rive 
droite de la Brèche, à 5 kil. S. de 
Liancourt, 11 kil. de Clermont, 
38 kil. de Beauvais. — Pop. : 
755 ; de Liancourt et 

— Ind. : Exploitation de car- 
rières de pierre y fabrique de 
crayons au ham. de Sailleville. 

— Eglise de transition, a Pex- 
ception du chœur, qui est ogival 
pur. — Les templiers y avaient 
une commanderie importante. 

X , ham. de Gou- 
vieux, de Chantilly. 

IiAXasdu-iw-soiï, vilL 
sur le penchant d'une montagne, 
a 5 kil. 0.-S.-0. du Coudray- 
Saint Germer , 28 kU. de Beau- 



vais.— Pop. : 243;^<j doGour- 
nay-en Bray (Seineînférieure). 

— Anciennement terre de l'ab- 
baye Saint-Germer. 

&AXANDI2JU2«:i) 9 vill. à 3 
kil. S.-E. du Coudray Saint Ger- 
mer, 20 kil. de Beauvais. — 
Pop. : 517 ; £>< de Gournay-en- 
Bray (Seine-luférieure). — Cette 
terre était autrefois membre 
de la commanderie d'Yvryle- 
Temple. 

axA&HOURZx, ham. du 
Plessis-Bellevillc, ^ de Dam- 
martiu. 

JfcAMÉcou*», vill. à 7 kil. 
N.-N.-E. de Clermont, U ktl. 
de Beauvais. — Pop, : 188 ; gç] 
de Clermont. 

X.A morXiAYS » vill. dans 
l'arrière- vallée de la Thève , à 13 
kil. S.-S -0. decreil, 13 kil. de 
Senlis, 61 kil. de Beauvais. — 
Pop. : 556 ; de Luzarcbe* 
(Seine-et-Oise). 

&A 7snwit»j*n 9 ham. d'Au- 
neuil , g<j de Beauvais. 

ïiA Z9XU7IJ.Z.Z3 - D'AU - 

mont, vill. à 9 kil. O.-S.-O. de 
Noailles, 15 kil. de Beauvais. 

— Pop. : 187; de Noailles. — 
Ind. : Tabletterie, confection de 
dentelles. — Au mont, ham. de 
cette commune, a donné son 
nom à la maison des ducs d'Au- 
mont. 11 y avait , dans ce ha- 
meau, une forteresse qui est 
entièrement détruite. 

S. A NUUVIUII'EW-BXSZ , 

vill. sur la route royale n° 3 1 , de 
Rouen à Reims, à 7 kil. N.-JN-.O. 
de Clermont, 20 kil. de Beauvais. 

— Pop. : 796 ; de Clermont. 

— Ind. : Fabriques de toiles , 
filature de laine. — Foire : 20 
septembre. 

XtA AB- 

NX23B, vill. sur une colline, à 
6 kil. S. -S.-E. d'Auneuil, 15 kil. 
de Beauvais. — Pop. : 341 ; 
de Beauvais. 
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X.A NEUVII.&E ROY, Vill. 
à 11 kil. E.-S.-E. de Saint-Just , 
18 kil.* de Clermont, 42 kil. de 
Beauvais, — Pop. : 677 ; g] de 
Saint-Just-en-Chaussée. — tnd. : 
Four à chaux et exploitation de 
carrières. — Ce village était, au 
moyen âge, une place fortifiée, 
qui, dès le xir* siècle, devint 
un point militaire important. 
Les guerres du xiv» siècle, du 
xv e et du xvi* y causèrent de 
grands dommages.— Le roi Phi- 
lippe-Auguste donna une charte 
de commune aux habitants , en 
1200, moyennant 100 livres pa~ 
risis. La Neuville Roy sortit du 
domaine de la couronne au xvi e 
siècle, et appartint ensuite à la 
maison de Soyccourt La ferme 
de La Neuville, connue sous le 
nom de citadelle ou de fort, est 
l'ancienne maison royale. On voit 
encore, à côté de la ferme, le 
donjon, qui s'élève à 13 mèt. de 
haut — L'église de La Neuville- 
Roy est grande et assez remar- 
quable. 

&a netjvxxjX,» • saint • 
fzekrxs, vill. à 5 kil. S. de 
Froissy, 27 kil. de Clermont, 14 
kil. deReauvais. — Pop. :225; 
|§j de Breteuil. 

X.A NEUVIX,J,E»SUR.OU- 

ijduii., vill. à 6 kil. E. de 
Marseille , 19 kil. de Beauvais. 

— Pop. : 535; gs de Marseille. 

— Ce village a élé fondé par 
Pierre deMilly, seigneur d'Achy, 
au commencement du xm* siè- 
cle.— Les Anglais le dévastèrent 
en 1432. 

X. A SURFIS- 

SONS, vill. à 2 kil. N.-E. de 
Ressons, 20 kiL de Compiègne, 
72 kil. de Beauvais. — Pop. : 
162; |>< de Ressons. 

Ï«A NEUVXX.X,E-SUR"X«E- 

vablt, vill. à 11. kil. S.-S.-E. 
de Marseille, 12 kil. de Beauvais. 



— Pop. : 200 ; de Marseille. 

— Patrie de Baiïïet. 
XjANX*z& , ham. de VI Hem- 

bray , de Songeons. 

XjANKOt - cuix,x,ziiRi: , 

vill. sur la Bresle, à 9 kil. N. de 
Formerie, 47 kil. de Beauvais. 

— Pop. : 462 ; g| de Formerie. 

LA PO TE BUTE » SAINT • 

André, ham. et gç] de Beau- 
vais. 

XjA POTERNE - SAINT • 

XiOUïs , ham. et [g de Beau- 
vais. 

Xj'ARSrb, ham. d'Attichy, 
P<I de Couloisy. 

XiARSOTE, vill. à 3 kil. O.- 
S.-O. de Noyon, 25 kil. de Com- 
piègne, 90 kil. de Beauvais. — 
Pop. : 223 ; g<] de Noyon. 

IiARSzères, vill. a 2 kil. 
N. de Méru , 21 kil. de Beau- 
vais. — Pop. 177 ; [>§ de Méru. 

— Les pierres des carrières de 
cette commune ont serfi à la 
construction du beffroi de Noyon, 
élevé en 1328. 

SjASSXGNY, vill. à 27 kil. N. 
de Compiègne , 73 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 935 ; chef Heu de 
canton , cure , de Noyon et 
bureau d'enregistrement — Foi- 
res : le 1 4 de chaque mois, lundi 
saint , mardi avant la Pentecôte, 
l rr juillet, 6 octobre, 3 e mardi 
de novembre. — Marchés : le 
jeudi de chaque semaine. 

X.ATTXNVZX.X.E , vill. à 6 
kil. S.-o. de Chaumont, 33 kil. 
de Beauvais. — Pop. : 151 ; b<1 
de Chaumont. ' 

X.A TAUXiE , vill. à 7 kil. O. 
de Ressons, 20 kil. de Compiè- 
gne, 62 kil. de Beauvais. — 
Pop. : 258 ; g§ de Ressons. — 
Les poissonniers traversant le 
territoire de cette commune pour 
se rendre à Compiègne étaient 
obligés de payer un droit au sei- 
gneur , en lui laissant choisir ce 
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qu'il désirait de leur marchan- 
dise. 

1AUNETTB, ruiss. qui 
prend sa source à Ver, qu'il 
arrose ainsi qu'Ermenonville, et 
va se jeter dans la Nonette, 
rive gairchcf près Mont-Lognon, 
après un cours de 9 kil. 

ftAQllOVf petit ruiss. qui 
arrose Dreslincourt , au-dessous 
duquel il a sa source, et Pim- 
prez , où il se jette dans l'Oise , 
rive droite, après un cours de 
4 kil. 

JéA. VAC OJJERIE 9 Vill. à 1 1 

kil. E. de Grandvllliers , 28 kil. 
de Beauvals. — Pop. ; 51 1 ; [><} 
de Grandvllliers. 

&▲ muiiB, vill. à 6 
kil. N.-E. de Grandvllliers, 32 
kil. de Beauvais. — Pop. : 108; 
(><j de Grandvllliers. 

kayersines, vill. à 5 kil. 
S.-S.-K. de Nivillers, 10 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 764; ^ de 
Bresle. — 11 y avait jadis dans 
ce lieu un château aux évêques 
de Beauvais. Il était déjà ruiné 
au milieu du xv* siècle. — Sou- 
terrain antique , découvert en 
1810, près de l'église Saint-Ger- 
main , et renfermant plusieurs 

lAviCTOiBE, ham. et^ 
de Senlis. 

X*A VILLENEUVE • X.B - 

bot , vill. à 5 kil. O. de Méru, 
28 kil. de Beauvais. — Pop. : 
416 ; g3 de Méru. — Ce village , 
fondé vers 1196, s'appela d'abord 
Villeneuve Saint -Mellon, à cause 
du chapitre Saint-Mellon de Pon- 
toisc, qui en avait la seigneurie. 
11 passa ensuite dans le domaine 
royal, et fut aliéné au iv« siècle. 

E A V2EEE-SOUS-THURY, 

vill. à 9 kil. E. de Belz, 39 kil. 
de Sentis, 87 kil. de Beauvais. 
— Pop. : 156 ; [><j de Betz. 

EA VIEEETERTRE, vill. 



sur une élévation qui domine 
toute la contrée, à 1 1 kil. S.-S.~ 
E. de Ghaumoot, 35 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 423 ; [>§ de 
Ghaumont. — On volt dans le 
parc du château de ce pays les 
restes d'une ancienne forteresse, 
qui fut détruite au xv* siècle. 

eb bao, ham. de La Croix- 
Saint-Ouen , {><} de Compiègne. 

EE basset, ham. et [><J de 
Beauvais. 

x>b beoquet, ham. de 
Saint-Paul , f>ç| de Beauvais. — 
lud, : Fabrique de couperose 
verte. 

EE bervae, ham. de Bon- 
neuil-en- Valois , [><] de Crépy- 
en-Valois. 

RE COUDRA Y - BEEEE- 

oueuee, vill. à 8 kil. O.-S.-O. 
de Noailles, 16 kil. de Beauvais. 
—Pop.: 173; g|de Noailles.— 
Ind. : Fabrique d'éventails en 
bols des Iles, Ivoire, nacre, et 
peignes en corne, découpés. 

XjB OOUDBÀT • SAINT- 

gsrmss, bourg à 23 kil. O. 
de Beauvais.— Pop. : 469; chef- 
lieu de canton, cure, bureau 
d'enregistrement, ^ de Gour- 
nay-en-Bray (Seine-Inférieure). 
-Village fondé, au xirslècle, par 
les moines de Saint- Germer, qui 
possédaient le territoire depuis 
l'origine de l'abbaye. Ils y bâti* 
rent une forteresse, à ta fin du 
xiv« siècle, et s'y retirèrent en 
1400. Mais les Bourguignons 
s'emparèrent de la forteresse , 
firent les moines prisonniers et 
dévastèrent le village. — On voit 
encore quelques vestiges du 
château. 

EE orocq, vill. à 9 kil. 
O.-N-O. de Grèvecœur, 42 kil. 
de Clermont, 29 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 404 ; [S de Bre- 
teuil. — Ce village était ancien- 
nement hameau de la commune 
de Cormeille et seigneurie don- 
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née, en 1200, à l'abbaye de F roi- xs siaiyiijjCi , vill. à 5 kii. 
demont, par Louis, comle de S.-K. de Grandvilliers, 28 kil. de 
Clermont. — La terre du < rocq Beauvais. — Pop. : 358 ; [><| de 
pansa plus lard à des seigneurs Grand villiers. 
laïques, qui y avaient uu château. jutq lys, liam. de La Mor- 
%n DBXiUra , vill. sur le laye, j><j de Luxarcbes (Seine- 
penchant d'une colline, à 9 kil, et-Oise). • 
.S.-O. de NoaiUes, 17 kit de &s 2MAJÏOXE*. , liam. de 
Heanvais. — Pop. : 450 ; f><j de Breoiontiers - Merval , de 
Koailles. — but. : Fabrique d'é- Gournay - en - Bray (Seine^nfé- 
ventailsen poirieret en pommier, Heure). 

de dominoterie, de brosses à M ïttAffTCEïi, ham. de 

dents, chausse-pieds, dentelles. Savignies, de Beau vais. 

"■ T -* OI *i » ham - dc *n marais, liam. de Saint- 

Herrefitte, i>Çj de Beauvais. Martln-le Osœud, 5< de Beau- 

XXS FAY - SAIWX - ttUUW va ig. 

''^f v "'-** w, *. B « d * NWUer »» M basais, ham. de 

la kil. de Beauvais.— Pop.: 558; Montjavoult , 5<1 de Ma^ny 

< : de Bresle. (*eine-et-Oise). 

XE FBUfOT, Vill. a 8 kil. ____ TÎ __ 

N.-fi. de Maignelay, 33 kiL de T * v ^7 , ™ Z\t ' v a? rll^" 

Clermont , 47 kil. de Beauvais. ™» V,U ' a J. . ku : * de G . rand - 

u ™ VaA k5 i , villiers , 27 ki . de Beauvais. — 

—Pop. : 400;£<deGuiscard.— p . 275 . ^ . Graill i vm i m 

l.e Fretoy faisait autrefois partie Pop - " 210 ' ^ de GranJvllliers 

du duché d'ifallain , ainsi que le M msshii-saiiit-iwi- 

hatneau de f roncoy. L'église de ms > vllL àO kil. S. de Neullly-en- 
ce dernier village est une des 

plus anciennes du département. d * Beauvais — Pop. : 483 ; g) de 

A côté de l'église eut uue ferme Chambly.— /»*. : Confection de 

élevée sur les ruines de l'ancien boulon8 de f°J e - ~ "Y a u valt un 

château-fort, qui joua un rôle château fortifié dans le bois, au 

important dans les guerres de ,M>rd de Mesnil. On voit encore 

Louis IX. Le donjon subsistait des ve * l| 8 es u e » € * 

encore en 1830. imeszvh-saïwt-ï'IR- 

z.s «AZ.Z.X3T , vill. à 3 kil. vill. à 9 kil. E. de Breteuil, 

N.-N.-B. deCrèvecœur, 45 kil. 3 * de Clermont, 39 kil de 

de Clermont, 26 kil. de Beau- Beauvais. — Pop. : 406; f><j de 

vais. — Pop. : 335 ; g<i de Crè- Breteuii.— Institut agricole, co- 

vecœur.. — tnd. : Fabrique de d'orphelins.— Iné. : Fabrt- 

serges. que de sucre de betteraves , dis- 

Ma*AHTliïB9 f vil|.à7 kil. tilleric, vinaigrerie, brasserie, 

S. de Maignelay, 18 kiL de Cler- féculerie, briqueterie, tuilerie, 

mont, 37 kil. de Beauvais. — pavés nouveau modèle. — On 

Pop.: 413 ; g* de Saint-Just. — trouve,à l'ouest d'AMBLAiwcouRT, 

Il y avait jadis, au nord-est du hameau de cette commune, un 

village, une forteresse qu'on ap- fief fort ancien , appelé le château 

pelait le château de Vienne. On de Pétimus. On voit, un peu plus 

en trouve eneore les fondations loin , les ruines d'un autre châ- 

dans le bois du même nom. — teau nommé Êwwriaux. 

L'ancien château de Léglantiers m mw7$xx* • suit - bux» 

a été démoli. Lflf, vilL a 8 kiL 0.-S.-0. de 
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Saint-Just, 15 kil. de Clermont, 
2û kil. de Beauvais.— Pop.: 390; 

de Saint-Just.— Ind. : Fabri- 
que de toiles de lio. 



ron, > de Pont-Sainte-Maxen- 

ce. 



vill. à 9 kil. S. d'Auneuil, 20 kil. 
de Beauvais. — Pop. : 356 ; g<| 
de Chaumout. 

JêH iw»u:s:,viuVà 12 kil. S.- 
S.-E. d'Estrées-Saint-Denls , 10 
kil. de Compiègne, 58 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 956; £<j de 
Compiègne. — Ind. : Fabrique 
de fromages qui portent le nom 
du pays , tuilerie. — Le Meux , 
autrefois marquisat , avait un 
château d'assez belle apparence. 

jeu 7vid:n7-mxXiX<I3 , nain, 
de Fouquenies,|>< de Beauvais. 

XiX2 MONT - SAINT- 

Vill. à 0 kil. N. 
d'Auneuil, 7 kil. de Beauvais.— 
Pop. : 388 ; É>"S de Beauvais. 

•LBifXiivto», ham. de Jon- 
quières, g<; de Compiègne. 

X.XS, vill. sur la route départe- 
mentale de Beauvais à Saint- 
Just , à 9 kil. O.-S.-O. de Saint- 
Just, 18 kil. de Clermont, 19 
kil. de Beauvais. — Pop. : 303; 

de Saint-Just. — Ind. : Ex- 
ploitation de carrières, fabrique 
de toiles de lin. — On trouve au 
Plessier-sur- Bulles des vestiges 
de la chaussée de Brunehaut. 

&S - SUR • 

3AÏWÏ-JHST, vill. à 2 kil.. 
IS.-N.-E. de Saint-Just, 18 kil.de 
Clermont, 33 kil. de Beauvais.— 
Pop. : 397 ; g§ de Saint-Just. — 
Ind.: Bonneterie de coton et ûlo- 
selle, fabrique de toiles de lin.— 
Ce pays n'était jadis qu'un ha- 
meau de la paroisse de Saint-Just. 
Il en fut démembré vers Tan 
1300, et devint un fief direct du 
comté de Beauvais. 
&B ham. de Sar- 



ï»j3 f vill. sur la route royale 
n° 2, de Paris à Maubeuge, a 8 
kil. S.-0. de Kanteuil le Hau- 
doin, 17 kil de Senlis, 65 kil. 
de Beauvais. — Pop. : 297 ; >ç : 
de Dammartiu-en-Goêle (Seine- 
et-Marue> 

X.S PXXSSSXS - OAOHJD- 

I.HVX, ham. de Divc, £>y de 
JNoyon 

ham. de diamant, g< de Sentis. 

3*33 - C OB2IX* 

rBOir, ham. de Trumilly, f> : .* 
de Crépy en-Valois. 

2.X3 ffXJBSSXS-BRXOXT, vill. 
sur VOise , à 6 kil. S.-O. de Bi- 
bécourt, 10 kil de Compiègne , 
75 kil. de Beauvais. — Pop. : 
481 ; de Uibécourt.— On volt 
encore, au nord-ouest de ce pays, 
les restes d'une ancienne forte- 
resse assez considérable. 

D'©I33, vilL à 4 kil. N. de 
Guiscard, 43 kil. de Compiègne, 
100 kil. de Beauvais. — Pop. : 
229 ; î><j de Guiscard. 

3MB © w, vill. à 7 kil. 

N.-E. de Maignelay, 32 kil. de 
Clermont, kil. de Beauvais. 
— Pop. : 218 ; Ç^j de Montdi- 
dier (t*omme). 

ham. d'Ons-en-Bray,i>:. de Beau- 
vais. 

M QUI: S NUI» - A1TBKY , 

vill. situé dans une grande plaine 
coupée, au sud et à l'ouest, par 
des ravins sinueux, à 1 0 kil. S.-B. 
de Frolssy, 20 kil. de Clermont, 
20 kil. de Beauvais. — Pop. : 
382 ; ta de Saint-Just. — Ind, : 
Fabrique de toiles demi-hol- 
lande. 

U!8 ASETJX, >il!. a 10 kil. 
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E. de Liancourt, 18 kil. deCler- 
mont , a5 kil. de Beauvais. — 
Pop.: 274 ; g<] de Pont-Sainte- 
Max ence. — Comm. de grains, 
chanvre et bois. — Ce pays n'é- 
tait, au xvi e siècle, qu'une dé- 
pendance de Brcnouille. — Les 
protestants, n'ayant pu exercer 
leur culte dans ce dernier pays, 
qui leur était cependant assigné 
par le roi , se retirèrent aux 
Ageux, qu'ils accrurent rapide- 
ment. Mais la suppression del'é- 
dit de Mantes fit retomber le pays 
dans son état primitif. — Après 
plusieurs vicissitudes, les Ageux 
ont été définitivement érigés en 
commune, en 1833. — Il y existe 
un oratoire protestant : c'est le 
seul du département de l'Oise. 

x,x: sauXjOHOY f vill. à 5 
kil. E.-N.-E. de Crèvecœur, 43 
kil. de Clermont, 25 kil. de 
Reauvais. — Pop. : 378 ; S de 
Crèvecœur. 

X.ESCHB» ruiss. qui a sa 
source à Lardières, arrose cette 
commune, Méru, Esches, Fos- 
seuse . Bornel , Belle- Église , 
Chambly, et sort du départe- 
ment pour se jeter peu après 
dans l'Oise, rive droite, non 
loin de Beaumont (Seine-et- 
Oise) ; son cours dans le dépar- 
tement est de 18 kil. 

Mscz.OYBS,ham. deCar- 
lepont, [><j de Ribécourt. 

bbs termes , ham. de 
Vieux-Moulin, [><] d'Estrées. 

X.BS »iAxz.x.ETS , ham. 
d'Hermès , de Noailies. 

X.X3S MAZS02VNETTXS , 

ham. de Vaumain, gg de Chau- 
mont. 

xss vxvrots, ham. de 
Berneuil, S de Beauvais. 

X.B , vill. sur 

l'Aunette, affluent de laTroësne, 
à 10 kil. S.-S.-E. du Coudray- 
Saint-Germer, 22 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 556 ; E3 de Chau- 



mont. — Ind. : Tuileries, fabri- 
cation de dentelles et d'objets 
en nacre. Le Vaumain-en- Vexin, 
autrefois seigneurie importante, 
a appartenu , dès le xui* siècle, 
à l'illustre maison de Trie. Phi* 
lippe-le-Bel et Charles-le-Bel vi- 
sitèrent plusieurs fois le château» 
— Le château actuel date du 
xvn* siècle. 

x*X taueous, vill. à 8 kil. 
du Coudray-Saint-Germer, 16 
kil. de Beauvais. — Pop. : 426; 
S de Beauvais. — Ind. : Brique- 
terie , fabrication de dentelles 

x»éviqnen, vill. sur la route 
royale n° 2 , de Paris à Mau- 
beuge, et sur la route départe- 
mentale n<» 17, de Compiègne à 
Meaux, à 6 kil. N.-N.-O. de 
Bctz, 29 kil. de Sentis, 77 kil. 
de Beauvais^-— Pop. : 403 ; 53 
de Betz, 

l'HÉBAULB, vill. à 10 kil. 
S.-E. de Songeons, 15 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 240; S de 
Songeons. — Ind. : Poterie de 
grès, poterie vernissée. 

&XAH0 017BT-SAZXVT* 

FIBBSS, vill. dans L'arrière- 
vallée de la Trotsnc, à 5 kil. S.- 
E. de Chaumont, 30 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 675 ; 81 de 
Chaumont. 

IXIWOOUEÏ-SOTJS' 

c LSBM oit T , bourg sur la 
pente d'une colline, à 7 kil. S.- 
S.-E. de Clermont, 34 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 1,325; chef- 
lieu de canton , cure , H et bu- 
reau d'enregistrement. — Ind, : 
Manufacture de cardes pour co- 
ton et laine, fabriques de cali- 
cots, linge de table , filature de 
coton , faïencerie , sabots. — 
Comm.: Grains, haricots, lé- 
gumes, fruitsà noyaux. — Foires : 
le mercredi après le dimanche 
de la Passion , le mercredi qui 
suit le 4 juillet et 12 novembre. 
—Marchés: mercredi de chaque 
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semaine. — Ce pays a donné 
son nom à des seigneurs illus- 
tres de la maison de La Roche- 
foucauld. Le plus célèbre par les 
grands services qu'il a rendus à 
la France est le duc François- 
Alexandre - Frédéric , mort en 
1827 ; il fut enterré au mi- 
lieu du parc de Liancourt. — 
La terre de Liancourt était cé- 
lèbre par les beautés de ses 
jardins , embelli par Jeanne de 
Schomberg, en 1640. — L'église 
paroissiale, construite, en 1578, 
par les soins du seigneur, ren- 
ferme deux statues remarqua- 
bles de Charles du Plessis et de 
sa femme, qu'on regarde comme 
des chefs - d'oeuvre de Nicolas 
Coustou. — Hospice fondé en 
1645. 

mbsbmont , vill. sur le 
Lingon, à 8 Ml. N.-O. de Gis- 
card, Zi5 kil. de Compiègne, 90 
kil. de Beauvais. — Pop. : ÛA5 ; 
ES de Guiscard. 

i,i;crviz.x,e , vill. sur la 
route royale n* 15£t's, de Paris 
au Tréport, à 10 kil. S. de Chau- 
mont, 35 kil. de Beauvais. — 
Pop. : 186 ; Kl de Cbaumont. 

U8V - restaure p ham. 
de Bonneuil-en- Valois , G3 de 
Crépy-en-Valois. 

IXEUVIILERS , Vill. à 6 

kil. S.-E. de Saint-Just, 13 kil. 
de Clermont, 33 kll. de Beauvais. 

— Pop. : q65 ; ES de Saint-Just. 

— Ind. : Fabriques de ganterie, 
bonneterie, corderie. 

LZHua , bourg à 10 kll. E.- 
N.-E. de Marseille, 23 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 1,030 ; de 
Crèvecœur. — Ind. : Fabrique 
de serges et Bonneterie. — Ce 
lieu est ancien et formait une 
seigneurie importante, qui ap- 
partenait, au xiv e siècle, à Ar- 
naud de Corbie, chancelier de 
France. — Elle fut érigée en 



comté de Mainevilette, en 1677, 
en faveur d'Adrien de Hanivai. 

— Vestiges d'un vieux château- 
fort, près de l'église. 

XtXNCOURT, ham. de Flava- 
court, g<j de Gisors (Eure). 

X.ITZ, vill. dans l'arrière* 
vallée de la Brèche, affluent de 
l'Oise, rive droite, à 8 kil. N.-O. 
de Clermont, 20 kil. de Beauvais. 

— Pop. : 315 ; §3 de Bresle. 
X.oooifVix.M, vill. à 3 kll. 

E. de Chaumont, 26 kil. de Beau- 
vais.— Pop. : 16a ; [>3 de Chau- 
mont. 

lozav, ham. de Ver, [><] de 
Daminartin-en-Goële. 

XjOmb ardxe , petit ru qui 
arrose Thury et Boudainville, 
où il se jette dans le Thérain , 
rive gauche , après un cours de 
3 kil. 

Z.0KOUEZX1, ham. de Ber- 
thecouct , [><] de Noailles. 

XiONOUEZZi - SAINTE • 

marie, vill. à 11 kil.S.-S.-B. 
d'Estrées-Saint-Denis, 13 kil. de 
Compiègne, 56 kll. de Beauvais. 

— Pop.: 795 ; [>3 de Verberie. 

— Prad. du soi; Source d'eau 
minérale ferrugineuse, connue 
sous le nom de Fontaine de fer. 
— Ind. : Briqueteries. — Ce lieu 
avait jadis un château-fort célè- 
bre, en Picardie, par les exploits 
d'un nommé Ferret,dit le Grand, 
contre les Anglais, vers 1358. 
Cet homme , à la tête des pay- 
sans, mit en déroute les An- 
glais, venus de Creil, et en tua, 
de sa main, un nombre incroya- 
ble. Le château de Longueil fut 
pris et repris plusieurs fois, 
pendant les guerres du xv siè- 
cle. On en voit encore les restes. 

— Au hameau des Bois-d'Ageux 
et sur la ferme de l'abbaye était 
un château qui fut habité par 
Charlemagne, qui le décora ma- 
gnifiquement. Il fut donné par 
Charles - le - Chauve aux moines 
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deSs4nie-CorneilIc,qui en firent 
uu lieu de plaisance. Il fut dé- 
truit par les Anglais, au xv« 
siècle. 

I.ONGU33XI.-SOTJS-THOU- 

rdttx» > ill. sur la rive droite 
de l'Oise , à 8 kil. 8.-0. de Ri- 
béeourt , 9 kil. de Conipiègne, 
75 kil. de Beauvais.-- Pop.: 304 ; 
[>c de lUbécourt. — Lieu ancien, 
qui fut donné, ainsi que Mai est, 
en 877, à l'abbaye de JXotrc- 
Dame-de-Sainte-Corneille. 

vill. a 6 kil. 
N.-O. de Méru, 22 kil. de Beau- 
vais.— Pop. : 378 ;.£< de Méru. 
lnd. : Fabriques de blondes et 
galoches. — Ce village avait un 
château fortifié qui fut déman- 
telé entièrement par Lauoue, en 
1501, parce qu'il servait de re- 
traite aux Ligueurs. 

*<ou:et/sdb, Mil. à 6 kil. N.- 
N.-O. de Songeons , 32 kil. de 
Beauvais. — Pop.: 3*6 ;b< de 
Méru.— lnd : Briqueteries, con- 
fection de bonneterie de laine. 
. XUCHT, vill. à 7 kil. 8wnS.-E. 
de i.rèvecœur, 36 kil. de Cler- 
mont, 15 kil. de Beauvais. — 
Pop. : 587 ; gç! de Crèvecœur. 

— Ind. .* Briqueterie. — Lieu au- 
cien, donné, en 870, à l'abbaye 
de Saint-Lucien, par Charles-le- 
Chauve, pour le vestiaire des 
moines. 

UACEEMONf, vilL sur le 
penchant d'une colline, près delà 
rive droite de l'Oise, à 6 kiL O.- 
S.-O. de Ribécourt, 13 kil. de 
Compiègne , 80 kil. de beau- 
vais— Pop. : 634; g<j de Kibé- 
coiirL 

ZttAlQZlE&A'F f bourg dans 
uoe belle plaine, à peu de dis- 
tance du bois du même non, à 
25 kil. N.-N.-E. de Glermont, 
39 kil de Beauvais. — Pop.: 757; 

— Chef-lieu de canton „ cure , 
bureau d'enregistrement ; g<J 
de SainKJust.— lnd. : Briquete- 



rie, fabrique de cordes de tille, 
dit chanvre , taillanderies. — 
Foires : 1 er mai, l°* octobre.— 
Marchés: mercredi de chaque se- 
maine. — Les seigneurs de Mat- 
gnelay sont connus dès le xn* 
siècle. Us jouèrent un grand rôle 
dans les guerres du moyen âge. 
La terre passa aux sires d'Hal- 
luin , à la fin du xv c siècle ; elle 
fut érigée eu marquisat en 1565, 
et en duc lié- pairie d'Uailuin , 
en 1587. — Le château, qui était, 
da us l'origine, une forteresse con- 
sidérable, fut rttabli par Louis 
d'Halluin, au commencement du 
xvi e siècle; c'était un des plus 
beaux monuments du pays ; il a 
été détruit eu 1789. — L'église 
est de style flamboyant. 

ISl AI3VSBSVIÏ.X33 , viiL à 9 
kil. IN. E. de Glermont, SG kil. 
de Beauvais. — Pop. : 348; 3 
de Glermont 

- SAINT" 

vill. à 8 kil.M.-N.-O. 
de Mvillers, 10 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 272 ; ^ de Beau- 
vais. 

1WAI3 0WCEXM - THUI - 

, vill. situé dans un ra- 
vin , à 3 kil. N. de Froissy, 36 
kil. de Clcrmont, 23 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 4G0 ; ff<] de 
Breteuil. 

max Assixi, ham. de Saint- 
Jean -aux -Rois, g<j de Corn- 

xvtA&ASSisxi, ham. d'Apre- 
mont,g<] de Creil. 

MAZiASBisx , ham d'Au- 
teuil,£>j de Beau Nais 

Miliisszsx, ham. de 
âaint-Jean-aux'Eois, i>sde Com- 
piègne. 

WALAssisB, hnm. de La 
Neu\ille-Garnicr,f>g de Beau- 
vais. 

îw ai/fois iw, ham. de Sa- 
cy-Je Grand , f> . de Liancourt. 
MAESsf î vill. dans l'ar- 
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rière-valtëe du Matz, affluent de 
l'Oise, rive droite, à 9 kil. O. 
de Bibécourt, 14 kil. de Com- 
piègne, 73 kiL de Beauvais.— 
Pop. : 368 ; [g de Mbécourt 

MAB£UXXi - »U*-©URC a » 
vill. sur la rive droite de l'Ourcq, 
à 12 kil. E. de Betz, a2 kU. de 
Senlis,90 kil. de Beauvais.— 
Pop. : 725 ; g<| de Betz. 

ZVXABZnJIXi - Ï.AMOTEE , 

vill. à 7 kil. S.-S.-O. de Lassi- 
gny, 20 kH de Compiègue, 68 
kil. de Beauvais. — Pop. : 696; 
X de Ressons. 

vill.au bord de la forêt de Bou- 
vresse, à 11 kil. N.-N.-E. de Las- 
signy, liO kil. de Compiègne, 80 
kil. de Ikauvais. — Pop. : 358 ; 
>^ de Guiscard. 

G3N3i t vill. à 2 kil. N. de Com- 
piègne, 65 kil. de Beauvaïs. — 
Pop : 590; ^ de Compiègne. 

vill, dans Parrière- vallée du 
Matz, affluent de l'Oise, rive 
droite, à 0 kil. S.-S.-E. de Iles- 
sons, 18 kil. de Compiègne, 
70 kil. de Beauvaîs. — Pop. : 
424 ; g< de Ressons. — Foires : 
le 1 er mardi après la Saint-Luc, 
et le 1 er mardi après la Saiul-Bar- 
nabé. 

2via"RGTO^ï32» ham. d'Her- 
mès , t>< de Noailles. 

3aABZ3S322«, vill. sur le mi- 
lieu d'un roteau qui longe la 
vallée du Théraiu, à 2 kil. E. de 
Beauvais. — Pop. : 863; gc! de 
Beauvais. — Prod. du sol : Carriè- 
res de pierres tendres, mines de 
sable et d'argile. — tfgllsc remar- 
quable, de style ogival du xv e 
siècle. — On a trouvé, dans ce 
village, en 1675, des vestiges 
considérables d'un temple de 
Bacchus. 

xvxaboi^es , vill. dans la 



vallée de l'Ourcq, région de 
droite, à 13 kil. E. de Betz , a2 
kil. de Senlis , PO kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 6a9; E>ç] de La 
Ferté-Milon (Aisne). 

, vill. sur 

le Mau , affluent de l'Oise , rive 
droite, à a kil. S.-S.-E. de Kes- 
sons, 15 kil. de Compiègne, 70 
kil. de Beauvais. — Pop. : 337 ; 
de Ressons. 
3WiAB.ûTjiîxvsoKï , f vilL daus 
l'arrièrc-vallée de la Troèsne, . 
aflluent de l'Eptc, rive droite, à 
10 kil. E.-S.-E. de Chaumont, 
30 kil. de Beauvais. -Pop.: A&8 ; 
[>q de Chaumont. — Ind. : Ex- 
ploitation de carrières. 

marquât, miss, qui a sa 
source à Salency , qu'il arrose , 
et se jette dans l'Oise , rive 
droite, à Morlatncourt, après un 
cours de û kil. 

mA*ssï*x.E , bourg dans 
un vallon, au confluent du Thé 
rinet et du ruisseau oVHerboval, 
à 21 kil. N.-N.-O. de Beauvais. 
pop. : 855 ; chef-lieu de can- 
ton, cure. !>3 et bureau d'enre- 
gistrement, <^*^.—Ind.: Fours 
a chaux, bonneterie, tanneries, 
corroieries, mégisseries. — Foi- 
res : 25 janvier. 1 8 et 28 octo- 
bre, 30 novembre, 21 décembre. 
— Marchés : le vendredi de cha- 
que semnine. — Marseille est 
ancien; il était autrefois fermé 
de murs et protégé par un 
château fortiOé , qui s'élevait 
sur le bord de la vieille route 
de Beauvais ; il éprouva de 
grands dommages pendant les 
troubles de la Ligne — Église de 
style flamboyant gothique. Châ- 
teau moderne. 

XttARTIXMJ DTTRT , vill. SU1* 
le penchant d'une colline, près de 
la live gauche du Thérain, a 5 
kil. E.-S.-K. de Songeons, 20 kil. 
de Beauvais. — Pop. : 191 ; [> 
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de SongeoiM.— Ind.: Moulin à dans la maison de Néelle, puis 

foulon. dans celle de Montmorency, en 

watz, ruiss. assez impor- 1524. On y remarque encore le 

tant, qui a sa source à Canny, manoir féodal , très-bien con- 

arrose Roye-sur-Mati , La Ber- servé. 



S.-E. de Crèvecœur, 32 kil. de ^i m - de ,a ^'oix-Saint-Ouen, 
Clermont, 16 kil. de Beauvais. Ë§ de Compiègne. 
— Pop. : 365 ; [>§ de Crèvecœur. meklbmonï, liam. de 



niAVsxzb, vill. sur la rive iïïxru, petite ville située 

droite du Thérain, à 11 kil. 0. dans une vallée où abondent 

de Creil , 20 kil. de Senlis, 42 des sources d'eaux vives qui for- 

kil. de Beauvais. — Pop. : 159 ; ment le ruisseau de Méru , af- 

H de Creil. fluent de POise , rive droite , à 

Munooca, vill. dans Par- 23 kil. S. -S.-E. de Beauvais. — 

rière-vailée du Matz, affluent de Pop.: 2,526.— Chef lieu de can- 

POise, rive droite, à 7 kil. S.-0. ton, cure, brigade de gendar- 

de Ribécourt, 12 kil. de Com- merie, bur. d'en registre m., g§| 

piegue , 78 kil. de Beauvais. — et — Ind. : Fabrique con- 

Pop. : 314; fp] de Ribécourt. siderable de tabletterie, éven- 

vill. sur le Thérain, tails, dentelles, taillanderies, ou- 

au pied d'une montagne escar- tils aratoires , blanc d'Espa- 

pée, à 8 kil. O.-N.-O. de Creil , gne. — Foires : le vendredi- 

18 kil. de Senlis, 46 kil. de saint et le vendredi après le 1$ 

Beauvais. — Pop.: 419; g§ de octobre. — Marchés : vendredi 

Creil. — Ind. : Fabrique de cali- de chaque semaine. — Méru , 

cols, exploitation de tourbiè- Matrius , existait déjà au vit* 

res. — Foire : 2 juillet. — siècle. Il fut donné, en 626 , à 

Marchés : tous les vendredis. Pabbaye de Saint-Denis , par 

— Baronnie très-ancienne, qui Théodulle, fille de Brodulse. On 

a appartenu, dès le xr» siècle, y voit des seigneurs laïques dès 

à une famille illustre, dont les le xr 9 siècle. En 1285, Méru fut 

branches se sont répandues acheté par Matthieu ni, comte 

dans plusieurs provinces. Elle de Beau mont-sur-Oise, qui l'éri- 

passa ensuite, au xiu* siècle, gea en châtellenie et en affran- 





Warluis, 5< de Beauvais. 
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ciât les habitants. En 1388, le 
roi donna à Pierre, dit Hutin, 
«ire d'Aumont , porte-oriflamme 
de France, alors seigneur de 
Méru, 2,000 livres, pour l'aider 
à bâtir son château. Le bourg 
fut pillé par les huguenots, le 
10 octobre 1689. La terre appar- 
tenait au prince de Bourbon, à 
la fin du règne de Louis XIV.— 
Le château, brûlé par accident, 
le la mars 1751, fut rétabli par 
le prince de Conti, mais seule- 
ment comme rendez-vous de 
chasse. Monsieur, frère du roi , 
le posséda en 1526. — L'église , 
moderne en grande partie, ren- 
ferme le tombeau de Ferry d'Au- 
mont, seigneur de Méru, mort 
en 1526. 

MBBT, vin. à 9 kil. E. de 
Maignelay, 26 kil. de Clermont, 
45 kil. de Beauvais.— Pop.: 777; 
Ê><i de Montdidier (Somme). — 
Cëlleu est ancien. On y a trouvé 
des vestiges celtiques. Il y avait 
un château -fort, au lieu qu'on 
appelle la Tour. Les habitants 
reçurent, en 1101, une charte 
de commune des seigneurs, 
comtes de Boulogne, dont ils 
dépendaient. 

ruiss. qui a sa 
source à Mesnil-Tribuste, arrose 
Freneaux, Fresnes - l'Aiguillon , 
Fleury, et se jette peu après 
dans la Troësne, rive droite. Son 
cours est de 1 1 kil. environ. 

MZOBSiiETTB, petit ru 
qui arrose la forêt de Compiè- 
gne et afflue dans l'Oise, par la 
rive gauche. 

xvxxi.x.EVXX.x.13, petit ruiss. 
dont le cours est de 4 kil. ; il ar- 
rose Attichy et entre dans l'A isne, 
par la rive droite. 

nziZiX'S', vill. sur le Thérl- 
net, près de son confluent avec 
le Thérain, à il kil. S.-S.-E. de 
Marseille, 12 kil. de Beauvais. 



— Pop. : 857 ; [g de Marseille. 

— Ind. : Fabrique de bas, ser- 
ges, sabots, filature de laine et 
de chanvre, briqueterie. — Ce 
village est ancien. Il fut donné, 
en 027, par Théodétrude à l'ab- 
baye de Saint-Denis. Une famille 
considérable prit son nom, au 
xn e siècle, et posséda la sei- 
gneurie jusqu'au xv* siècle. La 
forteresse de Milly était impor- 
tante; elle fut prise, en 1197 et en 
1344, par les Anglais. En 1442, 
elle servit de résidence au bâ- 
tard de Lahaie, qui pillait tous 
les environs. Le comte d'Estam- 
pes, l'y ayant poursuivi, s'en 
empara et la fit brûler cl dé- 
manteler. Le bourg fut miné du 
même coup. Les habitants fu- 
rent affranchis au xv 6 siècle. 11 
y avait, à Milly, une collégiale , 
fondée, en 1164, par Sagalon de 
Milly. 

zuognxzvx2.x.:c, vill. à 2 kil. 
S. de Liancourt, 9 kil. de Cler- 
mont, 36 kil. de Beauvais. — 
Pop. : 2 17; [><] de Liancourt. — 
Église remarquable par son clo- 
cher romano ogival. On voit 
sur le coteau de l'est du village 
une pierre fichée en terre, qui 
passe pour un monument celti- 
que et qu'on appelle la Piètre 
à la Roque, 

IttOiNCAïf , ham. d'Angy, 
[><j de Mouy. — Ind. : Filature 
de laine. 

HXOI.ZI3NS, bourg à 6 kil. 
E.-N.-E. de Formerie, 40 kil. de 
Beauvais.— Pop. : 1,029; [><] de 
Formerie. 

XKOzvcsATJX , vill. à 8 kil. 
E. de Liancourt, la kil. de Cler- 
mont, 41 kil. de Beauvais. — 
Top. : 334; de Liancourt. — 
Ind. : Tuilerie. — Ce lieu, an- 
ciennement hameau de Bre- 
nouille, possédait un prieuré de 
l'abbaye Saint-Quentin de Beau- 
vais. Il fut distrait de son chef- 
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lieu, en 1673, et érigé en pa- 
roisse. 

MON CE AUX-* 5 ABBAYE, 

vilL à 5 kil. E. de Formerie, 38 
kil. de Beauvais. — Pop. : 2û7 ; 
;>;•; de Formerie. 

MOWOIY - HUM Ï3GJ8JJS , 

viïl. à 10 kiL S. de Rasons, 1 » 
kil. de Compiègne, 63 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 734 ; j>< de 
Compiègne. — Foire: VI no- 
vembre. — Autrefois Monchy- 
Pierreux fournil des guerriers 
célèbres, au temps des eroisadea. 
— Louis XIV séjourna à Mon- 
chy, les 14, 15, 1C et 17 mars 
166Ô. Près du village ii y avait 
jadis une abbaye de femmes, 
fondée, enl2S8,par Matthieu de 
Roye, et dotée de revenus con- 
sidérables. — Beau château. 

vill. dans l'arrière-vallée de la 
Brèche, affluent de l'Oise, rive 
droite, à 5 kil. S. de Liancourt, 
11 kil. de Clermont, 38 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 357 ; j>r de 
Liancourt. — htd. : Exploita- 
tion de tourbières , de car- 
rières. — • L'origine de ce lieu 
est attribuée aux miracles faits 
par saint ÉM, qui, dans ses fré- 
quents voyages à Compiègne , 
avait coutume de s'arrêter chez 
un nommé Vualdolenus. Le con- 
cours des pèlerins y fit élever 
bientôt une église et des habi- 
tations. 

raùNTCRUac, ham. deMory- 
Montcrux , £><! de Breteuil-sur- 
Noye. 

aïOIîBESCOTJRT, vlll. à 

10 kil. E.-N.-E. de Noyou, 35 
kil. de Compiègne, *J5 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 387 ; j>£ de 
Noyon. 

MONTAGJTsr, vill. au pied 
de la M ohère-de -Lerans, â \ 2 kïl. 
S.-S.-0. deChaumont, Û0 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 230; de 



Magny. — Ind. : Tuileries. — Ou 
voit encore quelques restes d'un 
château fortifié, qui fut pris 
d'assaut et brûlé par l'armée 
royale, dans les guerres de la 
Ligue. On a élevé, a côté de ces 
restes, un château moderne. 
m OWT AGOTT-S AIT* T3E"rÉ> 

&Z0ZTS, vill. à 7 kil. O.-S. O. 
de Nanteuil le-Haudoin. 15 kil. 
de Senlis, 63 kil. de Beauvais. — 
Pop. : 488 ; J>^ de Nauleuil. 

ai ors ¥ AT AI BE, petite ville 
près delà rive gauche duThérain, 
à 4 kil. O. de Creil, 14 kil. de 
Senlis, 42 kil. de Beauvais. — 
Pop. 2,226; |>< de Creil.— Ind.: 
Fabrique de cachemires, bou- 
tons de soie, fil et poil de chè- 
vre, papeteries, seieric hydrau- 
lique de bois de placage, forges ei 
laminoirs à l'anglaise, pour tôle, 
fer-blanc et zinc —C'est dans l'é- 
glise de Montataire, bâtieau som- 
met d'une montagne, que Pierre 
l'Ermite. suivantDulaure, a com- 
mencé de prêcher la croisade. 
Un peu au-dessous est le châ- 
teau qu'on dit avoir été occupé 
par Henri IV, et plus lard par 
Massillon, dont on montre l'ap- 
partement. 

MONtfCHAVïîBT, ham. de 
Dieudonné f £>çj de Cliambly. 

ivtoSïTÉPiiLX*©"»', vilL à 9 
kit E. de Senlis, 57 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 162 ; j> de Sen- 
lis. — Foires : Le premier jeudi 
de mai et le deuxième jeudi de 
décembre. — Marchés : Le jeudi 
et le samedi de chaque semaine. 
— Vestiges d'un château -fort 
qui a Joué un rôle dans les 
guerres du XV e siècle. 

zaozraaÉBAzzï, vill. à 5 kiL 
E.-S.-E. de Maignelay, 23 kil. de 
Clermont, Û2 kil. de Beauvais. 
—Pop. : 283; g< de Montai* 
dier (Somme). — Vestiges de 
voie romaine. 
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tué au bord d'un Talion, a 9 
kU.-N.-0. de Méru, 20 kil. de 
Beauvais. — Top. : 188; g><j de 
Méru. — Ind. : Confection de 
dentelles et tabletterie.— Le châ- 
teau de Pontaveske, sur celte 
commune, est un domaine im- 
portant. — Il y avait autrefois 
des monuments celtiques dans 
les bois qui entourent le châ- 
teau. 

IKOTTCXERS:, vill. à 10 kil. 
E. de Saint Just, 21 kil.de Clcr- 
înont, 42 kii. de Beauvais. — 
Pop. 397 ; £>' de Saint-Just. — 
La terre de Monliers a appar- 
tenu aux maisons de Créqui et 
d'iJangcst. Elle relevait eu partie 
du comté de Germon t. Le vieux 
château a lait place à des con- 
structions modernes élégantes, 
il y avait jadis un monastère sur le 
côté de la railcc opposée au villa- 
ge. —Pèlerinage assez fréquenté 
le 27 août de chaque année, et 
dans lequel on invoque l'inter- 
cession de .saint Sulpicc pour les 
enfants qui ne peuvent marcher. 

tkoïïvcjgwv, bourg a 1 kil. 
Sl-S.-O. de Maignelay, H kil. de 
Qermont, 38 ktl.de de Beauvais. 
— Pop. : 1,0*6; û< «le Saint- 
Just. — Les habitants reçurent 
de Louie-le-Jcuue une charte de 
commune, eu 1150. L'église, de 
vaste di mention, est de style 
ogival. Au ft.-O. <lu village, ves- 
tiges de retranchements qu'on 
appelle le Fort- Philippe, et qu'on 
regarde comme r.outewporajna 
de Philippe U>.*K-.l 

3W«mXÏAV05?M 3 viU. à 10 
kil. S.-4L de Cnaumont, 36 kiL 
de Beauvais. ~- Pop : 702;£><j 
de Magny {heme el-Oiae). — Âu~ 
Roct-bo-Rois* 1 tain eau de cette 
commune, fiait autrefois un châ- 
teau fortffk», (mi n'existe plue 
depuis longtemps. 



MOTÏT-ItA-GACHU , ham. 

(le Pontoise, £<î de Noyon. 

MOifT»XiA.-Tzx,x.B,ham de 

Verneuil, de Pont-Sainte- 
Maxence. 

MON7-Z.'X!VÉat7XI , vil!, à 

4 kil. S.-E. de Senlis, 5Î Ici!, de 
Beauvais. — Pop. : 475 ; de 
Senlis. — La seigneurie appar- 
tenait autrefois à lévéque de 
Beauvais. — Ruines de l'abbave 
de la Victoire, fondée par Phi- 
lippe-Auguste, après la bataille 
de Bouvines. 

M03NTï.Oft^OW, vilL daiis 
l'arrière vallée de la Nonette, a 
10 kil. O-N. de INanteuil-ie- 
Haudoin, 10 kil. de Senlis , M 
kil. de Beauvais.— Pop. : 182; 
X de Senlis. 

moutaxacq , vill. sur la 
rive gauche de l'Oise, à 5 kil. 
S.-S.-O. de Ribécourt, 13 kil. de 
Compiègue. 80 kil. de Beauvais. 
—Pop. ; 331 ; [><, de Ribécourt. 
— Suivant le,* chroniqueurs, il 
existait, à Montmacq, une mai- 
son royale où les rois de la pre- 
mière race séjournaient souvent. 

MONÏ-2KABTJCW , YïlL a 7 

kiL N.-N.-E. d'Eslrées-Saint-be- 
nis, 14 kil. de Compiègue, 5a 
kiL de Beauvais. — Pop. : 150; 
X d' Est rées -Sa lut- Denis. 

XVX 03N T RUUUi»SUR«EXX;S» 

chu, vill. dans l'arrière- vallée 
de la Bregche,à7 kil. S. -S.-E. de 
Froiasy, 23 kiL de GlermonC, 16 
kil. de Beauvais. — Pop-. : 779; 
(>•'• de Breteuil. — ind. : i'a- 
briqoe de toile fine. — - Pays ra« 
vagé, le 5 août 1589, par un parti 
de huguenots dont le chef y fut 
pris. — Restes d'un vieux châ- 
teau féodal. — Tumulus gaulois 
au lieu dit La Moite. 

ZVTON7 y XUIXi « sur » Tas* 
* Axât, vlll.surle penchant d'une 
colline, près de ta rive droite 
duThérain,à8 kil. N.deNoaM|et v 
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12 kil. de Beauvais. — Pop. : 
126 ; g<j de Noailles. 

monts, vill. à 10 kil. O.-S.- 
O. de Méru, 20 kil. deBeauvais. 
— Pop. : 196 ; g<i de Méru. — 
Église à portes romanes et chœur 
du même style. 

moka» oy, ha m. de Boran, 
Ë>§ de Beaumont-sur-l'Oise. 

mobànmÈs, vill. à 5 kil. 
S.-S.-E. de Neuilly-en-Thelle, 26 
kil. de Senlis, 40 kiL de Beau- 
vais. — Pop. : 296 • dç 
Chambly. — Patrie de Belloy, 
archevêque de Paris et cardi- 
nal. 

nzoRCOUKT, ham. de Fei- 
gneux, [>< de Grépy. 

i»OBixiirvAXi 9 vill. à 12 kil. 
N.-N .-E. de Grépy, 3 0 kil. de Sen- 
tis, 78 kil. de Beauvais.— Pop. : 
833 ;g<deCrépy. — Ind.: Exploi- 
tation de carrières.— Ce lieu ren- 
fermait, sous les Mérovingiens, 
une maison de chasse que Da- 
gobert I er visitait souvent. Ses 
successeurs continuèrent d'y ré- 
sider. — Abbaye célèbre de Tor- 
dre de Saint-Benoît, fondée par 
Dagobert 1 er , pour deux com- 
munautés d'hommes et de fem- 
mes. Les Normands la ravagè- 
rent, au un 4 siècle. On n'y voit 
plus que des religieuses. L'église 
est de style de transition et pré- 
sente des parties très-Intéres- 
santes. Il y a encore un grand 
nombre de tombes des abbesses. 
—Au ham. d'H élincourt, restes 
de deux manoirs féodaux. — 11 
y avait, dès le xiv* siècle, au 
hameau de Four-d'en-Haut, une 
fabrique de verrerie, qui existait 
encore au xvr 3 siècle. 

MORX.XNOOIT21T, vill. dans 
la vallée de l'Oise, région de 
droite, à 3 kil. E.-S -E. de Noyon, 
32 kil. de Compiègne, 95 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 263 ; ^ de 
Noyon. 



ÎWOJRTEFONTAÏWIS, vill. à 

10 kil. S. de Noailles, 24 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 370; gc] de 
Noailles. 

MGRT3BFONTAIHE, VÎ1L à 

10 kil. S. de Seuils, 58 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 313 ; [>§ de 
La Chapelle-en Serval. — Ce 
village est renommé à cause de 
son château. C'est dans cette ré- 
sidence qu'en 1800, les envoyés 
des États-Unis d'Amérique reçu- 
rent une féte brillante, à l'occa- 
sion de la signature du traité 
conclu entre les Français et le 
gouvernement américain. 

ZHORVEMEB, vill. à 8 kil. 
N.-O. de Hessons, 25 kil. de 
Compiègne, 65 kil. de Beauvais. 

— Pop. : 350; g<J de Ressons. 

— Ruines d'un ancien château 
qui fut détruit par les Bourgui- 
gnons, au xv e siècle. 

MOBVXXiIiEKS, Vill. à 4 kil. 

N. de Songeons, 27 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 607 ; [><j de Son- 
geons. — La terre de Morvillers 
a appartenu à des seigneurs de 
son nom. L'un d'eux fut tué à 
la bataille d' A r incourt. Mor- 
villers passa, en 1579, dans la 
maison de Gouffier, qui le pos- 
séda jusqu'au dernier siècle. — 
Puits appelé d*Arandel 9 du nom 
d'un général anglais qui fut 
blessé devant Gerberoy, en 
1435, et dans lequel plusieurs 
de ses soldats, tués par les pay- 
sans, furent précipités. 

MOinr-MOifTORxnc , vill. 
à 10 kil. S.-E. de BreteuiJ, 29 
kil. de Ciermont, 34 kil;. de 
Beauvais, — Pop. : 227 ; ^< de 
BreteuiL — Ind. : Moulin à 
huile, four à chaux.— Ce village 
fut incendié par les Bourgui- 
gnons, dans les guerres du xv« 
siècle; l'église fut de nouveau 
brûlée, en 1636, par les Espa- 
gnols. 
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vill. sur la route de Noailles à 
Mouy, à 5 kil. E.-S.-E. de Noailles, 
30 kil. deBeauvais.— Pop. : 161: 
de Noailles. — Foire : Le 
dernier mardi d'octobre. — Au- 
trefois chef-lieu d'une des plus 
anciennes et des plus considé- 
rables baronnies de Picardie, 
Les historiens prétendent qu'elle 
appartenait à Drogon, duc de 
Champagne, en 608. Le châ- 
teau fut assiégé, en UOI, par 
Louis • le - Gros , qui s'en em- 
para et le détruisit, pour punir 
Dreux, son possesseur, de ses 
déprédations. Les seigneurs de 
Mouchy, de la maison de Trie, 
jouèrent un rôle important dans 
les événements du moyen âge. 
Mouchy passa dans les maisons 
de Maricourt et de Noailles. 
Son château fut encore pris 
plusieurs fois pendant les trou- 
bles de la Ligue. — 11 y avait, 
à Mouchy, une collégiale, deux 
paroisses, un Hôtel- Dieu et une 
maladrerie. Le château , bâti 
sous le règne de François I*', a 
éprouvé de grands changements, 
qui ont accru son importance. 
L'église , de style ogival assez 
remarquable, est classée parmi 
les monuments historiques. 

ikouz.zt?b , ru qui a sa 
source à Bellefontaine, arrose 
Caisnc et se jette dans l'Oise, 
rive gauche, à Pontoise, après 
un cours de 5 kil. 

vert, vill. sur une colline, à 
6 kil N. d'Attichy, 24 kil. de 
Compiègne, 87 kil. de Beauvais. 
— Pop. : 354; ÊE3 dc Vic-sur- 
Aisne (Aisne). 

jvxotjy, petite ville sur le 
Thérain, à 10 kil. S.-G de Cler- 
mont, 23 kil. de Beauvais. — 
Pop. : 2,78 1 ; chef-lieu de can- 
ton, cure, bureau d'enregis- 
trement,^. —Ind. : Fabrique 

OISE. 



de cordes pour filatures, filature 
hydraulique de laine, manufac- 
tures de drap, cuirs-laine, étof- 
fes légères, apprêts, teintureries, 
carrières de belles pierres de 
taille. — Foires: Le 22 avril et le 
premier jeudi d'octobre.— Mar- 
chés : Samedi de chaque semaine. 

MOYiiifwnBvii,x,x3, vill. dans 
l'arrière-vallée de l'Aronde, af- 
fluent de l'Oise, rive droite, à 15 
kil. £. de Saint-Just-en-Chaus- 
sée, 25 kil. de Clermont, 46 kiL 
de Beauvais. — Pop, : 419; [3<] 
de Salnt-Just-en-Chaussée. 

mottzilbri, vill. à 2 kil. 
8. d'Estrées-Saint-Denis, 16 kil. 
de Compiègne, 50 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 504 ; t>3 d'Es- 
trées-Saint-Denis. — Ind. : Fa- 
brique de toiles de chanvre, cor- 
des de tille. — Cette terre fut 
donnée à l'abbaye de Saint-De- 
nis par le roi Dagobert, au vu* 
siècle. Le village fut pillé, en 
1653, par les soliats du prince 
de Condé, et l'église incendiée. 

MU3DOEOB, vill. à 10 kiL 
S.-S.-E. de Crèvecœur, 32 kil. 
de Compiègne, 90 kil. de Beau- 
vais.— Pop. : 488 ; g] de Guis- 
card. — Ind, : Fabrique d'alun 
et de couperose. 

IttUIB AN COURT , vill. à 6 
kil. S.-O. de Guiscard, 58 kil. de 
Compiègne, 90 kil. de Beauvais. 

— Pop. : 488 ; [>§ de Guiscard. 
— ind. : Fabriques d'alun et de 
couperose. 

MUJUDATJMOZfT, vill. à 5 
kil. S.-E. de Formerie, 37 kil. 
de Beauvais. — Pop. : 323 ; i>3 
de Formerie. 

NAJttïcm, vill. à 12 kiL 
N.-N.-E. d'Attichy, 26 kil. de 
Compiègne, 90 kiL de Beauvais. 

— Pop. : 550 ; ^ de Vic-sur- 
Aisne (Aisne). 

NANTI1UI X.-&B-HAI7 

Doiif , bourg situé dans un 
fond où commence l'arrière- 

16 
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vallée de la Nonettc, à 29 kil. 
E-.S.-E. de Sentit , 68 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 1,508. — 
Chef-lieu de canton, cure, bu- 
reau d'enregistrement, brigade 
de gendarmerie, gc, 
— ind : Fabrique» de passe- 
menterie, corde» de tille, tres- 
ses et cordons de montres en 
cheveux , tannerie» , moulins à 
blé. — Comm. : grains et fa- 
rines. — Foires : 8 juillet, 25 oc- 
tobre. — Marchés : vendredi de 
chaque semaine. 

K12h.t\ vill. situé à l'origine 
du vallon de Yancellc, a 9 kil 
O.-N.-O. de Orépy, 16 kil. de 
Sentis, 64 kit de Beauvais. — 
Pop. : 571 ; ^ de Yerberie. 

zrctJFCH;ci»x*£S , vill. sur 
le canal de l'Ourcq , à 12 kil. 
S.-E. de Betz, 47 kil. de Senlis, 
95 kiL de Beauvais. — Pop. : 
2M; [._-;. de Betz. 

Naurvsr, vilL dansl'arrière- 
vailée de l'A ronde, affluent de 
l'Oise, rive droite, à 1 1 kil. 9.-CK 
de Hessons, 16 kil. de Compiè- 
gnc, 60 kiL de Beauvais. — Pop,: 
192 ; [>. : de Ressons. 

JfXSTTTZiZ.Y - XZf - THEliM, 

bours a 26 kil. O. de Senlis, 
55 kil. de Beauvais. — Pop. : 
1,463. — Chef-lieu de canton , 
bureaux de [>" et d'enregistre- 
ment de Chamhly. — ïnd. : ate- 
liers à dévider et à retordre la 
soie et le coton, éducation de 
mérinos et de métis. — Foires: 
lundis après le 22 avril et après 
le 9 octobre.— Marchés: le londi 
de chaque semaine. — I /église 
de ce pays fut incendiée du 
temps de la Jacquerie. On a 
trouvé , en creusant antonr , 
quantité d'ossements, des mon- 
nais enfouies pêle-mêle, ce qui 
semble indiquer qu'il se livra 
un combat meurtrier près de 
cet édifice. — Le vieux château 



date du xvr siècle. — Au ha- 
meau de Bellay, if y avait jadis 
une maison de templiers. 

XTETJZWr- sous - CX.XS&- 
WONI, vill. à 8 kil. E.N.-E. 
de Mouy, h kil. de Clermont, 51 
kil. de Beauvais. — Pop. : 406 ; 

de Mouy. — ïnd : fabri- 
ques de cordes à la mécanique, 
broches et peignes, tuilerie, ex- 
ploitation de carrières, culture 
de jardinage. 

^ïïviiiEBOsc, vilï. sur 
une colline , à 12 kil. O-S.-O. 
de Méru, 3f Jcll. de Beauvais. — 
Pop : 40G;>; de Méru. 

TVXVZXkXtSRS , vill. situé au 
milieu d'une plaine , à 8 kil. 
E.-N.-E. de Beauvais. — Pop. : 
226 ; chef-lieu de canton , cure, 
bureau d'enregistrement, '^ç de 
Beauvais. 

xn3TJvzx.x»sxT:E , ham. de 
Fleury, [S; de Chaumont. 

xvoaxIiXJBS, bourg dans une 
arrière-vallée du Thérain et sur 
la route royale, n° 1. de Paris 
à Calais, à 16 kil. S.-E. de Beau- 
vais. — Pop. : 1,190 ; chef-lieu 
de canton , cure , brigade de 
gendarmeric^bureau d'enregis- 
trement , ç** et — 
Ind. : fabriques de brosses 
à dents, tuileries, fours à chaux. 

— Comm. : chanvre, chevaux et 
bestiaux. — Foires: 11 novem- 
bre et le lundi qui suit le 8 
septembre. — Marchés : le lundi 
de chaque semaine. 

HOZIi - SAINT - MAUTIN , 

ham._de Yikmuve-sur- Yerbe- 
rie, de Verberie. 

vill. dans Parrière-vallée de la 
Brèche, près de son confluent 
avec l'Oise, à 2 kil. N . de O eil, 12 
kil. de Senlis, 36 kit de Beau- 
vais. — Pop. : 830 ; g< de Brcil. 

— ïnd. : filature de lin, pape- 
terie , fabrique d'amidon. — 
Ce village doit son nom aux 
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«aimes Maure et Brigiie, qui 
ont été inhumées dans sou cime- 
tière. 

ZlOittTEUE , vill. à 6 kil. 
N. de Liancourt, 5 kil. de Cler- 
mont , 52 kil. de Béarnais. — 
Pop. : 603 ; g< de Liancourt. 
— Jnd. : tuilerie. — Noinleiie , 
iïogcnteltium , appartenait , au 
xiir siècle , à Jean Houdard , 
chevalier. Sa terre passa succes- 
sivement a la maison de Laval 
à celle d'OÎHcr, qui la fit ériger 
en marquisat, en 163*, et enfin, 
au duc de nourbon. — Le châ- 
teau fut démoli en 1431, par or- 
dre de Charles VIL Vaste 

église, en partie de style roman. 

WoiTtUTVTONT , vill. aur la 
route royale n« 181 , d'Évreux 
à Breteuil, à 2 kil. S.-S.-o. de 
Froissy, 31 kil. de (lennont, 19 
kil. de Reauvais. — Pop. : 273 . 
!>0 de Breteuil, $*fQ. 

ïWNSïTO, petite rivière qnl 
a sa source près de IVanteuil-ie- 
Uaudoin, arrose ftrorsel, Vers!- 
gny, Baron, Montlognon, Pon- 
tajne-lez-Cornu, Borest, Mont- 
FEvéque, Senlis , Coutreuil , 
Saint - Léonard , Satnt - Firmin , 
Chantilly, a 4 kil. duquel elle se 
jette dans l'Oise, rive gauche; 
son cours est évalué à 3« kil. 

TVOVR52 - JD A IV* T - 35 U - J,A- 

^nu, liam. de Neuville-en- 
Hez, de Clermont. 



- BIT- 

th uïi, bourg dans la v.dlée* 
dn Thérain, région de gauche, 
à 2 kil. N. de Beauvais.— Pop. : 
1,030; [V' de Beauvais.— !hd : 
Briqueterie. — ©n voit, au ha- 
meau de Saint-Lcciéw, les reste» 
de la célèbre abbaye de même 
nom, qui servit de retraite à un- 
grand nombre de Bourguignons 
après leur défaite, en W!. Cette 
abbaye avait été fondée, au vi« 
siècle, par Childebert, roi de 
r W0«; Elle Sut dévastée paries 



Anglais, en nm. — Patrtrde 
René Binet, recteur de PUniver- 

«if fi 

SOT*©*, vill. à 8 kil. S.-S.-E. 
de Saint-Just , 12 kil. de Cler- 

mont, 39 kii^dc Beauvais; 

Pop. : 236 ; [><; de Saint-Ju*. 

vu* ° v *±** • fKAmo , 

vni. a 5 kil. o. de Maint-Just, 17 
kil. de Clermont, 27 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 520; rP 3 de 
Saint-Just. — : Tuilerie; fa- 
brique de toiles de lin. — Pays 
très-ancien , où l'on a retrouvé 
des vestiges romains; il tire son 
surnom de son ancienne dépen 
dance de la châtelîenie de Pon- 
toise en Ile-de-France, tandis 
que tous les lieux voisins dé- 
pendaient du Beauvaisis. — Le 
vieux château féodal a été dé- 
moli en 1822. 

»oviwbp.s , bam. de 
Sainte-Geneviève, £>g de Noail- 

Ivd» 

»0V3Z,Zi23JlS 7 vill. à 7 kiL 
S. de Noailles, 23 kil. de Beau- 
vus.— |»op. : 229 ; £/< de Mail- 
les..— Ind. : Fabrique de tablet- 
terie. — il existe près de ce 
vilJa ;e un fort ou souterrain se 
dirigeant vers Test. 

7XOVH, ruiss. qui a sa source 
a Vandeuil , arrose Breteuil et 
Paillard, où il entre dans le dé- 
parle m ejit de la Somme, après 
un cours de 7 kil.— La INovicst 
un affluent de gauche de la 
Somme. 

vill. à H kil. S.-E. de 
Kroissy, 28 kil. de Clermont, 20 
kil. de Beauvais. — Pop. : 73tt; 
t> de Breteuil. -— Ind. : Tuile- 
rie, fabrique de rubans de fil. 
— Il y avait jadis un château- 
fort, situé à la place d'un moulin 
à vent, vers le chemin de Prois- 
sy. — Il existe eneore, à Noyers, 
un souterrain découvert en 
1750, et qu'on appelle le Fort. 
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— On y a trouvé des galeries 
voûtées sur les côtés desquelles 
sout pratiquées des cellules, au 
nombre de plusieurs centaines. 
L'absence de débris d'aucune 
sorte laisse de l'incertitude sur 
l'origine de ce souterrain, qu'on 
regarde cependant comme con- 
temporain des invasions des 
Normands, et destiné à servir 
de refuge aux habitants contre 
tes guerres du moyen âge. — 
A Gooy, hameau de Noyers, on 
a également trouvé des souter- 
rains. 

ville ancienne sur 
une colline et sur la petite ri- 
vière de la Verse, qui s'y divise en 
deux branches et va se jeter 
dans l'Oise, à 1 kil. vers le sud, 
à 30 kil. N.-E. de Compiègne, 
90 kil. de Beauvais. — Pop. : 
6,270 ; chef-lieu de canton, cure, 
petit séminaire, bureau d'enre- 
gistrement, brigade de gendar- 
merie, gîte d'étape, ff^Kt- 
— Ind. : Fabrique de toiles, tul- 
les; imprimerie, lithographie, 
brasserie, huileries, tanneries. 
— Comm. : Grains, toiles, lai- 
nes , tulles etc. — Foires : 1 er 
mardi de janvier, février, mars, 
avril, mai, juin, juillet, août, oc- 
tobre, novembre, décembre et 
8 septembre (9 jours). — Mar- 
chés : le samedi de chaque se- 
maine. — Noyon a donné nais- 
sance à Calvin, Sarrasin, Lebrun 
(P., pour la notice historique, 
Géographie, partie, chap. 2, 
Histoire des principales villes; et, 
pour la Biographie, même par- 
lie, chap. 3). 

©rriircoWT, ham. de Saint- 
Crépi n-aux-Bois, j><] de Com- 
piègne. 

orroY, vili. à 8 kil. E.-N.-E. 
deGrandvilliers,31 kil. de Beau- 
vais.— Pop.: 228 ; Ê>3 deGraud- 
viMers. 



ooarss, viK. à 6 kil. S. de 
Nanteuil-le-Haudoin, 23 kil. de 
Sentis , 7 1 kil. de Beauvais. — 
Pop. : 191 ; [>§ de NanteuiL 

O4»2rox.x.x2s, vill. à 13 kil. 
O.-N.-O. de Guiscard, 45 kil. de 
Compiègne, 85 kil. de Beauvais. 
—Pop.: 456 ; [>§ de Guiscard. 

o Gif ow 9 vill. dans l'arrière- 
vallée de l'Aunette, à 6 kil. N.- 
E. de Senlis, 54 kil. de Beauvais. 
— Pop. : 129; ^ de Senlis. 

oisb, rivière importante, un 
des principaux affluents de la 
Seine, rive droite, a sa source 
dans le bois de l'ancienne Thié- 
rache (Belgique), traverse le dé- 
partement de l'Aisne et pénètre 
dans celui auquel elle donne son 
nom , par le canton de Noyon. 
Elle arrose Guise , La Fère , 
Chauny (Aisne) , Bretigny , Va- 
rennes, Mortencourt, Pontoise, 
Sampigny, Pont l'Évéque, Ours- 
camp, Pimprei, Bailiy, Mont- 
mare, Thourotte, Le Plessis- 
Brion, Longueil-sur-Thourotte, 
Janville, Clairois (vis-à-vis du- 
quel elle reçoit l'Aisne), Com- 
piègne, Venette, Saint-Germain, 
Jaux, Armancourt, Verberie, 
Puy, Sarron, Pont-Sainte-Maxen- 
ce, Brenouille, ttieux, Creil, 
Saint Maxlmin, Saint-Leu,Précy, 
Morency et Borran, au-dessus 
duquel elle entre dans le dépar- 
tement de Seine-et-Oise. Le dé- 
veloppement total de cette ri- 
vière présente une ligne de 220 
kil. , dont 90 kil. environ dans 
le département de l'Oise. Cette 
rivière commence à être flottable 
à Butor, peu après sa source, et 
navigable à Chauny (Aisne). — 
La navigation sur l'Oise est ex- 
trêmement importante, en ce 
qu'elle établit la communication 
des canaux du nord de la France 
avec la Seine. 

omecoubt, YilLàlO kil. 
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S.-E. de Formerie, 30 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 312; [g] de 
Songeons. 

ozvstts , petit ruisseau qui 
a sa source à Bray, qu'il arrose, 
passe ensuite à Ognon, Balogny, 
Chaumont, et entre dans la No- 
nette par sa rive droite, à Saint- 
Nicolas-d'Acq , après un cours 
de 13 kil. à peu près. 
. ows-EN-BEiy, bourg à 9 
kil. N.-O. d'Auneuil, 15 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 1,088 ; ÊRJ 
de Beauvais. — Le château fut 
pris par le capitaine Heaulinc 
pour les ligueurs, le 19 novem- 
bre 1589; Les P.eltrcs du roi l'en 
chassèrent et y mirent le feu, en 
1592. — Les seigneurs d'Ons 
avaient jadis la garde du pays 
de Bray. — La terre d'Ons fut 
érigée en comté en 1702. — On 
a découvert, ii y a quelques an- 
nées , au sud du hameau du 
Trou -M a rot, un vaste tombeau 
gaulois. 

©BI.ÉA.WS , ham. et El de 
Senlis. 

OEM OT » 1.33 - DAVIEUX , 

vlll. à 5 kil N.-N.-E. de Betz, 50 
kil. de Senlis , 78 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 215 ; 13 de Betz. 

oxuvxoTr-vxx.x.SRs, vill. à 
6 kil. S.-O. de Crépy, 20 kil. de 
Senlis , 68 kil. de Beauvais. — 
Pop. : 3?6 ; C3 de Crépy. 

OROIR, vill. à 5 kil. N. de 
Névillers, 10 kil. de Beauvais.— 
Pop.: ôJ4; Kl de Beauvais.— Ce 
Heu est très-ancien ; on en attri- 
bue l'origine à un oratoire qui 
y fut construit par Sain t-Êvrost, 
mort vers Tan 600. — Un double 
monastère y fut établi, destiné à 
des religieux et des religieuses; 
11 fut détruit pendant les courses 
des Normands. — Boursines, 
ham. d'Oroër , était jadis une 
des mairies du chapitre de Beau- 
vais. — L'église fut détruite pen- 
dant les guerres du xv* siècle. 



orrout, vill. dans l'arrière- 
vallée de l'Automne, affluent de 
l'Oise, rive gauche, à 6 kil. N.- 
N.-O. de Crépy , 24 kit de Sen- 
lis, 70 kil. de Beauvais.— Pop.: 
634 ; Kl de Crépy. — Ind. : Pa- 
peteries; moulins a huile, ex- 
ploitation de carrières, fécule - 
ries. — On voit dans l'église d'Or- 
rouy de nombreux vitraux, dont 
quelques-uns portent la date de 
1542. — Le camp romain des 
Tournelles ou de Champlien est 
situé près du hameau de Champ- 
lien. 

orrt? , vill. à 8 kil. S.-O. de 
Senlis, 56 kil. de Beauvais. — 
Pop. : 738 ; [:*;] de La Chapelle- 
en-Serval. 

ORVZX.Z.fJRSJaSOBXïX., vilL 
sur la route royale n # 17 , de 
Paris à Lille, à 8 kil. N.-N.-O. 
de Bessons , 27 kil. de Compiè- 
gne, 65 kil. de Beauvais.— Pop.: 
730 ; de Ressons. — Ce lieu 
avait pour châtelain, au xv« siè- 
cle , un sieur Gilles de Rouvroy 
de Saint-Simon, bailli de Senlis, 
fameux guerrier et favori de 
Charles 

oubizuxZj, vill. dans un val- 
lon relevant de la vallée du Thé- 
rain, région de gauche, à 10 kil. 
S.-E. de Marseille , 16 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 330; |><] de 
Marseille. — Ind. : Fabrique de 
serges et bonneterie. — Au ha- 
meau d'OuDEUiL-LE-GRAND, était 
jadis un château-fort élevé sous 
Philippe-Auguste, pour proté- 
ger, avec plusieurs autres, les 
frontières du royaume de ce 
côté-là. — Louis XIV, allant à 
Beauvais, dîna à Oudeuil, le 15 
juillet 1680. 

OUKCQ, petite rivière qui a 
sa source dans le département 
de l'Aisne , canton de Fère en 
Tardenols, arrose Fère, La Ferté- 
Milon (Aisne), et entre sur le 
territoire de l'Oise , où elle bai- 
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gne F u lai Dos , Marcuil et Neuf- 
chellcs, puis va se jeter dans la 
Marne, près de la rive droite, à 
Lizy<Seine-et-Marne). Le cours 
de POurcq est de 12 kii. seule- 
ment dans le département et dans 
celui de l'Aisne. 

, vM. à 

5 kil. N.N.-O. de Froissy,36 
kil. de Clermont , 25 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 421 ; [>5 de 
Bretcuil. — On prétend que l'é- 
glise d'Oursel fut une des trois 
premières églises du diocèse de 
Beauvais, fondées après le mar- 
tyre de saint Lucien. 

OURSCAMP, hum. deChiry, 
t>C- de RibécourL — Ind. : Fil , 
coton. — Il y avait dans ce pays 
une abbaye fondée par Pévêque 
Simon, en 1129. 

OVIX.JUBRS, ham. de Prévit- 
1er*, £< de Marseille. 

FAIX.I.ART , vill. sur la 
Noye, à 5 kil. N.-N.-E. de Bre- 
teuH, 4û kil. de Clermont, 34 
kil. de Beauvais. — Pop. : 763 ; 

de Bretcuil. — Ind. : Pape- 
terie, moulins à huile et à fou- 
lon, exploitation de carrières, 
de tourbières. — L'église de 
Paillart est, en grande partie, 
de style flamboyant. — 11 y eut 
autrefois, au hameau de Vesi- 
gneux, uue abbaye fondée, en 
11**, par Valéran , seigneur de 
Breteuil; elle fut incendiée, les 
titres furent brûlés et les rett- 
gieui dispersés, dans le %rv € 
siècle. 

BAjMBWîfH, ham. de Pierre- 
fonds, g< de tiompiègne. 

MAroiTBlTAL , ham. de 
La Boissière, g< de Koailles. 

VAINES , vill. dam une ar- 
Tieae-vallée de l'Epie, région de 
çaucfee, à 15 kil. O.-S.-O. de 
Cbaumont, M kil. de Beauvais. 
— *op. : 0/12; £<] de Magny 
(SeiiK- ct-Oise). ~ fh-oé. (tu*ot: 
Carrières de pierres à 1)âtir, où 



l'on trouve des fossiles en abon- 
dance ; tourbières. — L'église , 
de style gothique , est une des 
plus remarquables du canton, 
par sa grandeur et sa bette con- 
struction. 

passei., vilL fur la Dire, 
a fil tient de l'Oise, rive droite , à 
r ù kil. 6.-0. de Noyon, ?4 kfl. de 
Compiègne, 85 kil. de Beauvais. 
— Pop. : 230; g<] de JNoyon. — 
fontaine d'eau minérale. — fl y 
avait, sur la montagne, un cou- 
vent de Chartreuses, dont on 
voit encore les vastes bâtiments. 

PEUOV - JUX3Z - G 01OBI8, 

vill. sur la route royale n a 2, de 
Paris à Maubeuge, à h kil. N.-E. 
de Nairteuil-le-Haudoin, 21 kil. 
de Senlis, 70 kil. de Beauvais.— 
Pop. : 462 ; de Nanteuil-le- 
Haudoin. 

piEBurriTTE , vill. à li 
kil. N.-O. de Beauvais. — Pop. : 
[>g de Beauvais- — ind, : 
Briqueterie. — Comm. de bes- 
tiaux. — Il y avait, au hameau 
d'HERCULEZ , un très-beau châ- 
teau, qui a été incendié. — Pier- 
refitte est la patrie du célèbre 
chirurgien Petit. 

fjERRrroNDs, bourg sur 
le bord de la forêt de Compiè- 
gne, à 13 kfl. S. S -O. d'AUfcny, 
16 kil. de Compile, 80 kil. de 
Beauvais. — Pop. : t ,687 ; §<] de 
Compiègne. — Foire : I er octo- 
bre. — Marchés : le vendredi de 
chaque semaine. — Pierrefonds 
est ancien; Il tire son origine 
d'aune maison royale nommée 
Cmnum.— Le premier château 
de rterrefonds fut bâti pour ré- 
sister aux incursions des Nor- 
mands. — Ses puissants posses- 
seurs étaient renommés de* le 
x* siècle ; ils étendaient leur* 
domaines sur une portion con- 
sidérable des forêts de Guîse et 
de Beli et sur un grand nom- 
bre de seigneuries. — Philippe- 
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Auguste réunît à la couronne 
une grande partie des droits de 
la seigneurie de Pierrefonds. 
Elle passa plus tard aux ducs 
d*Orléans. Louis , l'un d'eux # 
reconstruisit, vers 1390,1e vaste 
manoir qui existe encore au- 
jourd'hui. Il lut plusieurs fois 
fobjet des attaques des diffé- 
rents partis, dans les guerres ci- 
viles du xx* siècle et du xvi e . — 
Comme il servit encore de place 
d'armes aux mécontents, sous 
Louis XIII, ce prince ordonna 
de le démanteler : mais on ne 
put en venir à bout, et l'on se 
contenta de faire dans les tours 
des tranchées qui en rendissent 
l'usage impossible (Voy. le chap. 
Archéologie). — Les habitants de 
Pierrefonds avaient une charte 
de commune dès le xu" siècle. 

ham. de 

Parnes, c< de Magny (Seine-et- 
Oise). 

"PxmvRn% 7 vill. sur le canal 
de l'Oise, à 3 kil. E.-N.-E. de 
Ribécourt, 18 kil. de Compiè- 
gne, 83 ktt. de Béarnais.— Pop.: 
539; de Ribécourt. — Au 
sud-ouest de ce village était jadis 
une ancienne maison de tem- 
pliers, nommée la fVrw*.— Patrie 
de Nollet. 

Hssxliîti, vill. à 15 kil. 
S.-E. de Marseille, 15 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 402;g5 de 
Marseille. — Ce village a donné 
son nom à une famille fort an- 
cienne, connue dès le ju* siècle. 

pxssot, ruiss. qui a sa 
source à Plissin-des Roye. qtffl 
arrose, ainsi que LassJgny,etqui 
se réunit à la Dive, après un 
cours de 6 kil. 

n.Aiuy, bourg à 11 ML 
8. de Sentis, 59 kil. de Beauvais. 
—Pop. : 1,055 ; g de La Cha- 
peile-cn-Serval. 

psaxfva^ vin. à* ktl.N. 
te Saint Just , 20 kii. de Cler- 



mont , 33 kil. de Beauvais. — 
Pop. : 338; de Saiot-Just. — 
Ind. : Confection de bas et de 
g;mts de filosclle. — Château 
élevé au xvr siècle. — Le ham. 
de Levremoîxt était, dit-on, ja- 
dis le chef-fieu de la paroisse. 
Il a été possédé , du xv« siècle 
au xvj« , par la famille de Main- 
tenou. 

i2uilNVIU.il, vill. à 12 
kil. E. de Breteuil, 34 klL de 
Clermont , qO kil. de Beauvais. 

— Pop. : 308; £>V de BreteuiL 

— Ce village fut brûlé par les 
Espagnols, en 1636. 

JP&AWCZECTTSS, ruiss. qui 

a sa source à Sa in t- Jean -a ux- 
Bois, traverse une partie delà 
forêt de Compiègne et se jette 
dans l'Oise, rive gauche, à La 
Croix-Saint-Ouen, après un 
cours de 13 kil. 

v&bssxret, hanu de 
Fournival, £<j de Saint-Just en* 
Chaussée. 

sur la Dive, affluent de l'Oise, 
rive droite, à 2 kil. S.-0, d* 
Lassipmy, 26 kil. de€ompiègne, 
70 kil. de Beauvais. — Pop. : 
381; g: de Noyon. 

PXOinr-wuvaGT , Iiam. de 
Fooqueniers, (>rj de Beauvais. 

ham. de Notre-Dame-du-Tliil , 
[>C de Veau vais. 

pouix.1. y, petit ruiss. qui ar- 
rose Bléquen court et Heulecourt, 
et se jette dans la Troèsne, vis- 
à-vis de Gypseuil. 

poMAX # ham. d'Achy.t^] 
de Marseille. 

POM MK 1 B U1 , ham. de 
Boutanconrt , de Cbaumont. 

poncho» , vill. à 3 kil. O.- 
N.-O. de îîoailles, 15 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 642 i g<j de 
Noailies. — lnd. : Fabrique de 
faïence, de carreaux, moulin à 
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huile, exploitation de carrières les murs d'épaulement. — Foi- 

de pierres à bâtir. res : Le 4' vendredi de juin, 

FOifTAEMS, vill. dans Par- le vendredi avant la Saint Mar- 

rière- vallée de la Thève, à 5 tin et le dernier vendredi de 

kil. S.-S.-O. de Senlis, 53 kil. de chaque mois. — Marchés : Le 

Béarn ais. — Pop. : 485 ; j>§ de vendredi de chaque semaine. — 

La Chapelle-en-Serval. Cette petite ville tire son nom 

PON7-BX3-FIX3BBX3 f ha m. de son pont sur l'Oise et son 

et g<; de Clermont. surnom du martyre d'une vierge 

POHT-fc'BVBQUB, vill. sur d'Islande, qui y périt. L'abbé 

la rive droite de l'Oise , à 3 kil. Cartier reconnaît dans ce lieu la 

S.-S.-0. de Noyon , 30 kil. de Litunobriga des Romains. — La 

Compiègne , 87 kil de Beauvais. terre de Pont fut donnée par 

— Pop. : 532 ; [>çj de Noyon.— Charles-le-Chauve à Pabbaye de 
En 1436 , ce lieu fut le théâtre Saint-Denis. Les Anglais s'empa- 
d'un engagement entre les An- rèrent de Pont-Sainte-Maxence 
glais et les troupes françaises en 1359. Il fut encore exposé 
commandées par Jeanne-d'Arc. aux malheurs de la guerre, au 

font oxsxs, vill. près de la xv siècle et au xvi e . Les ligueurs 

rive gauche de l'Oise, à 6 kil.S.-E. s'en emparèrent en 1588. — On 

de Noyon , 25 kil. de Compté- y remarque un beau pont sur 

gne, 88 kil. de Beauvais. — Pop.: l'Oise, construit, en 1777, par 

555 ; [>< de Noyon. l'architecte Péronnet. 

FGffTPOXNT, vill. à 4 kil. pobchkui, vill. à 9 kil. 

E. de Pont-Sainte-Maxence , 15 S.-O. d'Auneuil, 19 kil. de Beau- 

kil. de Senlis, 48 kil. de Beau- vais. —Pop. : 170; ggdeChau- 

vais. — Pop. : 982 ; g] de Pont- mont 

Sainte Maxence. pobquérxcoubt , vill. 

FONT - saxn te - maxen- à 5 kil. N.-O. de Noyon , 30 kil. 
OU, petite ville à l'extrémté de Compiègne, 90 kil. de Beau- 
dune plaine fertile, sur la rive vais. — Pop. : 350; de 
gauche de l'Oise, à 15 kil. N. Noyon. 

de Senlis , 40 kil. de Beauvais. potzcrs , ham. de Lassi- 

— Pop. : 2,G50 ; chef-lieu de gny, g<i de Noyon. 

canton, cure, bureau d'enre- poudkow, ham. de Fres- 

gistrement , brigade de gendar- noy-la-Uivière , [>ç] de Crépy-en- 

merie,glte d'étape, bains pu- Valois. 

blics, fgfÇ. — Ind. : Fa- pouzut, vill. dans un val- 
brique de chapeaux feutrés , cor- Ion relevant de l'arrière-vallée 
deries, tanneries , corroieries, de la Troêsne, à 10 kil. N.-O. de 
féculeries, teintureries, exploita- Méru, 21 kil. de Beauvais. — 
tion de plâtre et pierres détaille. Pop. : 175 ; £><j de Méru. — Ce 

— Comm. : Blé pour l'approvi- lieu fut pillé par les ligueurs de 
sionnement de Paris, cuirs , lai* Beauvais, le 25 mai 1791. — On 
nés, vin. — Le pont, composé de remarque dans le bois de l'En- 
trois arches de chacune 80 mèt. censoir, à l'ouest du ham. de 
d'ouverture, offre cette particu- Pooilly, une excavation rectan- 
larité que les piles sont évidées gulaire, longue de 25 mèt., large 
et qu'il est orné de quatre pyra- de 90 et profonde de 0, qui est 
mides hautes de 7 met. 33 cent., connue sous le nom de Fosse-du 
posées sur les dés qui terminent Sabbat. — On a trouvé des haches 
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celtiques sur le territoire de 
Pouilly. 

PRECY- SUR- OISE , vill. 

à 10 kil. S.-O. de Creil, 16 kil. 
de Senlis, 68 kil. de Beau vais. 

— Pop : 750; de Chantilly. 
— Ind. : Fabrique de boutons en 
soie. — Foires : Le mardi qui 
suit le 25 janvier et le mardi qui 
suit le 29 juin. — Marchés : Tous 
les mardis. 

previeeers, vill. à 6 kil. 
N.-N.-E. de Marseille, 25 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 388; [><3 de 
Marseille. — Ind. : Fabriques 
de serges , bonneterie. Prod. — 
du scll : Sablonnières. 

PRONEE ROT, vill. à 9 kil. 
E.-S.-E. de Saint-Just, 16 kil. de 
Clermont, 38 kil. de Beauvais. 

— Pop. : 4 1 2 ; £<! de Saint-Just. 

— Ind. : Exploitation de car- 
rières, de cendrières, tuileries, 
confection de gants. — La jac- 
querie éclata à Pronleroy, le 28 
mai 1358.— Église de style flam- 
boyant. — l atrie d'Hélinaud, 
moine et poète sous Philippe- 
Auguste. 

PUZSSUS'BB-BBAY, vill. 
à 5 kil. 0. de Coudray-Saint- 
Gcrmer , $8 kil. de Beauvais. — 
Pop. : 447 ; [>^deGournay-en- 
Bray (Seine Inférieure). — Ind. : 
Tuileries. 

PT7XSEUX - X*B - HAUBER- 
ger, vill. sur la route royale 
n° 1 de Paris à Calais, à 6 kil. 
O.-S.-O. de Ncuilly-en-Thelle, 32 
kil. de Senlis , 32 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 482 ; [><jde Cham- 

Wy,*QW 

PUIT3 EA-VAEEEE , vill. 

à 3 kil. N O. deFroissy, 36 kil. 
de Clermont, 21 kil. de Beau- 
vais. — Pop. 270 ; de Bi$- 
teull. — Ind. : Filature de laine. 
Fabrique de bas, exploitation 
de carrières. — Ce village était au- 
trefois plus considérable qu'au- 



jourd'hui. — On y voit encore 
les restes des fossés d'un château 
détruit. 

0UE3MY, vill. à 3 kil. S. de 
Guiscard, 39 kil. de Compiègne, 
100 kil. de Beauvais. — Pop. : 
227 ; £>ç3 de Guiscard. 

QUEUE - MAKOOT f petit 

ruiss. qui vient de Seine-et- 
Marne, arrose Èvre et grossit 
la Launette, rive droite; son 
cours est de 6 kil. environ. 

QUZNCAMPOZX, vill. à 14 

kil. N. de Formerie , 50 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 242; 
d'Aumale (Seine-Inférieure).— 
Ind. : Fabriques de toiles. 

auiNQUEivxpoiaç, vill. à 6 
kil. N. de Saint-Just, 24 kil. de 
Clermont, 32 kil. de Beauvais. 
Pop.: 375; ^cj de Saint Just. — 
Ind. : Fabriques de toiles de 
chanvre et de cordes en tille.— 
Comm. : de bestiaux. — Ce village 
étaitjadisplusau sud, prèsdu ci- 
metière, et s'appelait Bussy. 11 fut 
détruit, pendant le moyen âge, 
et transporté au lieu qu'il oc- 
cupe maintenant. H fut encore 
pillé et brûlé, en 1636, par les Es- 
pagnols. Le château-fort est dé- 
truit. — Église de style flam- 
boyant. — Souterrain profond 
près du cimetière et qui a servi 
autrefois à cacher les habitants 
pendant les guerres. 

raznvieeers, vill. dans 
une arrièrc-valléc du Thérain , 
région de droite , à 6 kil. N. 
d'Auneuil, 8 kil. de Beauvais. — 
Pop. : 414 [>< de Beauvais. 

RA3*TXCrN , *r, vill. sur la route 
royale n« 16, de Paris à Dun- 
kerque, à 2 kil. O. de Lian- 
court, 6 kil. de Clermont, 33 
kil. de Beauvais. — Pop. : 442 ; 
E><1 de Clermont. — Ind. : Fa- 
brique de bas de coton, bonne- 
terie, cachemires, gants de fil 
d'Écosse, mérinos, exploitation 
de tourbières, tuilerie. 

16. 
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1 vïll . à 12 kîl. S.-E. Les comtes de Clermonty avaient 

de Pont-Sainte-Maxence, 12 kil. un château-fort qui fut pris et 

de Seuils, 60 kil. de Beauvais. repris pendant les guerres des 

— Pop. :209; [><] de Verberie. Anglais. Cet édifice a subsisté 
savznsl, bourg à 5 kil. jutqo'on 1797. On en voit encore 

E.-N.E. de Saint-Just, 21 kil. de de* portions.— L'église de Remy 

Glermont , 3*3 kil. de Beauvais. ost wie élevée, et date du 

— Pop. : 1,032 ; de Saint- ™* si «cle. — Patrie d'Abraba» 
Just. — La terre de Ravenel a R«vaud, dit Remis, savant poète 
eu, jusqu'au xvr siècle, des sei- ktio du xvif siècle. — Le ha- 
gneurs de son nom. ils relevaient ™ eau de Beaom anoir a vu naître 
du comté de Clermont— Église Philippe de Ueaumanoir, auteur 
moderne en grande partie, des Coutumes du Beauvais i s 

mMHÊKjiï, ham. de Bar- kbssohs, vill. sur une route 

gies de Formerie. Ht*** mei } 1 ^ d ? ,?*Î U 1?* ,* 

a- r»o t Méru, * 1 0 Ml. O.-S.-O. de Noail- 

hdf S r n • de ^ » »es, 18 kil de Beauvais. - Pop. : 

S de Grandvilliers. ^ ^ de Noailles . Ce Vil 

REEZ-i'OssE-iaAiira, lage doit son origine à une ab- 

vill. sur le ruiss. de Gergooe, af- baye de Tordre des Prémontrés, 

Ouciit de rourcq, rive droite , à dont on voit encore les restes. 

e S «"„ S '." ( .Î* ^e Bet«, 3^ de RSSSONS • SUR " MATZ , 

Senlis, 83 kil. de Beauvais. — bourg à 20 kil. IN.-N.O.de Com 

Pop. : 139 ; •><; de Betz, piègne, 70 kil. de Beauvais. — 

IKowojyvAi, ham. de Pop. : 093 ; chef lieu de canton, 

Blicourt , g< de Marseille, cure, gg, et bureau d'en- 

SBII.I.Y, vill. sur le Réveil- registr. , pensionnat. — Foires : 

Ion, affluent de l'Epte, rive gau- 10 mars, le lendemain de la Tri- 

che, à 6 kïl.S.-O. de Chaumont, nité , 10 septembre, 6 décem- 

33 kil. de Beauvais. — Pop. : bre - — Lieu ancien, où saint 

11*7 de Chaumont. Amand, évêque d'Allemagne, 

jaBM>îoou*T 9 vill. à 8 kil vint P rêc,her l'Évangile en 633; 

N.-E. de Clermont, 35 kil. dê ïl ? « lie . ril , une ' emm f a ™ u £ le et 

Beauvais. - Pop. : 68 ; 5< de convertit les habitants. Ce bourg 

Clermont. devint plus tard une baronnie ou 

• i r les rois avaient droit de gîte.— Les 

n^Zr Y^T' am ' * La " Bourguignons enlevèrent le châ- 

mécourt, s de Uermont. teau Vnessons, en 1430; mais 

*EiWT!3iA3\ai,i2s, vili.à 13 j C s royalistes le leur reprirent 
kil. N.-O. de ( lermont, 18 kil. bientôt. Mouchy , l'un des plus 
de Beauvais. — Pop. : 332 ; El grands adversaires du protestan- 
te Bresle. — Ind. : Fabrique ii 8me , est né dans celte com- 
de toile de lin. mune. * 

BUIWX, Vill. à 6 kil. N.-N.-E. BïîTJIl « SIT» - BESCHÏ , 

d'Estrées-saint-Denis, 11 kil. de vtîl. à 5 kil. S. de Froissy, 20 

Compiègne, 5G kil. de Beauvais. kil.de Clermont, 14 kil. de 

— Pop. : 829 ; 13 d'Estrées Saint- Beauvais. — Pop. : 3«9 ; [><S de 



Denis.— Remy était un domaine Breteuil. — Terre donnée, au 

royal dont saint Louis disposa xi* siècle, par l'évêque Warin, à 

en faveur de Kobert, comte de sa cathédrale. Le chœur de l'é- 

Clermont, son cinquième fils, glise est de style gothique flam- 
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noyant; H date de Î5t>l. A la 
ferme de Mauregard, était une 
chapelle des moines de Froid- 
mont. 

BÊvx:xXiX.Oflr, ruiss. qui a sa 
source à Boubiers, arrose Reil- 
ly, Delîncourt, Cha«nbors, et se 
jette dans Pfcpte, rive gauche, à 
Givors (Eure), après un cours 
de 8 kil. 

bhêtqndxss, vill. dans la 
vallée de l'Aisne , région de 
droite, à 8 kil. O. d'AUichy, 11 
kil. de Compiègne, 75 kil. de 
Bcauvais. — Pop. : 561 ; [>çj de 
Compiègne. — Ce vil lape eût un 
monastère dès le vu* siècle. 11 y 
avait, au xin e siècle, un hôpital 
pour les pauvres et les passants. 
Les habitants de tthétondes 
payaient une redevance de 100 
sous aux moines de Sainte-Crofo- 
d'Oflcmont, moyennant quoi ils 
avaient droit d'usage dans la fo- 
rêt de Laigue. 

vill. dans la vallée 
de l'Oise, région de gauche, à 8 
kil. E. de Pont-Sainte-Maxence, 
16 kil. de Senlis, 56 kil. de Reau- 
vais. — Pop. : 149 ; g< d'Her- 
berie. 

jbibéc ouiiT, vill. près de la 
rive droite de l'Oise, sur le ca- 
nal du même .nom et la route 
royale n° 32, de Paris à Saint- 
Quentin, à n kil. N. -E.de Com- 
piègne, 86 kil. de Beauvais. — 
— Pop. : 67*7 ; chef-lieu de can- 
ton , cure, bureau d'enregistre- 
ment, j^, jf^R- — Jwrf. •* Four 
à plâtre. — Foires : Le 16 de 
chaque mois. — Marctiés : Le 
vendredi de chaque semaine. — 
H existe sur la colline, à l'ouest 
du village, des vestiges d'une an- 
cienne forteresse qui dut être 
considérable; elle fut détruite au 
temps de la Jacquerie. 

BICQUEBOURGr, ▼lll. près 

du Alatz , affluent de l'Oise , 



rive droite, à S kfl. N.-N.-E. de 
Ressons, 22 kil. de Compiègne, 
73 kil. de Beauvais. — Pop. : 
411 ; g<J de nessons. 

bzxux,t11!. sur la rive droite 
de l'Oise, à 6 kil. S.-E. de Llan- 
court, 12 kil- de Clermont, 30 
kil. de Beauvais. — Pop.: 196; 
P< de Liancourt. — Ce village 
fût jusqu'en 1537 le siège de la 
mairie royale de Brenouille. U 
appartenait, avant 1190, a l'ab- 
baye de Saint-Germcr, qui le ven- 
dit alors au comté de Clermont. . 

bzzux, ham. d'Hamel;gâ 
de Grandvilliers. 

bieux , ham. de Tillé ; [>§ 
de Beauvais. 

rïivïbi; court , ham. de 
Grissolles; £<i de Guiscard. 

bi<II7x:bxxj.ii , ham. de 
Saint-Léger; [>q de Beauvais. 

RIVEOOURf, v«|. à 13 Ul. 
S -S.-K. d'Estrées-Saint Denis,!* 
kil. de Compiègne» 60 kil. de 
Beauvais. — Pop. 308; de 
Verberie. — Il existait a Rive- 
court, sous les rois de la pre- 
mière race, «ne maison du 
péage général de la rivière 
d'Oise. En 695, Childebert III 
la donna avec ses revenus à l'ab- 
baye saint Van drille, et on y 
fonda un prieuré. — Les reli- 
ques de saint V and ri lie furent 
plusieurs fois transférées à Rive- 
court, pendant les invasions des 
Normands. La terre de Rivc- 
couit a appartenu successive- 
ment, depuis le x r siècle, aux 
seigneurs de Pierrefonds et du 
Fayel. L'élise actuelle est du 
xvi e siècle. — Patrie du grand 
Ferret, qui s'est signalé, au 
xiv* siècle, dans les guerres de 
la Jacquerie et des Anglais. 

robervaïi, vill. sur le 
penchant d'une colline, à 8 kil. 
S. de Pont-Sainte-Maxence, 1 4 
Jci). de SenHs, 62 kil. de Beau- 
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vaU. — Pop. : 322 ; [g de Ver- 
berie. 

booh7»co^d£, vill. sur la 
rive gauche du Thérain, à 8 kil. 
S. de Mvillers, 9 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 306; g de 
Breslc . 

bocquÉmont , vill. dans 
une plaine découverte, à 6 kil. 
N.-O. de Crépy, 16 kil. de Sen- 
tis, 64 kil. de Beauvais.— Pop. : 
188; f>3 de Crépy. — Ind. : 
Exploitation d'une carrière de 
pierres à bâiir. 

F.OCOU3ÏÎ*COTJRT, vill. à 

10 kil. E.-N.-E. de Breteuil, 42 
kiL de Clermont, 40 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 490;g<3 de 
Breteuil. — Ind. : Fabrique de 
toiles. 

ROMESCAWCPS , Vill. à 

10 kil. N.-N.-E. de Formerie, 
45 kil. de Beauvais. — Pop. : 
86 1 ; Ê<] de Formerie. — Ind. : 
Fabrique de serges. 

no NX!, ruiss. qui a sa source 
au hameau de Belléglise, ar- 
rose Élincourt et se jette dans 
le Matx, rive gauche, vis-à-vis de 
Marest, après un cours de 4 kil. 

sioNauiSBOii&ss , ham. 
d'Agnetz , de Clermont. 

bosct, vill. sur une colline, 
à 3 kil. N.-E. de Liancourt, 8 
kil. de Clermont, 35 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 245; de 
Liancourt. 

sOTAJfQrY, vilL à 3 kil. S. 
de CrèveccBur, 40 kil. de Cler- 
mont, 20 kil. de Beauvais. — 
Pop. : 436 ; [><3 de Crèvecœur. 
— Ce village relevait du vidamé 
de Gerberoy. C'était une des 
quatre seigneuries qu'on appe- 
lait les Filles-du-Vidamé. — Le 
Vidame, Pierre l« r . en fit pré- 
sent à l'abbaye de Chaaly, au 
xu e siècle. 

chàbt , vill. à 6 kil. N.-E. 
de Marseille, 24 kiL de Beau- 



vais.-— Pop. : 433 ; ^ de Mar- 
seille. — Ind. : Briqueterie, fa- 
brique de bonneterie. 

KOTJAmra, petit ru, af- 
fluent de gauche de l'Oise ; il a 
sa source à Noël-Saint-Martin 
et se jette dans l'Oise, rive 
gauche, à Rhuis, après un cours 
de quelques kil. 

ROUSSEL OT, vill. à 6 kiL 
E.-S.-E. de Mouy, 10 kil. de 
Clermont, 29 kil. de Beauvais. 

— Pop. : 119 ; [>ç3 de Mouy. — 
Ind. : Carrières de pierres à 
bâtir. 

BOUVIX.Z.B, vill. à 4 kiL S. 
de Crépy, 21 kil. de Senlis, 69 
kil. de Beauvais. —Pop. : 228 ; 
(><J de Crépy. 

«OTJVIÏ.MBS f vill. à 15 
kil. N.-N.-E. de Saint-Just, 20 
kil. de Clermont 44 kil. de Beau- 
vais.— Pop. : 311; gç| de Saint- 
Just. 

bouvkus, vill. à 8 kil. S.- 
E. de Betz, 39 kil. de Senlis, 87 
kil. de Beauvais. — Pop. : 273 ; 
pRjde Betr. 

b<dtjvbo Y , petit ru qui ar- 
rose la commune de même nom 
et se jette dans la Noye, rive 
droite, aux confins du départe- 
ment, près de Paillart, après un 
cours de quelques kil. 

rouvbo-s , -z.bs«m:ckx.I2s, 

vill. à 5 kiL E.-N.-E. de Breteuil, 
41 kil. de Clermont, 35 kit. de 
Beauvais. — Pop. : 166 ; g§ de 
Breteuil. 

BOYAUC017BT , VÎIL à 7 
kil. N. de Maignelay, 32 kil. de 
Clermont, 44 kil. de Beauvais. 

— Pop. : 468 de Montdidier 
(Somme) . — Ce village n'était 
autrefois qu'une dépendance de 
Domemen, aujourd'hui son ha- 
meau. Ce dernier pays est an- 
cien; on y trouve des vestiges 
romains. 
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RO'sr'»Boxss , 5r f vill. sur le 
Thérinet, à 4 kil. O.-N.C de 
Marseille, 25 kil. de Beauvais.— 
Pop. : 432; £R] de Marseille. — 
Ind. : Briqueterie , mégisserie. 

— Ce village appartenait autre- 
fois à l'abbaye Saint- Lucien. — 
L'église est un édifice du xn e 
siècle. On voit dans les bois du 
Castel, près de Roy, des ves- 
tiges d'une forteresse qui ap- 
partenait aux seigneurs de Pis- 
seleu. — A Lànnoy, était une 
abbaye, fondée d'abord à Brios- 
tel, en 1134, puis transportée, 
en 11 37, à Aulnay, dont on a fait 
Lannoy. Elle fut brûlée, le 21 
mai 1503, par les huguenots. 

ROV-8UK-MATZ, vill. à 
5 kil. O. de Lassigny, 27 kil. de 
Compiègne, 65 kil. de Beauvais. 

— Pop. : 500 ; gjj de Ressons. 

ROZiBRUfl, vill. à 7 kil. 
N.-N.-O. de Nanteuil-le-Hau- 
doin, 15 kil. de Senlis, 63 kil. 
de Beauvais. — Pop. : 189 ; 
de Nanteuil. 

vill. à 8 kil. S.S.-E. de Betz, 37 
kil. de Senlis, 86 kil. de Beauvais. 

— Pop. : 330 ; gj de Betz. — 
Le roi Philippe I er donna, en 
1060, à l'abbaye Saint-Lucien 
tous ses droits à Rozoy. — Petite 
église de l'époque de transition 
du plein cintre à l'ogive. 

RUE-8 AZNT-FXERRE, Vill. 

sur la route royale n<> 31, de 
Rouen à Reims, à 9 kil. O.-N.-O. 
de Glermont, 19 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 642 ; de 
Bresle. — Ind. : Fabrique de 
toiles de tin. 

BUZ.Z.T , vill. à 6 kil. E. de 
Pont Sainte-Maxence, Il kil. de 
Senlis, 59 kil. de Beauvais. — 
Pop. : 617 ; £<J de Senlis. 

kusstt, vill. à 6 kil. E. de 
Crépy, 30 kil. de Senlis, 78 kil. 



de Beauvais. — Pop. : 260? [><j 
de Crépy.— Ind. : Four à chaux. 

SACTT-I.E CrBAWD, vill. si- 
tué au pied d'une colline élevée, 
à 7 kil. E.-N.-E. de Liancourt, 
11 kil. de Clermont, 38 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 820; gç] de 
Liancourt. — Culture de pois, 
qui y sont très-précoces; cres- 
sonnerie. — Foires : 2 e lundi 
après la Saint-Louis. — • La terre 
de Sacy appartenait jadis, en 
grande partie, à l'abbaye Saint- 
Lucien. En 1281, Robert, comte 
de Clermont, y acquit tous les 
droits des religieux. Sacy suivit, 
jusqu'au xvu e siècle,. le sort du 
comté de Clermont. En 1603, la 
châtellenie de Sacy fut vendue 
par le duc de Lorraine à Jac- 
ques de Harlay, pour 25,000 écus 
d'or ; elle passa ensuite dans la 
maison de Gesvrcs. Un de ses 
derniers possesseurs, le sieur 
Coutard, conseiller au parle- 
ment, y fit bâtir, au bord des 
marais, un château considérable, 
qui fut remplacé par celui qui 
existe aujourd'hui dans le parc 
du Plcssis- Villette. 

SACY-X.33-PETIT, VÎll. à 

13 kil. N.-N.-E. de Liancourt, 
18 kil. de Clermont, 45 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 302 ; g<] de 
Pont Sainte-Maxence. — Terre 
donnée, en 877, par Charles-le- 
Chauve à l'abbaye Saint-Cor- 
neille de Compiègne. Dans les 
derniers siècles, elle eut le titre 
de châtellenie, et fut comprise 
dans le duché-pairie de Fayel, 
en 1653. — Église construite en 
1787. 

•AZ^S^OJtENVIMEBS, 

vill. à 6 kil. N.-O. de Maigne- 
lay, 25 kil. de Clermont, 38 kil. 
de Beauvais. — Pop. : 687 ; £><) 
de Saint- Jus t. — Ind. : Moulin 
à huile. — Cette commune est 
formée de deux anciennes pa- 
roisses, réunies en 1790.— L'é- 
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glisc de Morenvillcrs a été bâtie 
en 1533. 

SAI29T - ANDBÉ - FXRÏ - 

villes, vill. à 7 kil. E.-N.- 
E. de Froissy, 33 kil. de Cler- 
mont, 27 kil. de Beauvais. — 
Pop. : 7a5 ; [gj de Breleuil. 

SAXHT-AW*ozzfi:, bam. de 
Marisssel , txj de Beauvais. 

SAIÎÏT-ABK01JX.T, vill. àD 
kil. E-S.-E. de Formerie, 35 kil. 
de Beauvais.— Pop. : 636;{><! de 
Formerie. — Ind. : Fabrique de 
bonneterie. 

SAIWT- AUBITf -BW-BB AT , 

Till. à 5 kil. E.-N.-E. du Cou- 
dray Saint- Germer, 1S kil. de 
Beauvais. — Top. : 459 ; [>g du 
Coudray-Saint Germer. — La sei- 
gneurie relevait du comté de 
Clermont; elle fut donnée par 
Charles V, en 1380, a Renaud 
de Corbie, qui fut chancelier de 
France ; elle passa plus tard 
dans la maison de Flavacourt.— 
L'église fut presque détruite, le 
25 mars 1606, par la chute du 
tïîocher, renversé par un orage. 

SAINT-AUBIN -S OUS-SB- 
QUXLBY, vill. à 6 kil. IN. E. de 
Clermont, 33 kiL de Beauvais. 
— Hop. : 2i2 ; £< de Clermont. 

SAINT* CJUÉxttEWT , uam. 

de Morienval, g<; de Crépy. 

9 A3Tf T-CRÉPÏ AU - 

BOIS, vill. à 7 kil. O.-N.-0. 
d'Attichy, 17 kil. deCompiègne, 
85 kil. de Beauvais. — Hop. : A01; 
p< ] de Compiègnc. — Ind. : Fa- 
brique de dentelles. — Au ha- 
meau d'OFFÉMONT, dépendant de 
cette commune, était le chef-fleu 
d'une châtellenie que le roi Hu- 
gues Ca pet donna à la maison de 
Beaumont. C'est au château d'Of- 
fémont, qui se voit encore au- 
jourd'hui sur une colline , que 
fut élevée Marguerite d'Aubray , 
marquise de Brinvilliers , qui 



s'est acquis une si triste célé- 
brité. 

SAINT • CJRXï^W "TBOU* 

vzx.x.xbs, vill. à 7 kil N.-O. 
de Méru, 22 kil. de Beauvais. — 
Pop. :700;Ê><jde Méru. — Le 
château de Marivaux, dans cette 
commune, avait jadis des sei- 
gneurs importants. François de 
risle, l'un d'eux, se distingua à 
la bataille dMvry. — L'église de 
Saint-Crépin a un clocher remar- 
quable. 

SAINT - CVS - SUE • 

chars, ham. de La Ville- 
tertre , de Chaumont. 

SAIN T-BENiXSC OU ET, VÎU. 

sur le Thérain, à '> kil. N. de 
Songeons, 30 kil. de Beauvais. 

— Pop. : 206; >j deSongeona. 

— Ind. : Fabrique de bonne- 
terie. 

SAINTS - CHSW32VIHVX3 , 

bourg sur une montagne, à 6 kil. 
S. de Noailies, 22 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 1,201; g] de 
Noailies. — Ind. : Fabrique de 
tabletterie, bois d'éventails, 
brosses, boutons, cornes à lan- 
ternes. 

saintzmwabib , ruisseau 
qui a sa source à Auger-Saiot- 
Yinccnt, qu'il arrose, ainsi que 
Dury, Sery, daignes, et se jette 
dans l'Automne, rive droite, 
vis à-vis La Mothe. 

SAINT-abTIEIÏNXÏ, vill. à 10 

kil. S.-S.-0. d'Attichy, 20 kil. 
deCompiègne, 88 kil. de Beau- 
vais. — Pop- : A08; £<) de Cou- 
ioisy. 

SAIKT -E uso iras , vill. sur 
la route royale n - 181, d'Evreux 
à Breteuil , à 3 kil. N.-E. de 
Froissy, 33 kil. de Clermont, 23 
kil. de Beauvais. — Pop. : A5d ; 
[><) de Breteuil. 

■AHfT-rsiiIX, vill. à 4 kil. 
N.-N.-0. de Mouy, 12 kil. de 
Clermont, 19 kil. de Beauvais. 



Digitized by Google 



SÂI — 11$ — SAI 



— Pop. : 396 ; ><j de Motuy. 
-•Aiir»*nxi mis* , vill. 

dans l'arrière-vallée de la No- 
nette , affluent de TOise , rive 
gauche, à 7 kil. O de Sentis, 
52 kiJ. de Beauvais. — tfon. : 
»J€;g< de # Cnantiliy. 

SAINT -*G32KIMAXH - *A - 

POTEitiE , vill. à 0 kit. N. 
d'Auneuil, 8 kil. de Beauvais. — 
Pop : ûao ; de Béarnais. — 
fnd. : Fabrique de couperose, de 
couleurs jauue et rouge d'Ita- 
lie, tuilerie. — Ce village tire sou 
nom de ses nombreuses et an- 
ciennes fabriques de tuiles. Au- 
trefois prieuré de Tordre de 
Grammont, fondé, au xir siècle, 
à la ferme des Bons-Hommes. 

SAîïfT-G3Q»I«13R, bourg à 

6 kil. N.-O. du Coudray-Saint- 
Germer, 18 kil. de Beauvais. — 
Pop : 1,072 ; bureau d'enregistre- 
ment , [>c : de Gournay-cn Bray 
(Seine -Inférieure). — lnd. : — 
Tuilerie , fabrique de dentelles. 

— Lieu célèbre par une abbaye 
de -Bénédictins, qui y fut fondée 
au vif siècle, par saint Germer. 
Ce n'était auparavant qu'un dé- 
sert qui dépendait de Fly. L'ab- 
baye fut détruite par les Nor- 
mands, en 850 «t en 90?. Elle 
ne fut restaurée que vers l'an 
1030. Les Bourguignons y com- 
mirent de nouveaux désastres, 
au XV e siècle. — Eglise de style 
de transition du pleiu cintre 
à l'ogive, à laquelle est an- 
nexée une magnifique chapelle 
ogivale du xm« siècle , et de 
grande étendue. A la ferme de 
Saint-Pierre-ès- Bois , existait le 
monastère de Saint-Pierre-en- 
111e, qui précéda la fondation 
de celui de Saint-Germer. Hkic- 
mar, archevêque de Reims , y 
tint un concile en 865. 

saintznus, vill. dans l'ar- 
rière vallée de l'Automne, à 15 
kil. N.-O. de Crépy, 20 kil. de 



Sentis , 68 kH. de Beauvais. — 
Pop^ 457 ; |><j de Verberle. — 
fnd. ? Exploitation d'une car- 
rière, briqueterie, four à cliaux. 
— Forre : 25 juin. — Ce lieu 
était jadis une dépendance do 
château royal de Verberie. Au 
xi e siècle , il commença à avoir 
des seigneurs particuliers , puis 
passa au chapitre de Beauvais, 
qui le céda au frère du fameux 
Pierre de Cuignières,en échange 
de la terre de Lieuvilliers. Celui- 
ci mourut en 1335. C'est à lut 
qu'on doit une des reconstruc- 
tions du château -tort, qui fut 
pris plusieurs fois dans les guer- 
res civiles. Le donjon , édifié au 
commencement du xvi« siècle, 
est encore debout. Il y avait au- 
trefois un grand concours de pè- 
lerins, la veille de la Saint-Jean- 
Baptiste, à la fontaine de bain- 
Unes, qui est auprès de Pégii?e. 

SAiwt JEAïf , ham. et f>g 
de Beauvais. 

SAïNT-TEAN-AUX'BOXS, 

vill. dans la forêt de Comptègne, 
à I3kil.S.-S.-E.deCompiègne,75 
kil. de Beauvais. — Pop. : 404 ; 
^< de Coin p iègue. — Ce village 
est très-ancien, et portait le 
nom de Cuise, à cause de sa po- 
sition au milieu de la forêt de 
ce nom. A la mort de Louis- 
le-Gros, la reine Adélaïde fit 
l'acquisition de Cuise et y éta- 
blit un monastère ( 1153). Phi- 
lippe-leBel se plaisait beaucoup 
à Saint Jean , et I habita au 17 
et au 25 octobre 1308. L'abbaye 
fut pil ée en 1652, et l'on en voit 
encore quelques ruines. — La 
chaussée de Brunehaut passait 
dans ce village. 

SAINT •IV8T' X.B* - 

marais, vill. sur le Thé- 
rata, à t kil. O. de Beauvais.— 
Pop. : 668 |><j de Beauvais. — 
fnd. : Manufacture de toiles 
peintes, passementeries, blan- 
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chisseries de toiles, apprêt pour 
les draps, filature de laine, pote- 
ries, briqueteries — On voit en- 
core dans ce pays quelques ves- 
tiges de ses fossés et de se* murs ; 
il avait anciennement un couvent 
de Premontrées et un de Corde- 
lières. — Il existe à Montigny, 
ham. près deSt-Just, un fort bâti 
par Philippe-le-Bel. 

SAXNT-JUST-HW-CHAUS- 

sés, bourg sur la route royale 
n* 16, de Paris à Dunkerque , à 
17 kil. N. de Clermont, 30 kii. 
de Beau vais. — Pop. : 1,522; 
chef- l>eu de canton, cure, bu- 
reau^ d'enregistrement , |>çj et 
■yy.— • Ind .: Fabrique de bon- 
neterie. — Foires : le dimanche 
des Rameaux et le 18 octobre. — 
Marchés : Mardi de chaque se- 
maine. — Ce pays tire son nom 
du martyre de saint Just, enfant 
d'Auxerre, qui y eut lieu au 
commencement du v e siècle ; sa 
fête se célèbre encore le 18 oc- 
tobre. Le bourg de Saint- Just a 
pris son surnom de deux voies 
ou chaussées romaines qui s'y 
croisent. 11 dépendait , au x* 
siècle, du comté de Beauvais, et 
appartint ensuite aux évêques, 
qui y avaient un château. La 
forteresse fut détruite, en 1346, 
par les Anglais. Le bourg et le 
château furent ravagés, au xv* 
siècle, par les Bourguignons; 
les murailles furent relevées en 
1545. Le* habitants jouissaient 
du droit de commune au xn e 
siècle, et il éclata même, à ce 
sujet, une violente émeute en- 
tre les bourgeois et le peuple. 
— Collège de chanoines fondé 
au xii 6 siècle , qui passa , en 
1147, aux moines de Prémon- 
tré. — Hôtel-Dieu et maladrerie 
qui furent convertis en couvent, 
en 1572, pour les religieuses de 
Charny, qui devaient soigner 
les malades. — Patrie des frères 



Haûy, dont l'un fut mathémati- 
cien distingué, et l'autre philan- 
thrope; de Dauchy, haut fonc- 
tionnaire civil , sous l'empire. 

SAINT-LÉGEE, petit ruis- 
seau qui sort des étangs du 
même nom, arrose Saint- Léger 
et va grossir l'Oise , par sa rive 
gauche, après quelques kilom. 
de cours. 

SAZMTLS6I2S-A1IX 

bois, vill. dans une contrée 
boisée, à 6 kil. S.-E. de ftibé- 
court, 16 kil. de Compiègne, 80 
kil. de Beauvais. — Pop. : 781 ; 
È><| de Ribécourt. — Ind. : Fa- 
brique de toiles facou de Saint- 
Quentin et Rouen, culture en 
grand du chanvre, tuilerie. — 
Eglise romane de la fin du xt* 
siècle. 

SAINT IX GE R XN BUAT, 

vill. à 4 kil. N.-N.-E. d'Auneuil, 
3 kil. de Beauvais.— Pop. : 234; 
j><! de Beauvais. — Ce lieu fut 
dévasté par les Espagnols, en 
1689. 

S AI NT LEONARD, vill. sur 

l'Aunette, à 6 kil. O. de Senlis , 
54 kil L de Beauvais. — Pop. : 
532; £>3 de Senlis. — Cresson- 
nière artificielle. 

st - I.3BU - »»essx;bxjw» , 
bourg sur la pente d'un coteau , 
près de la rive droite de l'Oise, à 
7 kil. S.-O. de Creil, 13 kil. de 
Senlis , 45 kil. de Beauvais. — 
Pop.: 1,294; g<3 de Chantilly. 

— Ind. : Fabrique de colle-forte, 
dentelles. — Prod. du sol : Car- 
rières de pierres dites de Saint- 
Leu, dont l'Oise et la Seine faci- 
litent le transport jusqu'à Paris. 

— Foire : 1 er septembre. — Mar- 
chés : le samedi de chaque se- 
maine. 

SAZHT-WBU , ham. de No- 
tre-Dame-du-Thil, g de Beau- 
vais. 

SAINT - IWA^TIW - AUX • 

bois, vill. à 6 kil. S.-S.-E. de 
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Maifçnelay, 22 kil. de Clermont, 
42 kil. de Beauvais. — Pop. : 
396 ; de Saint-Just. — Ind. : 
Exploitation de saisonnières, de 
carrières. — Ce pays, appelé au- 
trefois Bw icourty a pris sou nom 
actuel de l'abbaye, qui y existait 
et qui fut fondée , au xi e siècle, 
par les chanoines de Saint-Quen- 
tin de Beauvais. Cette maison fut 
ruinée dans les guerres civiles. 
L'église de l'ancienne abbaye 
est une des plus belles du dé- 
partement ; elle est de style ogi- 
val et du xin e siècle. I.e hameau 
de Vaomont fut détruit presque 
en entier par un incendie, en 
1757. 

SAINT -M ABTIN-X.IJ. 

NŒUD, vill. arrosé par l'Ave- 
Ion, à 4 kil. S -O. de Beauvais. 
Pop. : 839 ; g<| de Beauvais.— 
Ind. : Exploitation de carrières. 

SAINT - MARTIN - ZtON - 
GUX3AU, vill. à 10 kil. E.-N.-E. 
de Liancourt, 15 kil. de Cler- 
mont, 42 kiL de Beauvais.— 
Pop.: 365; [g] de Pont-Sainte- 
Maxence. — Ind. : Culture de 
chanvre. 

SAINT MAUS, vill. à 6 kil. 
S. de Grandvilliers, 34 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 601 ; [><] de 
Grandvilliers. 

SAINT - , vill. 

près de la rive gauche de l'Oise, à 
5 kil. S.-S.-O. de Creil, 8 kil. de 
Senlis , 43 kil. de Beauvais. — 
Pop.: 917; g] de Creil. 

saint-nicaise, ham. de 
Conchy - les - Pots , g<] de Res- 
sons-sur-Matz. 

s AXNT-nic oXj as 7 ham. de 

Courteuil , gçj de Senlis. 

SAINT OMEB-EN CHAU3 

sxje, vill. sur la route royale, 
n* 1, de Paris à Calais, et près 
du Thérain, à 7 kil. S.-S.-E. de 
Marseille, 15 kil. de Beauvais. — 
Pop. : 680 ; ^ de Marseille. 



saint-paterne , ham. 

de Long-Poiut, f><] de Sainte* 
Maxence. 

SAINT-PAUX., vill. à 8 kll. 
N. d'Auneuil, 6 kil. de Beau- 
vais.— Pop. : 850 ; [>cj de Beau- 
vais. — Ind. : fabriqué de faïen- 
ce blanche et brune. A peu de 
distance, 11 existe une fabrique 
de couperose et une source 
d'eau minérale. — Ce village est 
célèbre par son ancienne abbaye 
de bénédictins , fondée par l'é- 
vêque Druon, vers l'an 1 130. — 
Les bâtiments ont été démolis 
en très - grande partie ; il ne 
reste plus, de l'église, que la 
porte ogivale. — Au hameau de 
Sorcy, existait une forteresse 
qui fut détruite, en 1357, par 
ordre du régent, de craiute des 
Anglais. 

SAINT - FZERRIB'SS* 

champs, vill. sur PEpte, à 
9 kil. O.-N.-O. du Coudray- 
Saint-Germer , 33 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 701; g<3 de 
Goumay-en-Bray. — Ind. : tour- 
bières exploitées, fours à chaux, 
confection de dentelles. 

BAINT-PIERRE^EZ-BX • 

TRY, vill. dans une arrière- 
vallée de l'Aisne, région de 
droite, à 4 kil. N.-E. d'Attichy, 
23 kil. de Compiègne , 87 kil. 
de Beauvais. — Pop. : 195 ; 
de Couloisy. 

SAINT - QUENTIN « DUS • 

PRES, vill. à 15 kil. O.-S -O. 
de Songeons, 9 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 936 : g<] de 
Gournay - en - Bray ( Seine- Infé- 
rieure ). — Le hameau de Beau- 
lévrier était autrefois un mar- 
quisat du nom de Ligneri. — 
On y voit un château construit 
en briques, vers 1700. 

SAINT-REIttV-EN E'EAU, 

vill. dans l'arrière-vallée de l'Ar- 
ce, à 4 kil. S. de Saint-Just , 14 
kil. de Clermont , 34 kil. de 
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Beauvais. — Pop. 1 4 OS ; Ç<? de 
Saint- Jus t. — Ce village a été le 
théâtre d'un combat acharné 
entre des capitaines français et 
anglais, en 1430. — Le village, 
aujourd'hui éloigné de l'église, 
en était voisin autrefois. C'est 
après une destruction des ha- 
bitations qu'il a été rebâti au- 
près du château. 

SA«VT-sAiyi3©N, vill. sur 
le Thérain, à 8 kil. 6. de For- 
merie, 37 kii de Beauvais. — 
l»op. : 467 ; de Forroerie. 
— Ind. : fabrique de poterie de 
grès. 

SASTÎT - SAUVEUR , vill. 

près de la forêt de Compiègne, à 
14 kil. 8.-S -O. de Compiègne, 
65 kil de Beauvais. — Pop. : 8 1 1 ; 
g<j de Verberie. — Ind. : Fabri- 
que de brosses. — Saint-Sauveur 
s'appelait autrefois Géroménée. 
6on nom actuel lui vient d'un 
combat qui s'y livra entre les 
Anglais de Creil et les soldats de 
la garnison de Béthisy. Le chef 
de ces derniers fit vœu, dans le 
easoù il remporterait la victoire, 
de faire reconstruire la chapeMe, 
qui était alors en très-mauvais 
état. Les Anglais ayant été com- 
plètement défaits , la chapelle 
Giroménil fut édifiée sous le 
nouveau nom de Saint-Sauveur, 
que prit également le village. 

SAÏTSTT SUX»3PIC2B, Vill. à 6 

kn. N.-O. de Noailles, 10 kil. 
de Beauvais. — Pop. : 561 ; g§ 
de Noailles. 

SAIIÏT-THÏBATOT, vHl. à 

8 kil. N.-O. de Graudvilliere, 55 
kil. de Beauva4s. — Pop. : 944 ; 
*><1de Grand* il M ers. 

sAnrrTAAM-DB-Zitma - 

îw bwt , vHl. à 14 kil. E. de 
Pont Sainte-Maxence, 16 kil. de 
Sentis, 64 kil. de Beauvais. — 
Pop. : U\ ; Ê<! de Verberie, 

SAIWT-TAA3Ï-I.EI- 

.O, vill. a 6 kil. O. de 



CreH, 16 kîl. de Scnlis , 44 kil. 
de Beauvais. — ï*op. : 528 
de Creil. 

sAiiî7-VAï.iî»ir, vill. sur 
la Bresle, à 11 kil. N. de Forme* 
rie, 50 kil. de Beauvais.— Pop.: 
157 ;gç ; d'Annulé (Seine-Infé- 
rieure). 

BAiffi viotou 9 ham. de 
Séri fontaine , ^< de Gisor* 
(Eure). — Ind. : laminoir du 
cuivre et du zinc. 

SAizsif AX , ham. de Gril- 
lon, de Songeons. 

SAJ*EN«ir v vill. à 6 kil. E. 
de Noyon,35 kil. de Compiègne, 
95 kil. de Beauvais. — Pop. : 
863 ; [>§ de Noyon. — Le jour 
de l'intronisation, l'évéque de 
Noyon était reçu dans la ville 
par le seigneur de Salency, qui 
était obligé de tenir la bride de 
sa monture, laquelle devenait 
ensuite sa propriété. — Ce lieu 
vit nature saint Médard. 

sarcub , vill. sur la route 
royale u° 15 bis, de Paris au 
Tréport, à 6 kil. O.-N.-O. de 
Grandvilliers, 33 kil. de Beau- 
vais.— Pop.: 648 ; >§ de Grand- 
villiers. — ind. : Fabriques d'é- 
toffes de laine et de calicot. — 
Foire : 21 septembre. 

SABKOIS, vill. à 2 kil. N.~ 
O. de Grandvilïîers . 31 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 526 ; ^ de 
Grandvilliers. — Ind.: Fabrique 
de calicot, de lunettes. 

saivbotî. vill. sur la rive 
droite de l'Oise, â 13 kil. E. de 
Liancourt, 20 kil. de Clermont^ 
47 kil. de Beauvais.— Pop.: 407; 

de Poirt Sainte -Maxcnee. — 
Ind. : CuKure du chanvre. — 
Église romane du xi' siècle et 
du xti*. — La fontaine Saiut-L»- 
cien étak autrefois 4e but d'un 
pèlerinage très- fréquenté, 
est tarie et remplacée par 
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t|ttl dépend de Sarron, tétait une 
terre considérable. — On y re- 
marque un beau château mo- 
derne, renommé par ses jardins. 

eisir, vill. à 10 kil. N.-O. de 
Nîvillers, Il kil. de Beau vais. — 
Pop. : 201 ; !>? de Beauvais. 

SATJ8SEP.O», ruiss. affluent 
tle droite de l'Oise, prend nais- 
sance dans les marais d* Amble- 
ville et pénètre immédiatement 
dans le département de heine- 
et-Oise. 

savxgwies , viH. arrosé 
par le ruisseau de* la Frenaye, 
à 12 kil. O.-N.O. de Beanvais. 
— Pop.: 685 ; [> ; de Beauvais. 
— Ind. : Manufacture de poterie 
de grès, cruches fontaines etc., 
exploitation de carrières degrés. 
— Pays renommé par ses pote- 
ries, qui sont connues de toute 
antiquité. — Jadis, lors du pas- 
sage des rois de France à Beau- 
vais , on leur présentait des po- 
teries de Savjgnies. 

SEitZiB, ruiss. qui a sa source 
à Catheux, arrose Catheux, Fon- 
taine, Fontaine -Bormeleau et 
Croissy, au-dessous duquel il 
entre dans le département de 
la Somme, et se jette dans la 
Somme, rive gauche, après un 
cours de 9 kil. dans le départe- 
ment de l'Oise. 

»3E]MP2Gïrs , , vill. sur la rive 
gauche de l'Oise, à a kil. S. de 
Noyon , 25 kil. de Compiègne , 
88 kil. de Beauvais. — Pop.: 535; 
t><3 de Noyon. — Le cardinal 
Lemoine mourut dans cette com- 
mune, qui eut pour curé, au 
xvir siècle, le poète Éloi Le- 

«unamtos, vill. à 8 kil. S. 
de Songeons , 25 kil. de Beauvais. 
— Pop. : 995 ; gkj de Songeons. 
—Ce village appartenait, depuis 
Tan 1015 , à févêque de Beau- 
vais.— àmprh y, qui appartenait 



à l'abbaye Saint-Germer en dé- 
pend. Goulancocrt , chef-lieu 
d'une châtellenie considérable, 
appartenait aux évéques de Beau- 
vais, qui en prenaient le titre. 
— il y avait, àSenantes, une for- 
teresse importante) démolie vers 
1420. 

SBHX.IS, ville entourée de fo- 
rêts et sur le penchant d'un co- 
teau dont le pied est baigné par la 
Nonette, à 48 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 5,708. Sous - pré- 
fecture, tribunal civil , cure, bi- 
bliothèque publique, salle de 
spectacle, pensionnats, gîte d'é- 
tape, bureau d 'enre gistrement, 
bureau de ,«y^y.-— Ind. : Fa- 
briques de toiles et dentelles, chi- 
corée, calé, chocolat , féculerie, 
imprimerie, lithographie, blan- 
chisserie de toiles, brasserie, 
mégisseries, tanneries, filature 
de coton , travail de laine. — 
Comtn. : grains; farines , lames, 
bois de charpente, vins. — Foires: 
le jour de Saint-Rieul (9 jours), 
le premier mardi de chaque 
mois. — Marchés : les mardi et 
vendredi de chaque semaine. --La 
ville de Se. lis a donné naissance 
à Beauroé Villcbrune ( V., pour 
la uotice historique , Géogra- 
phie % U* partie, chapitre II, His- 
toire des principales villes). 

snwoTS, vill. à 11 kil. E. 
de Chaumont, 24 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 348 ; t><! de 
Chaumont. — Ind. : brique- 
terie . 

SERANS, vill. à 13 kil. S.- 
S. -O. de Chaumont, 40 kil. 
de Beauvais. — Pop. : 398 ; 
de Chaumont. 

ansÉriusu, vill. à 11 
kil. £. de Breteuil, 36 kil. de 
Clermont, 41 kil. de Beauvais. 

— Pop. : 243 ; [><» de Breteuil. 

— Ce village fut incendié , en 
1036, par les Espagnols. 

sirmahb, vill. à t* kll 
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S.-0. de Guiscard, S3 kil. de 
Compiègne, 95 kil. de Beau vais. 
— Pop. : 503 ; Ê><J de Guiscard. 

SErjrONTAINB, Vlll. SUr 

la route royale n° 15, de Paris à 
Dieppe, et près de la rive gauche 
de l'Epte, à 10 kiL S.-O. de Cou- 
dray-Saint-Germer , 30 kil. de 
Beau vais. Pop. : 861 ; (§] de 
G i sors (Eure). — Ind. : usine 
à zinc, laiton laminé et planches 
de cuivre aux hameaux de 
Droittrcourt et de Saint-Vic- 
tor ; briqueterie, fours à chaux. 

— Foire : veille du 2* dimanche 
d'octobre. — Sérifontaine fut 
donné à l'abbaye de Saint-Ger- 
main-des-Prés , par Charles- le - 
Simple, en 9(8; il passa plus 
tard à des seigneurs de la mai- 
son de Trie. Il y avait dans ce 
pays une forteresse dont Ri- 
chard-Cœur-de-Lion s'empara, 
en 1198. Les Anglais s'en em- 
parèrent aussi, en /418, et la 
démolirent — Château moderne 
élégant, imitant le style gothi- 
que. — Kglise assez vaste, en 
partie du xvi« siècle. 

SÉ»T-ÏŒAOWI3VAÏi f vlll. 

à l'est de la petite rivière de 
Ste. - Marie , affluent de l'Au- 
tomne, à 4 kil. de Crépy, 20 
kil. de Senlis, 68 kil. de Beau- 
vais. — Pop : 215; [>§ de Crépy. 

— Ind, : Exploitation de 2 car- 
rières , briqueterie , four à 
chaux. — Vis-à-vis de ce village 
se trouve la gorge de Hoquemont. 

— Le château, rebâti après la 
Jacquerie, puis tombé en ruine, 
fut construit dans le goût mo- 
derne. — On découvrit, en 1839, 
près de Séry, un souterrain fer- 
mé par une large dalle , et 
rempli d'un nombre considéra- 
ble de squelettes. 

siUT, vill. à 4 kil. 0.-S.-0. 
de Noaillcs, 15 kil. de Beauvais. 

— Pop. : 525 ; gçj de Noailles. 



Ind. : fabrique d'instruments 
linéaires. — Ce village avait au- 
trefois une forteresse considé- 
rable, qui fut prise sur les trou- 
pes du roi, le 10 octobre 1589, 
par les ligueurs de Beauvais , 
sous le commandement du sei- 
gneur de Brouilly. Celui-ci brûla 
le pays, incendia les bâtiments 
du château et détruisit les for- 
tifications, qui, depuis, restèrent 
abandonnées. 

SXX.&Y'X.S-X.OIfG, vill. à 6 
kil. S.-S.-O. de Nanteuil-le-Hau- 
doin, 20 kil. de Senlis, 68 kil. de 
Beauvais. —Top. : 576 ; [>C de 
Nantcuil. 

sinancotîbt , ham. d'Au- 
ncuil, [>< de Beauvais. 

SOX.33HTXI, vill. à 16 kil. 
O.-N.-O. de Guiscard, 45 kil. de 
Compiègne, 85 kil. de Beauvais. 

— Pop. : 3 17; g] de Guiscard. 

— Ind. : fonderie de cloches. — 
Ce lieu fut pillé à diverses re- 
prises. D'abord en 1370, par 
Robert K nulles , chef anglais , 
qui ravagea la Picardie ; puis, en 
J472, parle duc de Bourgogne; 
et enfin , en 1653 , par Condé, 
à la têie des Espagnols, et qui 
ne laissa que deux maisons de- 
bout. 

SDIVIMXiKETJiX, vill. à 4 kil. 
E.-N.-E. de GrandvilUers, 30 
kil. de Beauvais. — Pop. : 683 ; 
£R] de GrandvilUers. 

songeons, bourg situé au 
pied d'une colline, sur le Thé- 
rain, à 25 kil. N.-O. de Beauvais. 
— Pop. : 1,105, chef-lieu de can- 
ton, cure, brigade de gendarme- 
rie, bureau de [><] et d'enregis- 
trement. — Ind. : fabrique de 
mérinos , lunettes et montures 
de lunettes en or, argent et acier. 

— Comm, : fer, quincaillerie , 
charbon de terre, cidre, bière, 
fromages estimés. — Foires : 2 
février, 3 mai, 8 septembre, 25 
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novembre. — Marchés : jeudi de 
chaque semaine. — Château 
moderne, bâti vers 1720. — Ves- 
tiges considérables d'habitations 
romaines et d'une forteresse, 
entre le hameau de Riffin et le 
bois de Fontaire, appelé la ville 
des Muguets. — François 1" 
établit des foires dans ce bourg. 

SOKRY, ham. de Saint-Paul, 
,>rjde Beauvais. 

sorjbXi , ham. d'Orvillers , 
>< de Ressons. 

SVUT, vill. sur le Thérain, 
à 5 kil. O.-N.-O. de Songeons, 
30 kil^ de Beauvais. — - Pop. : 
292; E>< de Songeons. — Ind. : 
préparation de verres à miroir 
et à lunettes.— On désigne en- 
core, sur le territoire de Sully , 
les limites de la Picardie et de 
la Normandie. La partie qui est 
à gauche de la rivière est encore 
réputée picarde et l'autre nor- 
mande. 

suzozf 9 petit ruisseau qui 
arrose la commune de même 
nom et vient se jeter dans 
l'Oise , rive droite , vers Pont- 
TÉvéque. Son cours est de 4 kil. 
seulement. 

suzoy , vill. à A kil. 0. de 
Noyon , 25 kil. de Compiègne, 
90 kil. de Beauvais — Pop, : 
378 de Noyon. 

TAHI3JR, ruisseau qui a sa 
source à Hannache, arrose Vam- 
bez et se jette dans le Thérain, 
rive droite , à La Cbapelle-sous- 
Gerberoy , après un cours de 
quelques kil. 

TAKMONTXEBS, vill. Sur 

la rive gauche de l'Epte et sur 
la route royale, n» 15 , de Paris 
à Dieppe, à 1 1 kil. 0.-S.-0. du 
Coudray-Salnt- Germer , 31 kii. 
de Beauvais. — Top. : 560 ; g<1 
de Gisors (Eure), fgfQ. — 
Ind. : fabrique de dentelles. 

Taïïtïebim, petit ru qui 
arrose Pont-bai nte-Maxence et 



se jette dans l'Oise, rive droite, 
après un cours peu étendu. 

TABTi Grïî y, vi.l. près de la 
route royale, n # 30, de Rouen à 
La Capelle, à 6 kil. K. de Bre- 
teuil , 40 kil. de Clermont, 34 
kil. de Beauvais. — Pop. : 322 ; 
E>< ^ de Breleuil. 

thxbdownh , vill. sur le 
Thérain et sur la route royale 
n* 31, de Rouen à Reims, à 5 kil. 
S. de Nivillers, 6 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 685 ; g<3 de 
Beauvais. — Therdonne n'était 
autrefois qu'un petit hameau-, 
il n'a pris de l'importance que 
depuis la disparition de Saint- 
Ouén, qui fut détruit pat un in- 
cendie, au commencement du 
xviii* siècle. Ce dernier village 
était près de l'église actuelle. 
On regarde la position du ham. 
de Bourguillemont comme celle 
où César défit Correus et 7,000 
Bcllovaques. C'est aussi là que 
le roi Raoul campa lorsqu'il mar- 
cha contre les Normands. — 
Ruines d'un vieux château situé 
dans les bois et connu sous le 
nom de Barbançon. 

theraih , rivière qui à sa 
source aux confins des deux dé- 
parlements de la Seine Infé- 
rieure et de l'Oise, entre sur le 
territoire de ce dernier , par la 
commune de Conny-sur-Thérain, 
arrose ensuite Saint - Samson , 
Héricourt , Fontenay , Torcy , 
Suily, Escames, Songeons, La 
Chapelle-sous - Gerberoy , V ro- 
court , Martincourt , Boufflers, 
Maucourt , Bonnières , Milly , 
Fouquenies , Saint-Just des-Ma- 
rais, Beauvais, Morissel, Bra- 
cheux , Rochy-Condé , Bailleul , 
Monecourt, Hondinville, Mouy, 
Bury, Balagny, Creil-lezMello, 
Mayrel, Cramoisy, Tiverny et 
Montataire, où elle se jette dans 
l'Oise, rive droite. Le Thérain, 
est, après l'Oise, la rivière la 
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plus considérable du départe^ 
ment, où son cours est de 80 UJ. 
environ. 

THEKiïtEs, vill. sur le Thé- 
rinet t à 8 kil. N.-N.-E. de bou- 
geons , 30 kil. de Beauvais. — 
Pop. : Û2û ; [> de Songeons. 
Ce village fut à moitié incendié 
en 1801, ainsi que l'église. — 
Tuérines est le but d'un pèleri- 
nage considérable, le jour de 
Saint -Vaast — il y avait autre- 
fois, au hameau du Ply, une for- 
teresse importante, bâtie au xu* 
siècle, et qui fut détruite et re- 
bâtie plusieurs fois. 

TZEZ2RIMST, ruiss. qui a sa 
source à Saint-Deniscourt, qu'il 
•arrose, ainsi que Thérinct, Koy- 
Boissy, Marseille, Achy, Saintr 
Omer-en-C haussée et Milly, où il 
se jette dans le Thérain ; son 
cours est de prés de 20 kil. 

VHSRQUAtfHS, ruiss. qui 
a sa source sur les limites du dé- 
partement et entre presque 
aussitôt dans Seine-et-Marne. 

TStiv», ruiss. qui prend sa 
naissance au pied des collines 
de Mont-Méliant et de Saint- 
Laurent, arrose Mortefontaine, 
Thiers, Pontarmé, La Morlaye 
et Le Lys, où il se jette dans 
l'Oise, rive gauche, après un 
cours de 26 kil. La Thève est 
grossie de nombreuses sources, 
surtout dans le parc de Morte- 
fontaine. 

THIBIVÏÏ.iXlKS, Vill. à 5 

kil. de Chaumont, 24 kil. de 
Beauvais. — - Fop. : 308 ; l>3 de 
Chaumont. — bld. : brique- 
teries. 

f hïhhs, vill. dans l'arrière- 
vallée de la Thève, à 6 kil. S. de 
Senlis, 54 kil. de Beauvais. — 
Pop. : 282j ^ de La Chapelie- 
en-Serval. 

thiescoxjrt, bourg à 5 
kil. S.-S.-Ot de Lassigny, 23 
kil. de Compiègue, 80 kil. de 



Beauvais; — Pop* : 1,268 ; g< 
de Noyon. 

THIEUIOY » SAINT - AU • 

» ox»s 9 vill. à a kil. s. de Grand- 
villiers, 25 kil. de Beauvais. — 
Pop : 295 ; î> de Grandvilliers. 

vill. à 9 kil. S.-O- 
de Froissy , 25 kil. de Clermont, 
23 kil. de Beauvais. — Pop» : 
489; [> de Saint Just. — La 
seigneurie de Thieux fut donnée 
à Pabbaye Saint -Quentin de 
Beauvais, en 1118, par Walleran, 
comte de Breteuil. 

, vill entre 
l'Oise et le canal de l'Oise, à 6 
Ml- S.-O. de Uibécourt, 11 kil. 
de Compiègue, 76 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 375 ; i> de BU 
bécourt. — Ind. : Tuileries, cul- 
ture du chauvre. — Thourotte 
était, au x' siècle, un manoir con- 
sidérable, duquel dépendaient 
plusieurs seigneuries. — Dans 
l'église , objets d'art et de sculp- 
ture sur bois, remarquables. 

THTJRY ra- V A^OIS, Vill. 

à 7 kil. E. de Betz, 38 kil. de 
Seniii, »6 kil. de Beauvais. — 
Pop. : 511 ; i>C ; de Betz. 
TKXIRY-SOÎJS'OïiIÎK- 

mojsve, vill. à 5 Mi. N. de 
Mouy, 8 kil. de Clermont, 22 
Ml. de Beauvais. — Pop. : 377 ; 
LE d<«Mouy. — La terre deThury 
appartenait, au xvi e siècle, à 
Claude de Durand , chevalier fa- 
vori du roi François 1 er , auprès 
duquel il fut fait prisonnier à 
U bataille de Pavie. Le célèbre 
astronome Cassini l'acquit, au 
xvm c siècle, de François bel boul- 
in eau, avocat- général des forêts 
de France. Le château de Thury 
existait au hameau de I iloival , 
il a été démoli en 1781 , et rem- 
placé par une construction mo- 
derne qui appartient encore aux 
descendants de l'illustre savant. 

?ij*i*A.*a> , ham. de Silly, 
8>S de Noailles. — lad. : FabrU 
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que de draps , dentelles. — La 
situation de ce hameau sur une 
voie romaine et les objets d'an- 
tiquité qu'on y a recueillis lui 
assignent une antique origine , 
quoique on ne le trouve men- 
tionné nulle part dans les com- 
mencements du moyen âge. — 
Louis XIV, venant de Paris, y 
dîna, le 14 juillet 1680.— L'église 
de ce pays a un aspect élégant 
et monumental. On remarque 
dans le chœur, sur des dais or- 
nés, deux statues de pierre re- 
présentant Philippe de Valois et 
Blanche d'Êvreux , sa femme. 

mû , vill. près de la route 
royale n° 181 , d'Pvreux à Bre- 
leuil, à û Ul. O.-N.-O de Mvil- 
Iers , 5 kil. de Béarnais. — 
Pop. : f 63 ; f> de Beauvais. — 
é*> Ind. • Carré d'équarrissage, fa- 
brique de noir animal, de cohe> 
forte, fonderie de suif. Ce village 
Tut dévasté et brûlé par les Bour- 
guignons, le 26 juin 1472. 

tiruhcouki, ham. et 
de Guiscard. 

TXVERNY,vilL près de la rive 
droite du Thérain, à 6 kil. O de 
Creil , 16 kil. de Senlis , M kil. 
de Beauvais. — Pop. : 140 ;>l 
de Creil. 

TOUBliT, vill. dans l'arrière- 
vallée de la Troësue , affluent de 
l'Epie, à 8 kil. S.-E. de CUau- 
mont, 30 kil. de Beauvais. — 
Top. : 180; ^ de Chaumont. 

TOETEVOiES > ham. de 
Gouvieux, [> ; de Chantilly.— 
bld. : Tréfilcric de fer et de lai- 
ton , fabrique de pointes. 

tkaC7"ZiS^most, bourg 
à 10 kil. N.-N.-O. d'Altichy, 20 
kil. de Compiègne, 85 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 1,430; ; 
de Ribécourt. — Ind. : Fa- 
brique considérable de toiles 
façon de Saint-Quentin et de 
Rouen , filature de colon., cul- 
ture du chanvre. — Foire: Vea- 



dredi -saint. — Marchés : Le mer- 
credi de chaque semaine. 

T1ACY-1E-V ae , vill. à 9 
kil. E.-S.-E. de Kibécourt, 22 
kil. de Compiègne, 85 kil. de 
Beauvais. — Pop. 367 ; de 
Ribécourt. — Ind, : filature de 
coton, culture et préparation du 
chanvre. — Le clocher de l'église 
est remarquable par son orne- 
mentation. 

Tkxcot, bourg a 6 kil. E.- 
N.-E. de Maignelay, 28 kil. de 
Clermont, A5 kil. de Beauvais. 
— Pop. : 1,001 ; \> ; de Monldi- 
dier (homme). — Ind. : Fabri- 
que d'étoffes de laine pour ha- 
billements militaires , calicot 
croisé, bazin, tuilerie.— Foires : 
8 mal, 22 novembre. — Ce bourg 
a appartenu, au xv° siècle, au duc 
de Bourgogne, qui le donna à 
Antoine , sire de Crèvecœur , 
sous la redevance d'une paire 
d'éperons dorés. La motte où 
s'élevait le château -fort se voit 
encore près de l'église. La terre 
de Tricot fut réunie au marqui- 
sat de Maignelay, et elle reçut 
même le titre de marquisat lors- 
que Maignelay fut érigé en du- 
ché-pairie d'Halain, en 1587. 

trie-chateau, vill. dans 
l 'arrière-vallée de la Troësue, af- 
fluent de l'Epie, à 6 kil. E.-N.-E. 
de Chaumont, 28 kil. de Beau- 
vais. — Pop. i 8;>l ; [>;; de Gi- 
sons (Eure). — Cuirs passés en 
buffles. — Trie-Château fut au- 
trefois une place importante; on 
voit encore une des portes de 
son enceinte. Sou château, dont 
il ne reste qu'une tour, était re- 
marquable par sa grandeur et 
ses décorations intérieures. Sur 
le territoire de cette commune 
était l'abbaye de Gomerfontaine, 
de l'ordre de Ctteaux , fondée , 
en 1219, par Hugues, comte de 
Châtiment, connétable de France. 
On voit dans les bois , près de 
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Uomerfontaine, un monument 
druidique qu'on appelle les Troii 
Pierres, — Patrie de Dupuis. 

TBin-ZiA-T2z.z.a , vil!, à 6 
kll. O.-N.-O. de Chaumont, 28 
kil. de Beauvais. — Pop. : 365 ; 
><: de essors (Eure). 

TXOESNx; , ruiss. important 
qui a sa source au pied de la mon- 
tagne de M eu ville- Bosse, arrose 
Ivry-le-Temple, Monts, Marque- 
mont, Tourly, Saint-Pierre, Llan- 
court, Chaumont, Trie-Château, 
et se jette dans l'Epie, rive gau- 
che, à Gisors (Eure), aux confins 
du département, après un cours 
de §0 kil. environ. — La Troësne 
est grossie de plusieurs ruis- 
seaux sans importance. 

TKOI3SX2RI3UX , vill. Sur 

la route royale n° 1 , de Paris 
à Calais, à 1 1 kil. O.-N.-O. de 
Nlvillers, 7 kil. de Beauvais. — 
Pop. : 66A ; de Beauvais. — 
Ind. : Fabrique de molletons 
rayés. — Lieu ancien, possédé, 
au xn e siècle, par trois sœurs, ce 
qui, dit-on, lui a fait donner son 
nom actuel. Château fortifié au- 
trefois , muni d'un pont-levis. 

TKOBX.T-8BSU», vill. au 

bord de la forêt de Compiègne, 
à 7 kil. O.-S.-O. d'Attichy , 12 
kil. de Compiègne, 77 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 888 ; (§g de 
Compiègne. 

TBOUSSCIfOOUET , vill. à 

5 kil. S.-S.-O. de Breteuil, 38 kil. 
de Clermont, 27 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 691 ; [g] de Bre- 
teuil. 

TBOUSBUBE3, VÎ11. à 3 Ml. 

N.-O. d'Auneuil, 13 kil. de Beau- 
vais. — Pop. : 191 ; g de Beau- 
vais. 

TRQ3SY. ham. de Saint- 
Maximilien, g§ de Creil-sur- 
Oise. — Ind. : Exploitation de 
carrière de pierre. 

fflVKI&LT, vill. a 6 kll. O. 

deCrépy, 15 klL de Sentis, 63 



kil. de Beauvais. — Pop. : 255 ; 
j><3 de Crépy. — 11 existait au 
hameau de Chavbrcy, un châ- 
teau-fort, qui, dans les guer- 
res du xiv' siècle et du xv e , fut 
en butte aux attaques des Ma- 
varrois et des Bourguignons. 

bourg à 8 kil. de Neuilly-en- 
Thelle, 26 kil. de Senlls, 26 kiK 
de Beauvais. — Pop. : 1 ,8 A 3 ; 
deMouy — Ind. : Exploitation 
de carrières, tuileries; on tra- 
vaille la soie dans ce village. 

VAiiscovET, vill. sur 
l'A ré , affluent de la Brèche, à 
S kik S. de Saint-Just, 15 kil. de 
Clermont, 12 kil. de Beauvais. 
—Pop. : 227; de Saint-Just. 

vawdt , ruiss. qui a sa 
source dans le département de 
l'Aisne, entre dans celui de 
l'Oise, où il arrose Chelles, 
Cuise- Lamotte , et se jette dans 
l'Aisne, rive gauche, vis-à-vis de 
Verneuil , après un cours de 
8 kil. 

▼ ANSÉ&IOOVlVi Vill. 

dans l'arrière -vallée du Mata, 
affluent de l'Oise, rive droite, 
à 11 kil. O. de Kibécourt, 1J> kiL 
de Compiègne, 72 kil. de Beau- 
vais.— Pop. : 205; gg de Ribé- 
court 

VARI8N3B , vttL sur la rive 
gauche de l'Oise, à 6 kil. E.-S.-B. 
de Noyon, SO kil. de Compiègne, 
90 kil. de Beauvais. — Pop. : 
554 ; ^ de Noyon. 

▼▲BlvraoY, vill dans la 
vallée de l'Ourcq , région de 
droite, à 12 kil. S.-B. de Beti, 
A7 kiL de Senlls, 95 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 175 ; Ëg de 
9e?a.. 

TAUOEILLII, vill. à à 

kll. O. de Noyon, 28 kil. de Com- 
piègne , 90 kil. de Beauvais. — 
Pop.: 280; £>3 de Noyon. 

TAUuiMwxja , vill. à U 
kil. E. de Crépy, 32 kiL de Sen- 
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lis, 80 kil. de Beauvais.— Pop. : 
484: [>.; de Villers-Cotterets 
(Aisne).— Ind. : Tuilerie.— An- 
cienne terre des comtes de 
Crépy, qui passa à l'abbaye de 
Longpont. Le hameau de Cha- 
vres fut pillé par les troupes du 
prince de Coudé, en 1652. 

VAUX) Alf COURT, vill. à 11 
kii. 0.-S.-0. de ( liaumonî, 38 
kil. de Beauvais. — Pop. : 305 ; 
t> de Gisors (Kure). 

VATJIVXOXSX!, vill. à 7 kil. E. 
de Crépy, 29 kil. de Scnlis, 77 
kil. de Beauvais. — Pop. : 282 j 
[> de Crépy. — Ind. : Kx- 
ploitation d'une cendrière, de 
tourbières; four à chaux. 

VAUX, h;» m. de Verneuil, 
de Beauvais. 

taux, ham. de Cambronne- 
lez-Clermont , > de Mouy. 

vemiçwiî», vill. à 3 kil. 
N.-N.-E, de Nivillers, 9 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 219 ; [>: de 
Beauvais. 

VBWDX5UII.-CAPI.ir, Vill. 
à 1 kil. S. de Breteuil, 38 kil. de 
Clermont, 30 kil. de Beauvais. — 
Pop. : 5ï8;f> de Breteuil. — - 
Ind. : Bonneterie, fabrique d'é- 
toffes.— Un grand nombre d'au- 
teurs regardent ce pays com- 
me le lieu où . 'élevait Ytypidum 
gaulois, que César appelle Bra- 
tuspantium. On désigne comme 
son emplacement le lieu dit ta 
Fosse- Hcrpecq. Yendcuil était, 
sous les Mérovingiens , le chef- 
lieu d'un canton qui portait le 
nom de Vendoileuses. Il y eut 
dans ce pays un château fortifié, 
que les Bourguignons ruinèrent 
en 143Ô. 

vdiïxîttxi, vill. sur la route 
royale n° 31, de Rouen a rteffili», 
â 2 kil. O.-S.-O de Compiègne, 
63 kil. de Beauvais. — Pop. : 
888 ; >C de Compiègne. — Lieu 
ancien ; il y existait une vénerie 
sous les rois de la première race. 

OISE. 



veb, vill. sur un affluent de 
la Nonetlc, à 13 kil. S.-O. de 
Nantcuil-le-Hnudouin, 15 kil. de 
Senlis, 63 kil. de Reauvais. — 
Pop. : 611 ; •>. de Dommariin- 
en-Goèle ( Seine-et-Marne ). — 
Foire : le jour de l'Ascension. 

VEr.EiKiE, bourg au pied 
d'une colline, sur la rive gauche 
de l'Oise et sur la route royale 
n<> 32, de Paris à Saint-Quentin, 
à 14 kil. fi. de Pont-Sainte-Ma- 
xence, 16 kil. deSenIis,64 kil. 
deBeauv.iis. — Pop. : 1,413 ;t> . 

— Ind. : Fabrique d'alun et de 
couperose, sucre de betteraves, 
tuilerie , briqueterie , fours à 
plâtre. — Foires : 22 juin, 26 
octobre. 

vxiRDXiRrx, , vill. à 8 kil. 
IS.-O. de Nivillers, 9 kil. de 
Beauvais — Pop. : 408 ; [> de 
Beauvais. — Ce village a donné 
naissance à I.ouvet, avocat. 

VEKDXiROIÏNXJ, Vill. à 2 Ml. 

£. de Liancourt, 9 kil. de Cler- 
mont, 36 kil. de Reauvais. — 
Pop. : 23 1 ; [>; de Liancourt. — 
Ind. : Fabrique de bonneterie. 

— Ce lieu fut donné à l'abbaye 
Saint-Lucien, en 1060, par Phi- 
lippe l or . La terre appartenait, 
au xm e siècle, à l'illustre maison 
de Villiers • Saint - Paul , qui la 
garda jusqu'en 1575 ; puis elle 
passa à celle de Gesvres. Vers 
1600, elle fut acquise par les 
seigneurs de Laubespine, et éri- 
gée en marquisat, en 1650. Châ- 
teau autrefois fortifié. L'église 
renferme une belle chaire. 

VXSBHETJIX,, bourg à 9 kil. 
O.-S.-O. de Pont- Sainte- Ma- 
xence, 10 kil. de Scnlis, A4 kil. 
de Beauvais. — Pop. : l,136ç 
>-j de Pont- Sainte -Maxcnce. 

VX33RSX3, ruisseau qui arrose 
Guiscard , Muirancourt, Bussy, 
Genvry et Koyon, où il entre 
dans l'Oise, rive droite, après 
un cours de 25 kil. environ. 
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VEBSIGZVT, vill. à 5 kil. 
N.-O. de Nanteuil, 15 kil. de 
Senlis, 63 kil. de Beauvais. — 
Pop. : A52 ; f>. de Nanteuil. 

V^Z-EW-VAXOIS, vill. à 11 
kil. E.-N.-E. de Crépy , 32 kil. 
de Senlis, 80 kil. de Beauvais.— 
Pop. : 395 ; de Villers-Cotte- 
rets (Aisne). — Ind,: Exploitation 
d'une carrière, féculerie. — Vez 
fut la première capitale du Va- 
lois. Les comtes de ce nom y ré- 
sidaient sous les Carlovingiens. 
Il y avait un château qui passa 
en la possession des comtes de 
Crépy, au milieu du x e siècle. 
Cette forteresse fut prise et re- 
prise plusieurs fois, pendant les 
guerres du xn e siècle et du xv*. 
Les restes en sont remarquables. 

viirviiiURs, vill. à 4 
kil. E. de Crèvecœur, 41 kil. de 
Clermont, 23 kil. de Beauvais. 

— Pop. : 577 ; [x3 de Crève- 
cœur. — Ind. : fabrique d'étoffes 
de laine, briqueteries. 

VIZ3UX-MOUX.1W, vill. à 10 
kil. E.-S.-E. de Compiègnc, 73 
kil. de Beauvais. — Pop. : 436 ; 
[>< de Compiègne. — Ind. : fa- 
brique de bonneterie. 

vxgnejviont, vill. à 7 kil. 
S.-S.-K. de Ressons, 13 kil. de 
Compiègne, 70 kil. de Beauvais. 

— Pop. : 288 ; [R de Ressons. 

VILBAMPIEERB, Vill. à 

lOkil. S.-S. E.d'Auncuil,18kil. 
de Beauvais. — Pop. : 775 ; [>< 
de Méru — Ind. : Fabrique dé 
blondes de soie 

V2X.X.E, vill. à 6 kil. S. 0. de 
Noyon , 25 kil. de Compiègne, 
85 kil. de Beauvais. — Pop. : 
765 ; gcj d£ Noyon. — L'é- 
cuyer Jean Rognée, seigneur de 
Ville, reçut le 1" octobre 1667, 
l'ordre, du roi, de se renfermer 
dans la ville de Noyon , pour la 
protéger et la défendre. 

VH,iE EM»BRAY , Vill. à 



10 kil. S. de Songeons, 20 kil. 
de Beauvais. — Pop. : 22û; [§j 
de Songeons. — Ce iieu est 
célèbre par son pèlerinage. De- 
puis plusieurs siècles, on ra- 
conte des miracles opérés par 
l'intercession de la Vierge de 
Ville-en-Bray. — De nombreux 
tableaux retraçaient ces événe- 
ments. Ils ont été détruits en 
1793. 

_vxx,x.ex«ét:rie , ham. et 

5g de Senlis. 

îîEKiiî, vill. sur la roule royale 
n° 32, de Paris à Saint-Quentin, 
à 10 kil. S.-E. de Pont-Sainte- 
Maxence, 11 kil. de Senlis, 59 
kil. de Beauvais. — Pop. : 519; 

de Verberic. — Ind. : fa - 
brique de sucre. 

ham. deSaint- 
Omer-en-Cbaussée , (R de Mar- 
seille. 

viueks , ham. de Cate- 
nois , £*d de I.iancourt. 

VULERS - IiXJ - PETIT , 

ham. d'Ormois , £gj de Crépy- 
en-Valois. 

TÏIirRSXEZI'OTTEEB, 

ham. de Cuvergnon, ;> deBetz. 

VIELERS - SAINT - E1B- 

*hb&smy, vill. à 6 kil N.-O. 
d'Auneuil, 13 kil. de Beauvais. 
— Pop. : 65A ; [>C de Beauvais. 

VIEEEES-SAINT-r» AIW - 

bourg, vill. à 7 kil. N.-O. de 
Senlis, 55 kil. de Beauvais. — 
Pop. : 600 ; [>< de Senlis. 

VIE1ERS-SAIIÎT-OE 

WEST, vill. à 4 kil. O.-S.-O. de 
Betz , 30 kil. de Senlis , 78 kil. 
de Beauvais. — Pop. : 265 ; 
de Nanteuil. 

V X !• Si E R S-S A X W T-X.U - 

ciElf, ham. de Notre-Dame- 
du-Thil , de Beauvais. 

VIJ.SiE»S-SAI7ïT - PAUL, 

vill. à b kil. N-N.-E. de Creil, 
16. kil. de Senlis, A0 kil de 
Beauvais — Pop. : û?6 ; p< de 
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Crcil. — Ind. : Fabrique de clous 
d'épingles. 

orna, .vill. à 6 kil. N. de Noail- 
les, 14 kil. de Beau vais. — Pop.: 
405 ;!><de Noailles. — K«»ste 
d'un ancien prieuré à côté de 
l'église. — Dans le hameau de 
Hez, sur cette commune, était 
une petite forteresse qui fut dé- 
truite dans la guerre du xv # siè- 
cle, et le village, saccagé, fut, 
pendant quelque temps, désert. 
— On voit sur le coteau, à l est 
de Hez, uu monument celtique 
connu sous le nom de Pierre- 
aux - Fées ( V. I'ahchéologik ). 
Entre Hez et Yillers, est la Croix- 
des - Malades , monument en 
pierre, de l'époque de la renais- 
sance. 

VZ2.X.SBS - SU» - SAINT - 

& 23 17, vill. à 8 kil. S.-O. de Creil, 
14 kil de Senlis, 66 kil. de Beau- 
vais.— Pop. : 244 ;K de chan- 
tilly. 

VII.XEKS - SUB- AUCHY , 

vill. à 8 kil. S.-S.-0. de Son- 
geons, 2<i kil. de Béarnais. — 
Pop. : 5V9 ; [>; de Songeons. 

VZ&X.Z2Z13 - SUB-BOIf NIB- 

res, vill. à 6 kil. S. de Mar- 
seille, 17 kil. de Beauvais. — 
Pop. : 271 ; de Marseille. — 
Ind. : fabrique d'étoffes de laine, 
bonneterie. 

TZX.Z.Z2RS-SUXI- C OXJDUW , 

vill. à 10 -kil. S. -S.-E. de Res~ 
sons, 12 kil. de Compiègne, 30 
kil. de Beauvais. — Pop. : 382 ; 
[>< de Compiègne. — - Guillau- 
me de Flavy avait, lors de la 
prise de Jeanne d'Arc, un châ- 
teau dans les bois de cette 
commune ; il n'en reste aucune 
trace. 

VZZ.Z.Z3BS - SUB - T33RB32 , 

ham. d'Allonne,[>< de Beauvais. 

VXX.ZiEBS-SUB-TBXZ:, VÎll. 

à 7 kil. N O. de Chaumont, 27 



kil. de Beauvais. — Pop, : 284 ; 
l> l de Gisors (Eure). 

VZI.MRS"V!JRIttONT,vi||. 

à 10 kil. S. de Kormerie. 36 kil. 
de Beauvais. — Pop. : 285; 
de Formerie. 

VII.I.I3KS- VI COMTÉ, vill. 
à 5 kil. O.-N.-O. de Bretcuil , 43 
kil. de ( lermont , 32 kil. de 
Beauvais. — Pop. : 473; [> 1 de 
Brcteuil. — Ind. : Fabrique de 
bonneterie. — Ce village fut en- 
tièrement détruit pendant les 
guerres du xv e siècle. 

vzx.x,Z2sbx.vx:, vill. à 7 kil. 
N. E. de Guiscard , 46 kil. de . 
Compiègne, 105 kil. de Beauvais. 
Pop. : 790 ; [> de Guiscard. — 
Ind. : Fabrique de sucre de bet- 
teraves.— Ancienne commande- 
rie de templiers. 

VZX.X.OTBAH, vill. à 5 kil. 
S.-E. d'Auneuil, 13 kil. de Beau- 
vais— Pop. : 212 ; [>3 de Beau- 
vais. 

vitïeuii. , ham. de Saint- 
Firmin, de Chantilly. 

vioswe , ruisseau qui a sa 
sourecentre Lierville et La Ville- 
tertre, passe près de Saint-f.yr- 
sur-Chars, et entre dans Seint- 
et-Oise , après un cours de 4 
kil. dans le département de 
l'Oise. La Viosne est un affluent 
de droite de l'Oise. 

trocoïïbt, vill. sur le 
Thérain, à 4 kil. S.-E. de Son- 
geons, 22 kil. de Beauvais. — 
Pop.: 117 , [: < de Songeons.— 
Ce village était bien plus consi- 
dérable au xnr e siècle qu'au- 
jourd'hui. On y comptait 200 
habitants, et il y en avait un 
nombre égal au hameau d'HAVE- 
rollbs, qui n'existe plus. 

WACGTOMOUX.ZH , vill. 
près de l'Aronde , affluent de 
l'Oise, rive droite, à 11 kil. 
S.-E. de Maiguelay, 22 kil. de 
Germon t , 46 kil. de Beau - 
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vais. — Pop. : 2é6; de xercice du nouveau culte. On 

Saint-Just. — Foire : 23 juillet, voit encore dans la cour un bas- 

— Ce lieu est ancien et fut jadis sin de pierre qui servait à don- 
important Il était, en 1200, le ner le baptême selon le rit ré- 
siège d'une prévolé appartenant formé. Profondeval ou Saint- 
au roi. Saint Louis donna tous arnould est le lieu où se retiré- 
ses droits sur Wacquemoulin à renl les ermites qui choisirent un 
l'abbaye de Saint -Martin -aux- lieu sur la pente du Mont-César, 
Bois. Le village fut dévasté, en pour y placer te premier éta- 
1636, par les troupes qui al- blissement de l'abbaye de Froid- 
laient combattre les Espagnols, mont. 

wambez, yill. à 3 kil. s. wavxgxïies , vill. sur la 

route royale n° 16, de Paris à 

— Fontaine minérale froide. | )unke rque , à 8 kil. N.-O, de 
Ce village était du Mdamé de Saint .j U8tf 25 kil. de Clermont, 
Gerberoy, avant le xi e siècle; il 27 kH de Beauvais — Pop. : 

servait de paroisse aux habitants g7 j . de Saint-Just Ind • 

de cette ville, qui n'était alors Bonneterie. — Wavignies fut 

qu une forteresse. donné, en 686, au monastère de 

V 1 *.? 3 f nV- n klL Breteuil, par Vandemer, et l'é- 

N.-O. de Vailles, 7 kil.de Beau- lise fut brûléej en , 6l5> av€C 

vais.- Pop : 623 ; ^< de Beau- uue grande partie du pays . 

vais. — Ind. : Exploitation de 

carrières, tuilerie, sablonnières. wei.ms - ^ekeivhes , 

— L'Épine , ham. de Warluis, vill. à 9 kil N.-N.-O. de Maigne- 
qu'on nommait aussi Euri , la y> 53 kil - de Clermont, M k|L 
donna son nom à une branche " e beauvais. Pop. : 610 ; ><] 
de la maison de Mailly. Son de Mont-Didier (Somme). — 
château se composait de trois lnd : Exploitation de carrières, 
constructions, dont on dislingue four * chaux - — E 8 l,se remar ' 
des restes. Le château de Mer- q uaD ^ e - 

lemont, autre hameau, devint le YV1J»J»JI*LB , petit ruisseau 
rendez-vous des huguenots du qui a sa source à Yvillers et 
Beauvaisis, et ce fut un des lieux arrose Villers-Saint-Frambourg. 
du bailliage de Senlis dans les- Son cours est de quelques kilo- 
quels l'édit de 1563 permit Pc- mètres. 
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